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Sire, 


UAND TAuteur de toutes vérités dei- 
gna venir habiter parmi la Race de- 
chu d' Adam, ce ne fut ni aux Grands, 


ni aux Puiſſans de la Terre qu'il eondes- 


cendit d'abord de ſe communiquer, mais 
de puis que par un effet de fa Miſericorde 
infinie, et de ſes tendres compaſſions pour 
le Genre humain, Ce Dieu damour et de 
paix veillant ſans ceſſe au bien reel de ſes 
Creatures a permis que les Grands et les 
Puiſſans 2 5 auſh ſa Doctrine et ſa Ve- 
rite, au moins a TExterieur, il eſt devenu 


des-lors de leur devair eſſentiel de la pro- 


teger et de la faire aimer aux hommes par 
leur exemple. Falloit il des motifs plus pu- 
iſſans que cette conſidèration, pour enga- 
ger le Traducteur de ce petit Traité ou 
Sommaire et Expoſe clair et precis de cette 
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rakes Dopertiys, A reclamer voras 
ROTECTION-ROF ALE pour un ouvrage, qui 
merite à tant d'egards celle de tous Px ixcrs 
VERTUEUX., Certes il ſeroit a ſonhaiter pour 
le bien de FHumanite en general que cet 
duvrage, qui ramene les hommes au point 
central de toutes verites, fut dans les mains 
de tous leurs ſujets, et bientöt on verroit 
ceſſer toutes ces Diviſions, tous ces Eſprits 
de erh qui depuis tant de Siecles ont 
dechire le ſein de VEgliſe Chretienne; d'au- 
tant plus qu'tt eſt inconteſtable, que qui- 
conque wn, ceſſera de dire; Fe ſuuis 
de Paul, ou je ſuis de Cehhas, ou je ſuis 
A Apollo, et s empreſſera de fe montrer en 
realitè le Diſciple de Chriſt, qui eft de Dieu. 
Deignez donc, Sire, honoret cette Traduc- 
tion de votre faveur royale, en la laiſſant 
e circuler dans vos Etats, 927 Laſ⸗ 
ufance que guicongue aura Confeſſe le Sei- 
gets . Te — Le fili de lom- 
me le . aug devant, les Anges de 
Dieu; et Puifle votre Regne ètre de lon- 
ue duree, pour le bien de notre chere Pas 
ie, et le montrer juſqu'à la fin, 1E RRGNR 
bs EA Jus Trick ET DE LA VERITE: ö 
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Prefare. 


TE, 


PULLS. 


Humblement adreſſe par le Tradufleur an 
Clerge de France en particulier, et à ces 
lui de tout le Monde Chrttien en general. 


nable de parvenir à la connoiffance de la 
verite, en Matieres de Religion, plus encore qu'en 
toute autre Matière, c'eſt ſur rout à ceux qui pat 
tat doivent diriger leurs ſemblables à cette ſu- 
perlativement importante connoiflance, à faire hu- 
mainement tout ce qui eſt en leur voir pout 
y arriver eux memes, afin d'eviter Paccident fa. 
cheux, qui neſt que tiop commun parmi la Race 
corrompue d'Adam, de n'ttre que les Aveugles 
condufteurs des aveugles, et de tomber enfin avec 
eux dans la foffe, qu'ils devreient leur faire &vi- 
ter; accident qui de Siecle en Siecle n'a rendu 
que trop applicable 3 PEglife cette parole du 
Seigneur en ſon Prophete Efaie, ch. ti, v. 12. 
Mon Peuple, ceux qui te guident te font cgarer, 
rt Pont fait perdre la route de tes Chemins. 


x. 8 importe extrẽmement à tout ètre taiſons 


2. Depuis la Creation du Monde juſqu'à ce 


jour, PEeriture nous prouve inconteſtablement, que 


le Seigneur a conſtament e une Egliſe ſur la 
terre, c'eſt à dire une Societe d'hommes des quels 
11 Etoit plus intimement connu que des autres, et 
qui Tadoroient et le ſervoient en eſprit et en vé- 
rite, come PEtre au quel ſeul ils étoient rede. 
vables de tous les biens dont ils jouiſfoient, tant 
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au mats riel qu au Spirituel. En leur Principe toutes 


ces Egliſes ont toujours ẽté en la plus parfaitte 
Charite, et par conſequent en la plus parfaitte 
Pereeption interne de toutes les Ferites qu'il leur 
Etoit le plus néceſſaire de ſavoir; et la vie que 
tous les Membres de cette Societe ſpirituelle, ditte 
Egliſe, menoient A lors étant en tous points La 
vie de ta Charité et de l Amour, étoit auſſi, par 
une ſuite de ,con{equences toutes naturelles, une 
Copie r6elle et exacte de toutes les Verites de 
Ordre Divin': Tellement que parmi eux il ne 
pouvoit y avoir aucun Deſordre, et qu'a bien dire 
Le Ciel etoit. pour lors. come deſcendu ſur la terre, 
Mais come ſur cette terre rien n'eſt encore arrive à un 
Etat de fixit6, et que par des Loix ſagement ẽtablies, 
et dont nous voions journellement Vexecution, il 
faut abſolument que le jour faſſe place à la nuit 
et la chaleur au froid, auſſi par d'autres Ioix 
Ipirituelles, aux quelles les naturelles correſpon- 
ent, eſt - il arrive, par une ſuite du renverſement 
de Ordre primitif, que I Egliſe de Dieu a pa- 
reillement paſſe, de 1a chaleur de ſa primitive Cha- 
titè au refroidiſſement, Etat au quel ſes Mem- 
bres perdant. ſucceſſivement Cetie Perception interne 
ge tout ce quiet vrai, jufie et bon, commence- 
rent A raiſonner entre eux ſur ce qu'il falloit croire 
du ne pas croire, et ce parce que leur cœur 
refroidi et comme engaurdi ne ſentoit plus in- 
fimement cette douce influance du Dieu d'amour 
et de verite, cette ſecrette voix qui Etoit chez 
leurs peres un Inſtinct infallible qui leur faiſoit 
ſurement diſtinguer au premier aſpect ce qu'il ẽtoit 
bon de faire ou de ne pas faire. 


3. LU' Hiſtoire des Siecles paſſes nous prouve ſuf- 
fiſement qu'il en eſt ainſi arrive aux Egliſes qui 
ont precede. la Chretienne; Or come ces Egliſes 
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ont. leur commencement et leur fin,” leur jour 
et leur nuit, leur Printems et leur hivers, de 
meme la Chrétienne a-t-ele auſſi ew fon matin 

lorieux, ſon midi. fervent, : la fraicheur de ſa 
Pirce, et eſt enfin- venu à Vepaifſe obſcurite de 
ſa nuit. Qui voudroit nier, ou qui pourroit douter 
de la verite du fait, n aurrait qu'a jetter un coup 
d'ceil impartial ſur ces Divifions extraordinnaires 

ui ont dechire ſon ſein depuis pluſieurs fiecles, et 
ſartous ſur ce Mangue univerſe! de Charite,. d'A- 
mour paternel, fraternel, conjugal, et filial, ce def- 
faut general de probitt, de bonne foi et de Candeur 
qui prevalent unjverſellement parmi tous ſes 
Membres, de quelque Secte ou branche qwils 
puiſſent ètre; Suite fatale, mais inevitable, de Cette 
etrange Divifion entre la foi et les æuures qu'ils 
commencerent A <tablir vers le refroidifſement de 
leur amour, de cet Amour Celeſte, qui jadis avoit 


fait les Paiens 8'ecrier, Ab! come ces Chretiens 
Saiment 1 | 


4. Sen ſeroit done fait de VEgliſe aux jours 
od nous vivons, et tant bien-tot du monde 
entier, (car VEgliſe du Seigneur eſt au corps ſo- 
cial, ou au gros de V'Eſpece humaine en general, 
ce que le cœur eſt au corps animal) Si le Dieu 
tout-puiſſant, par la Parole du quel tout a &:& 
cree, tout eſt maintenu et preſerve, ne retabliſ- 
ſoit ſes Breches et ne relevoit lui meme ſes Mu- 
railles abbatuts; Mais come ce Dieu d'amour, 
Le Seigneur Jeſus Chriſt n'a jamais ef et ne peut 
jamais avoir en vue que le Bien de ſes Creatures, 
C'eſt à dire le Salut des hommes, auſh n'a-t-il ja- 
mais totalement abandonne ſon Egliſe, et a-r-il 
previ et pourvd a ce qu'une nouvelle ſueceda tou- 
jours a PFancienne, avant meme que celle-ci ſe 
ſoit totalement detruite, par le Deluge ou I'In- 

cendie 
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cendie enorme ds ſes Erreurs. A VEffer de quoi, 
lors quit Va; trouve indiſpenſablement neceffaire, 
il a toujours envoye aux hommes des Prophetes 
et de faints. Perſonnages qu'il. inſpiroit lui meme 
pour qu'ils leur enſeignaſſent les Verites qui's'@oient 
effacees. de leur coeur, et pour les ramener peu & 
peu au Droit Chemin. dont ils &Etoient fourvoyẽs; 
Ce que ces Saints. Prophetes ont toujours fait en leur 
montrant, felon la portee du peuple au quel ils 6tois 
ent  envoies, Le Veritable Eſprit de ſa Sainte Parole, 
Mais come le Vice et PErzeur ſont toujours beau- 
coup. plus. analogue au cœur humain que la Vertu 
et la Verite; auſſi ces ſaints Perſonnages qui in- 
fiſtoient. ſur tout ſur le renoncement abſolu aux 
premiers, et la pratique et recherche affidue des 
dernieres, ont toujours trouvẽ beaucoup d' obſta· 
cles à ſurmonter de la part de ceux à qui ils 
Etoient envoicés, et ce n'a jamais été qu'un fort 
petit nombre, qu'une Roignee- d' hommes qui ont 
embraſſẽ leur Doctrine. Len 


5. Quand: PEgliſe Judaique, par exemple, en 
fut vend à ſa Fin, come cette fin &toit de nature 
à entrainer avec elle la perte univerſelle de tout 
le genre humain, et come il ne falloit pas moins 
que la Preſence du Dieu meme qui avoit cree 
Univers pour prévenir cette Perte generale, -auM 
ce Dieu qui n'eſt qu amour Miſericorde et Verits; 
prit- il ſur lui de ſe manifeſter aux hommes, ſous 
leur propre forme et nature, pour couper par la 
racine tout le mal qui avoit fait tant de degat 
parmi eux. Cette Source unique de toutes Verites 
condeſcendit donc à venir elle meme enfe; 

aux hommes toutes celles qu'il leur importoit le 
plus de ſavoir, et quiils-Etoient ſuſceptibles de res 
cevoir. Cette unique Source de Vs vant rendre la 


Vie au Monde, qui était ſur le point de la N 
F 
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de ſa Nouvelle Egliſe, quiil venoit etablir ; Egliſe 
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fre pour toujours, parce que ce qui en eff be cu 
toit derruit. Mais comme le Dieu de Gloire con- 
deſcendit de venir au Monde dans le plus grand 
abaiffement (erat d autant plus neceffaire, qu'il Etoit 
V'oppole” diametral de cet état de SupERBE qui 
avoit 'ruine VEpliſe Judaiquey auſſi, bien que 
fa - venue” ait 6te des longtems annoncee aux hpme 
mes par tous ſes ſaints Prophetes, n6anmoing ley 
hommes de ſon fiecle, quoi que témoins oculaires 
de toutes fes œuvres, qui le proclamoient le Diey 
de 'Univers, ne voulurent point croire en lui, 
mais ils pretererent les 'Tenebres à la Lumiere, 
parceque, Come il leur dit lui-m&me, leurs euvres 
etoient- mauvaiſes. Us. pouſſerent meme leur bar. 
bare aveuglement juſqu'a vouloir &ter la vie de 
celui de qui ils tenoient la leur; Mais come 
tout cela Etpit conforme aux deſſeins de fa 8a7 
geſſe infinic, auſſi permit- il que tout cela arriya 
afin que toutes les Ecritures fuſſent accomplies, les 
quelles avoient preeiſement predit que vont cela 
arriveroit aiuſi. Cependant un petit nombre de 
gens de pcu de conſẽquence crurent en lui, et cory 
vaincus par ſa Grace des Verites de ſa Doctrine 
formerent enfin les Premieres Pierres fondamentaleh | 


qui, quoi que beaucoup plus Glorieuſe que to utes 
celles qui Favoient Frede, de voit neanmoins paſt? 
comme elles avoient fait avant-elle, par le brink 
regulier de ſes difterens Ages, c elt à dire dg 
PEnfance a I'Adolcicence, de celle-ci a la Virilics 
et terminer en fin a la caduque Decrepitude a 
nous la voions actuellement, afin qufaufh zoures 
les Ecritures qui ont  predit touchant cette E 
fufeut pareillement accouplies; 


6, Mais, come nous avons déja dit, No. 
Que par un Efet &: * infinie M1 ;ſericorde it 4 
Ft 
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fon Amour inepuiſable pour le Genre hamain, Le 


Seigneur ne laiſſe jamais le Monde totalement des- 
titu de ſon Egliſe, auſſi a- t- il prẽvùd et pourvũ 
à ce qu'une nouvelle Egliſe ſucceda encore à cette 
derniere, La quelle il a meme fait voir par avance 


à St. Jean, et qu'il lui a fait deerire en ſon Apo- 


calypſe, ſous l' Embleme d'une nouvelle ville, de 
la nouvelle Feruſalem, la Ste Cite, aux chapitres, 
xxi. et xxii. de ce Livre Myſterieux et prophe- 
tique, Cette Egliſe, dont nous allons donner ici 
la Sublime Doctrine, doit ſuperlativement ſurpaſſer 
toutes celles qui Vont deyancee, tant en gloire qu'en 


Majeſte et Excellence, parceque ſes ſolides fonde- 


mens ſont jettes, ſur la Decouverte du Sens Spi- 


rituel et Celeſte des Saintes Ecritures, le quel na» 


voit encore jamais été ni mème pù Ctre devoile 


aux hommes, parce qu'ils  n'etoient point encore 


capables d'en ſupporter la Gloire. 


7. Les Tems ſont enfin venus, où cette Decous 
verte tu Sens Spirituel et Celeſie de la Parole du 
Seigneur peut faire ſon entree parmi les hommes; 
car tout eſt progreſſif en la Creation, et cela doit 
s' entendre tant au ſpirituel qu'au naturel. Afin 
donc de la leur faire parvenir, il a plut au Sei- 

eur de ſe choifir parmi eux un Serviteur fi- 
dele, dont la grande et profonde Erudition put 
confondre tous les Savans de ce monde, et au 
quel il a lui meme devoile - mediatement et im- 
mediatement les plus Secrets Myſtères de ſa Pa- 
role, Et ce parce qu'une telle Revelation eſt pre- 
ciſement ce qui nous a <te predit. par lui en St, 
Matthieu, et ailleurs, et ce qu'on doit entendre 


par Son SECOND AVENEMENT. 


8. Ce Serviteur fidèle, nommé EMANUEL DE 
SWEDENBORG- nous a laiſſe VExplication de ce 
| Sens 
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Sens Spirituel et Celeſte des Saintes Ecritures, 
dont celui de la Lettre n'eſt ps I'Ecorce ou la 


Baſe, en huit volumes in 4to, dans les quels ſont 
expliques verſet par verſet, et ſouvent mot. pour 
mot, tous les Chapitres de la Geneſe et de VEx- 
ode, et un autre volume du meme forma, qui 
comprend de. meme toute dog 7% de la 
Revelation, ditte PApocalypſe de St Jean. Il nous 
a auſh laifſe divers autres Traites Theologiques, 
tous remplis d'une ſageſſe infiniment au deſſus de 
Phumaine, et qui portent à chaque page la Mar- 
que évidente de leur celeſte inſpiration. Nous en 
donnerons une Liſte a la fin de cette Preface. 


9. Nous ne ſommes pas ignorans du danger 


qu'il y auroit de croire trop a la legere à toute 
nouvelle Doctrine qu'il pourroit plaire à quelque 
Cerveau briile de venir debiter parmi nous, et 
nous ſentons toute la Force de cette affertions de 
St. Paul aux Galates, qui dit, Quand nous memes 
vous tvangeliſerions, ou quand un Auge du Ciel vous 
evangeliſeroit un autre Evangile que celui que nous 
vous avons evangeliſe, qu'il ſoit anateme, Mais 
nous ſayons wi qu'il n'eſt pas moins dangereux 
de refuſer avec obſtination, come firent jadis les 
juifs, du tems de PIncarnation de Dieu {ſur terre, 
d' ajouter foi aux nouvelles Revelations et inſtruc- 
tions qu'il peut plaire au Dieu fait homme d'en- 
voier de tems a autres a ſon Egliſe, pour la 
retirer des epaifſes tenebres de VErreur ol ſeg 
membres ſe plongent d'eux-memes, par un pen- 
chant qui leur eſt, et de toute neceſſite leur doit 
etre naturel, vu que L'Imperfeftion e F Apanage 
inſeparable de toute Etre cree. 


10. Nous ſavons d'ailleurs que f d'un cote il 
eſt fort difficile, et ſouvent meme Ne 
0 2 ble 
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Able, au moins en appakence, de rien decide} 4 


ret Egard, lorsqu'il plait à quelqu'un de san- 


Hotiter come ufi nduveau Prophete; en nous diſant; 
Ainſi à dit Jehovah; da tinfi d dit le Seigneur, 
de Vautre cependant, ayant recours à la ſeule et 
unique Source de Vetits qui ſubſiſte patmi nous 
f Ia Lii et bt Temoignage, come dit Eſaie, ou 
2 Moiſe et aux Prophetes, come dit St. Luc, c'eſt 
A dire à toute la Pardle de Dieu, il devieht tres 
facile et tres practicable de diſcerner bntre la Ve. 
rite et PErreur, A'autaht plus que La Yerite yeelle 
Hort? avec ſoi ſa propre evidence, et que le Sei- 
pneur 2 toujburs trop airhee. ſon Eglite, pour 14 
Filer entièrement deſtituce et depourvue de tous 
les Secours effectuels dont elle peut avoir beſdin 
en pareille eas, c'eſt-a-dire D'une Pierre de Touche 
d'une efficacite infaillible pbur diſtinguer entre le 
Yrai et le Faux; car Il a dit tux Faiks, qui s' 
tonnoient à ſon egard en pareilles Circönſtances 
Eomment il pouvoit ſavoir les Ecritures; vd, croi- 
dient et diſoient-ils alors entfe èux, qu'il ne les 
avoit Point appriſes, Ma Doctrine #eft pas mienne, 
mais elle eft de celui gui m'a envoie., St QuerL- 
'on vEvuT FAIRE sA VoLONTE, il connoitra de 
la Dottrine, ſavoir 0 elle eft de Dieu, ou fi je 
»arle de moi-meme, Puis il ajoute, come marque 
caracteriſtique et diſtinctive Entre 14 Verite et 


 YErreur, marque qui ne ſauroit jamais decevoir 


quiconque veut faire la volonte de Dieu, Celui 
gui parle de foi mee, cherche ſa propre gloire; 
mars telui gui cherche la yloire de celui qui Pa en- 
voie, eft veritable, et il ny a point d'injuſtice en 
lui; Jean, Vii. 16-18. C'eſt à tes Marques ſeules 

ue nous jugeons de la realite de la miſſion de 
Auteur que nous ne balangons point de declarer 
hautemént, &tre le VERITABLE VovAxr ou PRo- 


FnzErx de ee Siecle. Uniquement occupe ſank 


teſſe 
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keſſe à la recherche de la Gloire du Seigneur 
Jeſus, qu'il prouve ètre ſeul le Dieu du Ciel et de 
la terre, parceque c'eſt-là le principal objet de 
fa miſſion; de ce Dieu qui Va' enveie pour diſſi- 
per les Epaiſfles tenebres qui offuſquent le monde 
Chrétien, on ne Vobſerve en aucun coin aucune 
ligne de ſes volumineux Eerits, chercher ſa pro- 
pre gloire ; mais marchant exactement ſur la trace 
de tous les Prophetes qui Vont devance il infiſte 
ſans ceſſe ſur Vindiſpenſable neceffite od ſont tous 
ceux qui veulent Etre ſauves, à pretter à la Loi 
Divine du Decalogue et de VEvangile YObeiflance 
la plus exacte, en rendant leur vie une Copie ex- 
ecte des Jaints preceptes de cette Loi et de cet Evan- 
gile; montrant = tous ſes Ecrits que C'eſt [a 
vie pratique de Phomme et non ſa profeſſion fi- 
terieure, toute ſainte qu'elle pul ffte paroitre, qui. 
le diſpoſe pour la zowſfance de Ja Felicite Eternelle, 
et qu*amoins que l'amour du Ciel, c'eſt à dire 
Pamour de la vertu et de la Verite ne ſoit pro- 
fondement enracinne dans le coeur dePhomme;toutes 
ſes pretentions a une ſaintetẽ exterieure ne ſauroi- 
ent abſolument lui ſervir de rien, parceque c'eſt 
cet Amour qui conſtitus en Phomme Ordre du 
Ciel, et que nul ne peut venir au Ciel, que celui 
dans le coeur da. quel le ciel eſt deja Etabli, et 
dont la vie ſe trouve en tous points conforme A 
ce que nous avons deja indique cideſſus, n: 2. 


tr, Le Seigneur nous dit en St. Jean, I , 
meme écrit dans votre Loi que le Temoignagt de 
deux hommes eft digne de Foi, ce qui eſt effective- 
ment écrit au ch. xvii. du Deuteronome, v. 6. 
Nous pourrions donc; come par confirmation des 
Eerits de PAuteur, dont le petit Traité ſuivant 
eſt un Echantillon, que nous ſoumettons à la ſé- 
rieuſe confideration de tout eſprit ſolide et raiſon- 

nable, 
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mable; de tout homme qui n'a point abſolument 
abbandonine toute Pretention au Titre d'Etre pen- 
ſent et agiſſant par des Loix Superienres a celles 
qui dirigent la Brute: Nous pourrions, diſ-je, ajou- 
ter ici qu'un grand nombre des Verites qu'il nous 
declare lui avoir ete revellees de par le Dieu du 


Ciel et de la terre, nous avoient auſh été interi- 


eurement revelees pluſieures annecs avant que nous 
zyons e la moindre connoiſſance de VExiſtance 
d'un tel Auteur; Mais que feroit le T<moignage 
d'un inconnu au pres des grands Eſprits de No- 
tre fiecle et de quel pois pourroit Etre ſon ſuf - 
frage aupres de fes ſemblables, pour les d&ter- 
miner 2 ſe tourner du cote de la Verite? Nous 
aimons..donc beaucoup mieux renvoier toute ame 
alteree de la Verite a la Marque caracteriſtigus ſus- 


citte,. par la quelle nous invitons ſerieuſement tous 


les Membres du Clerge et des Univerſités de N6- 
tre chere Patric en particulier, ainſi que tous ceux 
du reſte de l' Univers en general, ſans en excepter 
celui qu'une partie du monde chretien eſtime etre 
Le Chef teel de PEgliſe Chretienne, Le Vicaire du 
Dien fait homme; Nous les invitons, diſ-je, tous 
A examiner avec toute la Candeur et toute l'Im- 
partialite poſſible, le ſuivant Abrege Dx LA Doc- 
TRIX CE LESTE DE LA NovuvzLLE JERUSALEM 
que nous n'avons entrepris de rendre en notre Lan- 
gue, que pour que les. Troupeaur ſorent anſi d 
porte, que leurs Paſteurs de Juger par, et pour eux- 
memes, de la Verite qu'il renferme, et de l' em- 
braſſer. Cette Traduction que nous leur offrons, 
eſt fidelle, mais litterale, parce que nous n'avons 
pas crù devoir nous permettre de rien changer ou 


Ouvrage d'une auſſi grande importance que ce- 
lui-ci. 


12. Nous 


alterer ſoit au Sens, ſoit au Stile de l' Auteur, en un 


W „ e oa 
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PREFACE _ 


12. Nous ne eroions pouvoir, mieux terminer 
cette Preface qu'en obſervant d'abord, que fi, (come 
nous n'en avons pas pour nous memes le moin- 
dre doute, ou la plus legeère incertitude,) que fi, 
diſ-je, la Doctrine ſuivante eſt en realits Celle de 
la plus pure et de la plus inconteftable werite, tout 
Etre Raiſonnable ne ſaurroit trop s empreſſer de l'a- 
dopter pour lui-meme ; Et enfin qu'apres avoir trouvẽ 
que cette Doctrine eſt reellement Ce Treſor cache dans 
un champ, le quel, nous dit le Seigneur, en St. Mat- 
thieu, Xi. 44. Un homme ayant trouve, La cas 
che, puis de la joie en a, il Senva, et veud 
tout ce qu'il a, et achette ce champ; fi, diſ-je, cette 
Doctrine eſt ce Tréſor, ou plus-tot ce Champ, 
od le Treſor eſt cache, toute Ame alteree de 
Juſtice, et qui a A cœur le bien d'autrui autant 
que le ſien propre, doit faire tout ſon poſſible pour 
rendre l'acquiſition de ce champ, dans toute ſon 
&tandue, facille a ſes ſemblables, c'eſt à dire, en 
quittant la Metaphore, pour facilliter la publica- 
tion Francaiſe ou Anglaiſe, ou meme la republica- 
tion Latine de tous les Ouvrages Theologiques du 
meme auteur. Nous avons rendu en cette Langue 
tous les autres traites, qui en la Liſte que nous 
allons donner ci- après ſeront marques d'une Etoile, 
et nous offrons de les donner à tout Libraire qui 
en voudra prendre la Publication ſur ſon compte, 
ne lui demandant d'autre recompenſe qu'une vin- 
gtaine d' exemplaires de * ouvrage rendus franc 
de port à notre adreſſe No, 62, Tottenham-Court 


Road, à Londres; Oti nous prions quiconque pours 
roit avoir connoiſſance de quel qu'autre Traite du 
meme auteur, de vayloir bien nous en faire part, 

par un mot de lettre, 
A Dieu, A Lecteurs finceres et benevoles, Vewlle 
le Supreme Jehovah Feſus ſeul et unique _— 
if 


ww FREF ACE 
Ciel et de la terre, qui a lui meme inſpirce la Doc, 
trine ſuivante (come nous le <roions fermement) 
{ la rendre auſſi falutaire à vos ames, que nous le 
| pouvons ſouhaiter pour nous memes, veuille enfin 
þ ce Dieu d'amour et de Miſericorde infinie, vous 
garder en ſa ſainte Paix, et vous faire proſperer 
1 en toutes vos entrepriſes raiſonnables, à Phoneur 
| ſeul de ſon ſaint Nom, au quel ſoit rendu par 
toute Creature vivante homage honeur et Gloire, 
maintenant et a perpetuite, amen, Er PEſprit et 
1 | PEgliſe diſent, vien; que celui auſſi qui Fentend di- 
1 fe, vien; et quiconque veut de LEàAu vive en prenne - 
Þ fans qu'elle lui coute rien! De rechet Lecteurs très 
'Y reſpectẽs, Que la Grace de notre Seigneur Jeſus 
Chrift ſoit avec vous tous, oui, avec nous ious, Amen, 


Fin de la Preface, 
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3 DE 
La NOUYELLE, FERUSALEM, 
K T 


DE SA DOCTRINE CELESTE, 


* 


PRELIMINAIRES, 


Touchant le Nouveau Ciel, et la Nouvelle 
Terre, et ce qu'il faut entendre par la Nou- 
velle Jeruſalem. 


EAR L eſt dit en I Apocalypſe, ch. xxi. verſ. 
E J I, 2. & de 12, a 24. Puis je vis un 
: 1 #04veau Ciel & une nouvelle Terre; car le 
S 2 premier Ciel & la premiere Terre avoient - 

W. diſparu. Et moi Jean, je vis la Sainte. 
Cite, la nouvelle Jeruſalem, qui deſcendoit du Ciel, de 
devers Dieu, paree come une epouſe qui Seft.ornte pour 
fon mari. La ville avoit une grande et haute muraille, 
avec douze portes, et aux portes douze Anges; et des noms 
ecrits ſur elles, qui ſont les noms des douze Tribus des 
eafans d' Iſratl. Et la Muraille de la Cite avoit douze 
fondemens, et les noms des douze Apotres de P Agneau 
etoient ecrits deſſus. Et la Cite étoit batie en carre, 
Et ſa longueur etoit auſſi grande que ſa largeur. Il me- 


ſura donc la Cite ave le Roſeau d'or, jus qu" d 2 
mille 


(2) 

mnille Stades ; la longueur, la largeur, et la hauteur 
£Etoient egales. Puis il meſura la Muraille, qui fut de 
© cent quarante-quatre coudees, de la meſure du perſonnage, 
£eft a dire, de] Ange. Et le batiment de la Muraille 
toit de jaſpe, mais la Cite efoit d' or pur, ſemblable d 
du verre fort tranſparent. Et les fondemens de la Mu- 
raille de la Cite etoient ornes de toute pierre precieuſe. 
Ei les douze Portes etoient douze perles. Et la Rus le 
«la Cite etoit d'or pur, come du verre le plus tranſparent. 
La Gloire de Ditv Pa eclairee, & AGNEAU eft ſon 
flambeau. Les Nations qui auront ele ſauvees, marche- 
ront d la faveur de ſa lumiere; & les Rois y apporte- 
ront ce qu ils ont de plus magnifique et de plus precieux.” 


Quiconque lit ce Chapitre, ne comprend toutes les par- 
ticularites qu'il contient que felon le ſens de la lettre; c'eſt 
2 dire qu'il entend que le Ciel viſible, et Ja Terre ſur la 
quelle il marche periront, et qu' un nouveau Ciel viendra 
a exiſter, et que ſur une nouvelle Terre la Sainte Cite de 
Teruſalem deſcendra ; que quand à ſes dimenſions cette Cite 
ſera exactement ſelon la deſcription ſus- mentionnẽe. Mais 
les Anges entendent la choſe d'une tout autre manière; 
_ C'eſt a dire que les Anges entendent d'une fagon ſpirituelle 
tout ce que les hommes entendent naturellement. Or 
toutes ces particularites ſignifient exactement ce que les 
Anges entendent qu'elles fignifient ; et c'eſt 1a le Sens in- 
'tErieur ou ſpirituel de la Parole: En ce Sens intérieur ou 
Spirituel, dans le quel ſont les Anges, par le nouveau Ciel 
et la nouvelle Terre, c'eſt PEgliſe qui eſt entendue, tint 
dans les Cieux que ſur la Terre. Nous parlerons ci apres 
de Egliſe en Pun et l'autre endroit. Par la Cite de Jeru- 
'falem qui deſcend du Ciel de devers Dieu, eſt entendue la 
Doctrine cEleſte de cette Egliſe; par ſa longueur, ſa lar- 
geur, et fa hauteur qui ẽtoient Egales, ſont entendus tous 
les Biens et toutes les Verites de cette Doctrine, dans leur 
Complex ou. leur enſemble. Par ſa Muraille font enten- 
dues toutes les Verites qui la deffendent; et la Meſure de 
la Muraille, qui étoit de 144 Coudees, ſelon la meſure 
du perſonnage, c'eſt a dire de Ange, defignent toutes ſes 
Verites tutElaires dans leur enſemble ; ainſi que la qualité 
de ces verites, Par les douze Portes, qui etoient douze 


Perles, ſont compriſes toutes les verites qui introduiſent 
| en 


1 ce i 1 nn = 


neſure 
tes ſes 
ualite 
douze 
uiſent 


en 


n 
en cette Doctrine: Semblables choſes ſont auſſi pen 


ar les douze Anges qui etoient ſur les portes. Par les 
F ondemens de la Muraille, qui ẽtoient batis de toute pierre 
precieuſe, ſont dehgnees toutes les Connoiſſances ſur les 
quelles cette Doctrine eſt fondee. Les douze Tribus d'Iſ- 


' rael, ſignifient tout ce qui appartient a VEgliſe; tant en 


general, qu'en particulier. Pareilles choſes ſont auſſi ſi- 
gnifices par les douze Apotres. L'or ſemblable au verre 
tranſparent, dont la rus et la Cite etoient baties, ſigniſie le 
Bien de l'amour, qui rend cette Doctrine tranſparente avec 
ſes Verites; Les Nations de la terre qui auront été con- 
ſervees, et les Rois de la terre qui y apporteront leur gloire 
et leur honeur, ce ſont tous les Membres de P Egliſe qui ont 
vecus et ſont verſes dans les Biens et dans les Verites ; par 
Dieu et L'Agneau, c'eſt le Seigneur qu' il faut entendre, 
d'abord —— a ſa Divinite, et en ſuite quand a ſa Divine 

Humanité. Tel eſt le Sens Spirituel de la Parole, au quel 
le Naturel, qui eſt celui de la lettre, ſert de baſe; et toute 
fois ces deux ſens, ſavoir le Spirituel et le Naturel, n'en 
font qu'un par correſpondances. Qu' il y ait une maniere 
ſpirituelle d'entendre chacune des particularites ſus-citees, 
c'eſt ce que nous n'avons pas le loifir de demantrer ici, 


d' autant d'ailleurs qu'une telle demonſtration n'eſt point 


du reſſort de cet Ouvrage; mais on la trouvera en notre 
Traité des Ax c AN ES ou MY$STEREsS CELESTES®, contenus 
en PEcriture Sainte, ou l'on pourra conſulter particulicre- 
ment les Lieux, ou Sections ſous-indiques. 


Vous verrez donc clairement demontre en ce Traité des 
ARcanes CELESTES, Que le mot LPERRE, en la Parole 
de Dieu, ſignifie VEgliſe; 1a particulierement on ce mot 
deſigne ou eſt pris pour la Terre de Canaan, n: 662, &c. 

B 2 et 


— . —— 


—— 


* Ce Traité des Arcanes Celeftes eſt un Ouvrage en huit vo- 
lumes, in gto, Ecrit par Sections, numerortees, on l' Auteur explique 
verſet par verſet, et mot par mot, le Sens Spirituel et Celeſte de la 
Gentſe et de l' Exode, et on au commencement et a la fin de cha- 
que Chapitre il donne des Relations Spirituelles ſur divers Su- 
jets des plus curieux et des plus intereſſants; en certaines des 
—— il explique la Correipondance que chaque partie du 

orps humain a avec le Ciel, les loix de l'Ipfluance ſpirituelle, 
le Commerce ctabli entre l' Ame et le Corps, la Nature des habi- 
tans des diverſes Planetes de notre Sy ſlème ſolaire, &c, &c. le 
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et ce, parceque dans le Sens ſpirituel, par Terre eſt enten- 
due la Nation ou le Peuple qui habite un pais, et le Culte 
de ce peuple; n: 1262. Que le Peuple de la Terre 
ſigniſie ceux qui ſont de PFEgliſe ſpirituelle, n: 2928. 
Que le nouveau Ciel et la nouvelle Terre ſignifient quel- 
que noveaute tant dans les Cieux que ſur la Terre, Quand 
aux Biens et aux Verites, et par conſequent quand à ce 
qui appartient a PEgliſe en Pun et l'autre endroit, n: 
1733, &c. Ce qu'il faut entendre par le premier Ciel et la 
premiere Terre qui Etoient paſſes, ſe peut voir en un autre 
pou Traite particulier touchant le Jugement dernier et Ja 
abylone detruite,. d'un bout à l'autre; mais particulière- 
ment du n: 65. au 72. Que par JERUSALEM eft ſignifice 
PEgliſe quand a ſa Doctrine, n: 402, &c. Que par les 
ViiLes et Crrz's ſont fignifices les Doctrines qui ap- 
partienent a l'Egliſe, et a la Religion, n: 402. &c, 
Que par la MuR aiLLE d'une ville eſt fignifie Le V rai tu- 
telaire de la Doctrine, n: 6419. Que les PorTEs d'une 
ville ſignifient les Verites qui introduiſent en la Doctrine, 
et qui par elle introduiſent en Egliſe; n: 2943, &. 


Que par les douze Tx1Bus d'IsRAEL ont été repreſentes, ' 


et par 1a ſignifies toutes les Verités et tous les Biens de 
PEgliſe, tant en general qu'en particulier, et par tant 
generalement tout ce qui eſt du reſſort de la Foi et de 
PAmour; n: 3858, &c. Que choſes ſemblables ont ete 
pareillement ſignifices par les douze APOTREs DU SEIG- 
NEUR ;. n: 2129, &c. Que quand a ce qu'il eſt dit des 
Apötres qu'ils fiegeroient ſur 12 trones, et jugeroient les 
douze Tribus d'Ifrael, cela ſignifie que tous les hommes 
ſeront juges ſelon les Verites et les Biens de l' Egliſe, et 
par conſequent qn'ils ſeront tous juges par le Seigneur, * 

que 


8 


— 


tout d'aptès ce que le Seigneur lui en a lui meme revele, ou ce 
qu'il a permis à ſes Anges de lui montrer et de lui enſeigner, 
pour diſſiper les Epaifles tẽnèbres, qui depuis tant de Stecles offuſ- 
quoient I'Humanite concernant toutes Matieres ſpirituelles. Bien 
que cet excellent Traite foit devenu extremement rare par Parti- 
ficieuſe monopole du Libraire Anglois dans E magazin du quel il 
a ete depofe, il te trouve cependant encore chez ce meme Libraire, 
Mr. Hazr, et d'autres à Londres, et oy vend une Guinee le vo- 
lume : prix toute fois encore trop peu conliderable, conſiderant 
P.neſtimable valeur reelle de POuvrage. 

| [Note da TR ADpVergrs.] 
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quel le le tout derive zn: 2129. Que le mot Dovzx ſignifis 


routes choſes dans le complex ou dans Venſemble, n: 5979, 
&c. Que le nombre 144, ſignifie choſes ſemblables, et ce, 


parceque ce nombre eſt une multiplication de 12 par 123 


n: 7973. Que douze mille ſignifie auſſi choſes ſemblables, 
n:7973- Qu'en la Parole tous les Nombres ſignifient 
des choſes; n: 482, &c. Que les Nombres multiplies 
ſignifient les memes choſes que les ſimples par les quels 
ils ſont multiplies, n: $5291, &c. Que le. mot de M- 
SURE fignifie la qualité d'une choſe quand a ſen Vrai, et 
a ſon Bien, n: 3104. Que les FoxnDtmens d'une Mu- 


raille 2 5 les Connoiſſances de la Verite, ſur les 


quelles les points de Doctrine ſont fondes, n: 9642. Que 
par la FokME QUADRANGULAIRE, ou Je CARRE”, eff 
ſignifie Perfection, ou une choſe parfaitte ; n: 9717. 9861. 
Que le mot Loncvevur, ſignifie le Bien et ſon extenſion, 


et celui de LAx EUR déſigne le Vrai et fon etendue; 


n. 9487. Que les PIERRES PRECIEUSES ſignifient les 
Verites qui derivent du Bien; n: 114, &c. Ce que ſigni- 
fivient les pierres precieuſes qui Etoient dans FUrim et 
le Thumim, tant en general, qu'en particulier, n: 3862, 
& Ce que ſignifie le Jasee dont la Muraille etoit ba- 
tie, n: 9872. Que par Rus d'une Cite ,eft fignihe” le 
Vrai de la doctrine qui derive du Bien; n: 2336. Que 
POR ſigniſie le Bien de l'amour, n: 113, &c. ue par 
GLoIRE eſt ſignifièe la Verite Divine telle qu'elle eſt dans 
le Ciel, et I'Intelligence et la Sageſſe qui en viennent, 


n: 4809, &. Que par NArioxs ſont ſignifies ceux quĩ 


dans I Egliſe ſont dans le Bien, et deli en un Sens abſtrait, 
les Biens memes de PEgliſe, n: 1059, &c. Que par 
Rois ſont ſignifies ceux qui dans VEgliſe ſont dans les 
Verites, et dela auffi, au Sens abſtrait, les VeErites memes de 
PEgliſe, n: 1672, &c. Que les Ceremonies de coutume 
qui s'obſervent au Couronement des Rois renferment des 
choſes qui ſont du reſſort de la Verite Divine, mais qu'au- 


jour d'hui la connoiſſance de ces choſes eſt perdue. n: 


4581, 4966. 


2. Avant d'entrer en matière touchant la Nouvelle Je- 
ruſalem et ſa Doctrine, nous allons dire ici quelque choſe 
touchant le Nouveau Ciel et la Nouvelle Terre. Au 
Traité du Jugement dernier et de la Babylone detruite, 
nous avons montre ce qu'il faut entendre par le premier 


Ciel 


"IO r 
Ciel et la premiere Terre qui avoient diſparu. Or done, 
res que ce premier Ciel et cette premiere Terre eurent 
diſparu, c'eſt à dire apres que le dernier Jugement eut été 
fait, un Nouveau Ciel fut cree et formé par le 7 058 


Ce Ciel fut forme de tous ceux qui, depuis le tems de l'a- 


venement du Seigneur jus qu? A ce jour, ont menẽ une vie 


de Foi et de Charité, par ce que ceux 1a Etoient des formes 
du Ciel; en effet la forme du ciel, ſelon la quelle 8'y font 
toute eſpece d' aſſociation et de communications, eſt celle 
de la Verite Divine venant du Bien Divin, qui procede du 
Seigneur; et tout homme ſe revet de cette forme quand A 
fon Eſprit, par une vie conforme a la Verite Divine. Que 
Ia forme du Ciel vienne de 1a, c'eſt ce qu'on peut voir au 
Traite du Ciel et de 'Enfer n: 200.—212. & que tous les 
Anges font des formes du Ciel, cela a ete explique au meme 
Traité, n: 51.—58. & 13-—77- On peut ſavoir de tout 
ceci de qui le Nouveau Ciel aete forme, et par là on en peut 


cConnoitre la qualité, et voir que c'eſt une choſe parfaitte- 


ment unanime, ou une unanimite parfaite ; en effet celui 
qui mene la vie de la Fol et de la Charité, celui là auf 
aime fon prochain come ſoi meme, et par amour il le con- 
Joint à ſoi, et ainſi la conjonction devient mutuelle et reci- 
proque; car au Monde ſpirituel l'Amour eft la Conjonc- 
tion; c'eſt pourquoi quand dans une compagnie tous les 
Membres qui la compoſent font de meme, alors de plu- 
fieurs quiils font, voir meme d'un nombre infini de gens af- 
focics en ſemble ſelon la forme du Ciel, il reſulte un Corps 
Unanime, qui devient come ne faiſant qu'un; car en un 
tel Corps il n'y a rien qui ſepare ou diviſe, mais tout en 
conjoint et reuni les membres. : 
3. Or come ce Ciel a ẽtẽ forme d'eſprits qui ont ẽtẽ tels, 
depuis Pavenement du Seigneur jus qu'au tems preſent, il 
eſt Evident qu'il a ẽtẽ forme auſh bien de Chretiens que de 
Gentils; mais pour Ja plus part, de tous les Enfans qui 
font mort durant ce peEriode ſur toute la ſurface de la terre; 
tous ceux 1a, en effet ont ẽtè regus par le Seigneur, et nour- 
Tis dans le Ciel, et inſtruits par les Anges, et enſuite re- 
ſerves pour conſtituer avec les autres ce Nouveau Ciel 
d'où Ion peut conclure de quelle grandeur eſt ce Ciel. 
Que tous ceux qui meurent dans Penfance ſont Eleves dans 
je Ciel, c'eſt ce qu'on peut voir au Traité du Ciel, et de 
IEnfer, du n: 329—345. et que le Ciel eſt également 


qui les anime, Je quel eſt I 


- 4:74) 
forme des Gentils, tout auſſi bien que des ChrEtiens, yoys 


ez. n: 318. —328. 


4. Au reſte quand à ce qui regarde ce Nouveau Ciel, il 
eſt bon de ſavoir qu'il eſt diſtin et. ſepare des Anciens 
Cieux, c'eſt à dire de ceux qui ont exiſte avant Pavenement 
du Seigneur; et toutefeis ces Cieux anterieurs ſont telle- 
ment arranges avec celui-ci, que tous enſemble ne forment 
qu'un Ciel. Si ce Nouveau Ciel eſt diſtingue: des anciens, 
c'eſt par ce que dans les Ancienes Egliſes ils n ont eu d' au- 
tre Doctrine que celle de P Amour et de la Charite ; et 
pour lors ils ne ſavoient abſolument rien d' aucune Doc- 
TRINE YOLIFIDIENE, C'eſt a dire doctrine de Foi ſeparee 
de la Charitẽ; de 1a vient auſſi que les Anciens Cieux for- 
ment les Etendues ſuperieures, au deſſus les uns des autres. 
Ceux qui ſont appelles Anges Celeſtes habitent les Eten- 


dues ſupericures, et ſont, pour la plus part, de ceux de la 


tres anciene ou Primitive Egliſe; or ceux qui conſtituent 
ce Ciel tirent le nom d' Anges Celeftes, de l' Amour celefte 

52 envers le Seigneur. Aux 
Etendues au deſſous de ceux- ci refident ceux qui. font ap- 
pelles Anges Spirituels, nom qui leur vient de FAmour 
ſpirituel, qui les anime, le quel Amour eſt la Charitẽ envers 
le Prochain. Sous ceux- ci en fin ſont les Anges qui ſont 
dans le Bien de la Foi, ce ſont ceux qui ont vecu la vie de 
la foi. Mener une telle vie, c'eſt vivre conformement à la 


Doctrine de I'Egliſe dont on eſt membre; or vivre c'eſt. 


vouloir et faire, Neanmoins tous ces Cieux n'en font qu'un 
au moyen de Finfluance mediate et immediate qui vient 
du Seigneur; mais on pourra ſe former un idee plus com- 
plette de ces Cieux par ce qui. en eſt demontre au 'Traits 
du Ciel et de VEnfer, et particulierement en P Article des. 
deux Regnes dans les quels ces Cieux font diviſes, ce qui 


y eſt explique du n: 20—28, et en V Article des trois Cieux, _ 
du n: 29,—40. Touchant Vinfluance mediate et immẽdi- 


ate conſultez ce qui en a ẽtẽ recueilli au Traitẽ des Arcanes 
Celeſtes, au n: 603. et touchant les Egliſes tant la tres 
Anciene ou Primitive, que I Anciene, voyez le Trait du 
Jugement dernier et de la Babylone detruite, n; 46. 


5. Ceci regarde le Nouveau Ciel; nous allons auſſi dire 
quelque choſe de la Nouvelle Terre. Par Nouvelle Terte 
eſt entendue une Nouvelle Egliſe ſur la Terre; car quand 

« FEglifs 


SO 


THz precẽdente ceſſe d'@tre, pourlors le Seigneur en C- 


-tablit une nouvelle. En effet le Seigneur pourvoit à ce 
qu'il y ait toujours une Egliſe ſur terre; car c'eſt par 
J Eliſe qu'il y a 1 entre le Seigneur et le Genre 
Humain, et entre le Ciel et le Monde; car le Seigneur y eſt 
connd, et là auſſi ſe trouvent les Verites Divines par les- 
quelles Phomme eſt conjoint au Seigneur. On peut voir au 
FTraité du Dernier Jugement, n: 745 qu'une Nouvelle E- 
gliſe eſt maintenant fondee. | Si c'eſt une nouvelle Egliſe 
ui eſt fignifice par une nouvelle Terre, cela vient du Lens 
Spirituel de Ja Parole ; ence Sens en effet nulle Terre ou 
pays n' eſt entendu par le mot Terre, mais la Nation ou le 
peuple meme qui Phabite, et le Culte Divin de ce peuple ; 

car Ceft là la choſe ſpirituelle fignifice au lieu de la Terre; 
d'ailleurs par le mot Terre, quand aucun nom de pais n'y 
eſt ajoute, eſt compriſe en Ja Parole la Terre de Sul 
et c eſt en cette Terre que VEgliſe fut ẽtablie · de puis les 
les tems les plus recules; d'ou il eſt arrive que tous 
les lieux qui fe trouverent en cette terre, et qui y ẽtoi- 
ent diſperſes par tout aux environs, avec les montagnes et 
fleuves qui ſont nommes dans la Parole, ſont devenus repre- 
ſentatifs, et fignificatifs de telles particularites qui concer- 
nent les Interieurs de PEgliſe, les quelles choſes ſont ce 
qu'on en appelle les Spiritualites : C'eſt done dela, comme 
on a d<&ja dit, que par terre en la Parole, come c'eſt la ter- 
re de Canaan qui eſt compriſe, c'eſt auſſi PEgliſe qui eſt 
ſignifice ; et il en eſt dememe ici par l'expreſſion de Nou- 
velle Terre. Dela vient que c'eſt une fagon ordinaire de. 
S'exprimer recue en PEgliſe, de dire la Canaan celefte, 
et par 1a de comprendre le Ciel. Nous avons amplement 
demontre en divers endroits du Traité des Arcanes Celeftes, 
que c'eſt VEgliſe qui eſt compriſe par la terre de Canaan, 
au ſens ſpirituel de la Parole; nous nous contenterous d'en 
Citer les paſſages ſuivans, 


Que la tres Anciene ou primitive Egliſe qui a precede ls 
Deluge, et VAnciene qui Pa ſuivi, ẽtoient Etablies en la 
Terre de Canaan, n: 567, &c. Qu'alors tous les lieux 
devinrent ſigniſicatifs des choſes qui ſe trouvent dans le 
Royaume du Seigneur et dans ſon Egliſe, n: 1505, &c. 
Que ce fut pour cela qu* Abraham eut ordre d'y aller, par 
ee qu'une Egliſe repreſentative devoit Etre Etablie parmi ſa 
poſtèritẽ deſcendante de Jacob, et que la Parole devoit Etre 

Ecrits 


Us 

{ 

Ecrite parmi. eux, le dernier ſens de la quelle conſiſteroĩt 
uniquement en pures repreſentations et ſignifications de ce 
qui s'y trouvoit, n: 3686, &c. Dela vient que par Terre, 
et par terre de Canaan en la Parole eſt ſignifice PEgliſe, 
n: 3038. 3481, &c. _ | 


6, Nous allons auſſi dire en peu de mots ce qui eft en- 
tendu en la Parole en ſon ſens ſpirituel par le hom de Je- 
ruſalem. Par Jeruſalem, c'eſt PEgliſe meme qui eſt en- 
tendut᷑ quand a ſa Doctrine, et ce parce qu'en cette meme 
Ville, au pais de Canaan, et nulle part ailleurs Etoit le Tem- 
ple et l'Autel de Dieu, la ſe faiſolent les ſacrifices, et ainſi 
le vrai Culte Divin y Etoit Etabli z c'eſt pour quoi il s' cE- 
lebroit auſſi trois Fetes ſolemnelles tous les ans, et tout 


male de toute la terre Etoit enjoint de 5 rendre; Ceſt done 


de la que par E au Sens ſpirituel eſt ſignifice PEgliſe, 
uand a ſon Culte, ou ce qui revient au meme, quand aſa 
octrine; en effet le Culte eſt preſcrit en la Doctr ne, et 


ſe fait conform ment à cette doctrine. Sil eft dit La Sainte 


Cite la Nouvelle Jeruſalem, deſcendant du Ciel de deuers Dieu, 
c'eſt par. ce qu au Sens ſpirituel de la Parole par Cit et par 
Ville eft ſignifice la Doctrine, et par Sainte Cite la Doctrine 
de la Verite Divine, car cÞſt la Verite Divine qui eſt ap- 

pellée le Saint en la Parole; et s'il eft dit la Nouvelle 


' Teruſalem, c'eſt pour la meme raiſon pour la quelle la Terre 


a auſſi etẽ ditte nouvelle, car come nous avons dit ei deſſus, 
la Terre fignifie l' Egliſe, et Jeruſalem cette Egliſe quand 
a ſa Doctrine. S'il eſt dit qu'elle deſcendoit du Ciel de 
devers Dieu, c'eſt par ce que toute VErite Divine d'où ſe 
puiſe la Doctrine deſcent du Ciel de deyers Je Seigneur. 
Que par Jeruſalem ce ne ſoit pas une ville reelle qu'il faut 
entendre, bien qu'elle eſt reellement ẽt vue come une Ci- 
te, la choſe eſt evidente, de ce qu'il eſt dit, que ſa hay- 
teur Etoit come ſa largeur, de 12000 Stades au verſet 16. et 
que la meſure de ſa muraille etoit de 144 Condees, de la meſure 
du Perſonnage, c' a dire, de Ange, verſet 17. come auth de 
ce qu'il eſt dit, qu'elle etort paree come une Epouſe qui Sg ornee 
pour fon mart, \ verſet 2, et en ſuite ; L' Ange dit, vien, & je 
te montrerai I Epouſe, qui eft la femme de P Agneau, verſet q, 
puis verſet 10; 1! me montra la grande Cite, la Sainte Feru- 
falem, qui deſceudoit du Ciel, de devers Dieu. Or c'eſt PE- 
gliſe qui dans la Parole eſt appellee 'Epouſe et la femme 
du Seigneur; elle en eſt * Epouſe avant de lui etre 

Con- 


#2; 
eonjointe, et la Femme quand elle lui eſt conjointe. Con- 
ſultez à ce ſujet le Traite des Arcanes Celeſtes, aux n: 
3103, &c. M1 


7. Quand a ce qui-regarde la Doctrine qui va ſuivre en 
particulier, cette Doctrine vient auſſi du Ciel, par ce qu'elle 
eſt tire du ſens ſpirituel de la Parole, le quel Sens eſt la mEme 
choſe quela doctrine qui eſt au ciel; car au ciel il y a une 


Egliſe, tout come il y en a une ſur la terre; en effet ils y ont 


Egalement la Parole, et une Doctrine tire de cette Parole, ils 
ont également des Temples, dans les quels ſe font auſſi des 
Predications ; car il ya la des Gouvernemens Ecclefiaſtiques 
et Civils, tout come parmi nous, en un mot il n'y a d'au- 
tre difference entre les choſes qui ſont la-haut aux Cieux, 
et celles qui ſont ici bas ſur la terre, fi ce n'eft que tout ce 
qui eſt aux Cieux eſt en un ẽtat bien plus parfait, par ce 
que tous ceux quiy reſident ſont des Etres Spirituels, et les 
choſes Spirituelles ſurpaſſent infiniment les Naturelles en 
perfection. Qu'il y ait telles choſes dans Jes Cieux, c'eſt 
ce que Jon peut voir amplement demontre au Traitẽ du 


Ciel et de l' Enfer, et particulièrement a l' Article du Gou- 


vernement Etabli dans le Ciely n: #13.—220. et a PArti- 


cle du Culte Divin qui s' y obſerve, n: 221—227. Il 
peut done paroitre clairement de tout ceci, en quel Sens on 


doit prendre ce quil eſt dit, Que la Sainte Cite, la Nou- 


velle Jeruſalem a ẽtẽ vue deſcendant du Ciel de devers Dieu. 


Mais Je vais paſſer a la Doctrine meme qui doit ſervir 3 
la Nouvelle Egliſe, (Laquelle eft appellee DocTrixe 
CELESTE, par ce qu'elle m'a Etc revelee du Ciel) car c'eſt 
le But de cet Ouvrage de donner aux hommes cette Docs 
trine. ; 


PROLOGUE 


Con- 


ux n: 


vre en 
zu'elle 
meme 
a une 
y ont 
ole, ils 
1 des 
ſtiques 
dau- 
Cieux, 
out ce 
par ce 

et les 


ervir 3 
TRINE 
ar c'eſt 


Doc- 


A 


PROLOGUE. 
. Pour Inroduire a la DocTaINnEg, 


49. E E la fin de PEgliſe eft arrive pirms les homa 
mes lors qu'il nya * de Foi parmi eux par 

te qu' ils wont plus de Charite, c'eſt ce qu on u d montre 
au petit Traite du Fugement dernier et de la Babylonede- 
truite, n. 33.—39. et ſurv. Or come actuellement toutes 
les Egliſes du monde Chretien ne ſe ſont diſtingutes que 
par ce qui e du reſſort de la foi, & que cependant la 
Toi eft nulle ld bis il ny à point de Charité, ce pour 
guoi je vais expoſer ici avant la Doctrine meme, certains 
des points de la Doctrine de Charité telle qu'elle etoit 
regus parmi les anciens, Nous diſons les Egliſes du 
Monde Ghretien, et par ld nous entendons celles qui ſont 
parmi les Proteſtans, Reformes, ou Evangeliftes ; et non 
parmi les Papiſtes ou Romains, parceque FEgliſe Chré- 
tienne ne ſubſiſte point parmi eux; car la on eft PEpliſe, 
la auſſi le Seigneur eft adore, & on y lit ſa Parole; mais 
len eft autrement parmi eur, puis qu'uls ſe font adorer 
en place du Seigneur, et qu'ils interdisent au Peuple la 
Lecture de ſa Parole, rendant les dtcrets du Pape egaux 
A cette Parole, les plagant meme ſouvent au deſſus delle, 


9. La Doctrine de Charite, qui eft celle de la vie fut 
la Doctrine propre des Ancienes Egliſes, touchant les 
guelles Egliſes, voyes les ARCANES CELESTES, n: 
1238. 2385. & cette Doctrine conjoignoit toutes les 
Ezlifes, tellement que de pluſieurs elle nen faiſoit qu uns: 


EN 


_— ED — — 
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(a 

Fn efet ils recommoiforent pour membres de i Exit 
tous ceux qui vivoient dans le Bien de la Charité, et ils 
les appellotent freres, quelque puiſſe etre.la difference de 
leurs notions dans les Verites, qu'on appelle au jour d hui 
Veriles de la Joi, & ils Linſtruſoient les uns et les 
autres dans. ces Verites, ce qui faiſoit auſſi partit de 
leurs Oeuvres de Charite ; & dailleurs ils ne ſe. fa. 
choient jamais lors qu'il arrivoit que I'un wacgquieſſa 
point au ſentiment de Pautre, ſachant Bien gut chaque 
homme ne recoit de verite qu'en proportion qu'il eft dans 
le Bien. Come les Egliſes ancienes etoient telles, ce 
pour quoi leurs membres etoient des hommes interieurs, 
et come ils etoient interieurs, aulſi en etoient ils plus ſas 
es. Car ceux qui font foncès dans le bien de Pamour 
8 de la Charité, ſont deja dans le ciel quand d leur 
homme interieur, et y ſont quand d cet homme interi- 
eur, en cette Societe angéligus qui ſe trouve etre en un 
bien ſemblable au leur; de ld leur vient une elevation 
Heſprit vers les choſes interieures, & de ld par conſe- 
quent leur vient aui la Sageſſe; en effet la ec ae 
fauroit venir d ailleurs que du ciel, ct a dire du Seig- 


neur par le Ciel : or la Sageſſe refide au Ciel, parce gue 


Ia il font dans le bien. La Sageſſe confiſte d voir la ve- 
rite de la Iumiere meme qui lui eft propre; or la lumiers 
de la verite eft celle qui luit au ciel. Mais par lapſe di 
tems cette Sageſſe anciene vint à decroitre ; car en propor- 
tion que le Genre Humain fe departit et Saliena du Bien 
de Pamour envers le Seigneur, & de Pamour envers le 
Prochain, lequel dernier amour $'appelle Charité, en pa- 
reille proportion Halliena-t-il auſſi de la Sageſſe, par ce 
qu'il Stcarta en egale proportion du ciel. C' de id 
que d intérieur qu'il toit, I Homme devint extérieur, & 
cela ſe fit ſucceſivement & par degre ; & quand une fois 


Phomme fut devenu extérieur, il devint auſi mondain & 
corporel; et des qu'il eft tel, il Sembarraſſe fort peu de 
ce qui concerne le Ciel; car pour lors il eft tout occupe 
des plaiſirs des amours terreſtres, avec les quels les maux 


S'emparent de lui, les quels maux par ces amours lui de- 
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autre tie apres la mort, du Ciel et dt PEnfer, et en un 
mot de taut ce qui eft choſe ſpirituelle, tout bela dis Ir, 
eft come hors delut et non core at de dans de lui nene, 
come cependant cela devroit etre. C'eſt auſſi de ld que la 
Doctrine de Charite. gui etoit Pun fi grand prix parms 
les ancient, M ghjaur-dhuy tu Ambre dts" coſts: 5 
dues : En effet qui ſait actuellement ce que Ceſt que 
Charite, au Sens qui lui e propre, et ce que Ceft propre- 
ment que le Prochain, tandis neanmoins que cette Doc- 
tribe enſeigue non ſenlement Inn et Fantres mais en 
outre une infinite d autrex choſes, de la mill 


ieme partie 
des quelles on n'a pas aujour-d' buy la moindre connoiſ- 
ſance. Taute ÞEcriture Sainte d un bout a Fautre weſt 
autre choſe que la Doctrine de F Amour et de la Charite, 
ainſi que le Seigneur I'a lui meme enſeigne, en diſant, 
« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, 
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ſemblable a celui la, eſt; Tu aimeras ton Prochain 
come toi meme. De ces deux Commandemens de- 
pendent toute la Loi et les Prophètes.“ Matt xxii. 


37—40. La Lai et les Prophetes, - ct la Parole, en 
toutes et en chacune de zes Parties. r 

10. En ce qui va ſuivre, nous ajouterons apres thas 
que Article, ou Point de Doctrine des Extraits des Ax- 
CANES CELESTES, parce que ces Matieres y ont ete plus 
amplement expliquees. Sy n 
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we | ARTICLE. I. 
1 | Touchant le BIxx et le Vrar, 


11. OU T en VUnivers ce qui ſe trouve conforme à 
1 I' Ordre Divin, a raport au Bien et au Vrai; il 
n'y a rien dans le Ciel, ni meme en ce Monde, qui nait 
raport à ces deux Objets ; et la raiſon de ceci, ceſt parce- 
que l'un & l'autre, tant le Bien que le Vrai, procèdent de 
| la Divinite, de qui tout ce que 'Dnivers renferme proceds 
| | Egalement. 


— 

_ ˙— — ů . 
ps 
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| 12, De la il eſt Evident que rien n'importe tant à Phom« 
it! me, et ne lui eſt plus neceſlaire, que de bien connoitre ce 


1 que c'eſt que le Bien et le Vrai, et quel raport l'un a avec 
0 Pautre, et comment ils ſont conjoint l'un a lautre. Or cela 
5 eſt ſur tout infiniment neceſlaire a tout membre de l' Egliſe, 
| car de mème que toutes les choſes du Ciel ſe raportent au 
| | Bien et au V rai, de meme auſſi font toutes celles de 'Egliſe, 
- parceque le Bien et le Vrai du Ciel eſt auſſi le Bien et le 
Vrai de Egliſe ; c'eſt pour cette raiſon que nous faiſons 
Particle qui les regarde la tete de cette Doctrine. 


13. C'eſt une choſe conforme à lOrdre Divin, que le 
Bien et le vrai ſoient conjoints, et qu'ils ne ſoient point 
diviſẽs ou ſepares, tellement qu'ils doivent n'etre qu'un et 
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3 
non deux. En effet ils proctdent de la Divinitꝭ en un &. 
tat de Parfaite conjonction, et demeurent en cet ẽtat dans 
te ciel, c'eſt pour quoi ils ? doivent demeurer auſſi dans 
u 


VEgliſe. La conjuuction du Bien et du Vrai eſt au Ciel 
appellee Mariage celeſte, car tous ceux qui y reſident, ſont 
en ce mariage. C' eſt de la qu'en la Parole le Ciel eſt 
compare à un Mariage, et que le Seigneur y eſt appelle 
I'Epoux et le Mari, et le Ciel PEpouſe et la Femme; de 
meme: auſh l' Egliſe. Si le Ciel et PEgliſe ſont ainſi nom 
mes, C'eſt parceque ceux qui compoſent Pune et l autre re- 
coivent le Bien Divin dans les Veritẽs. | 


14. Toute Intelligence et toute Sageſſe eſt derivee aux 
Anges de ce Mariage, mais ils n'en ont aucune qui leur 
ſoit derivee du Bien ſepare du Vrai, ni du Vrai ſepare du 
Bien: et il en eſt de mEme des Membres de VEglile, - 


15. D'autant que la Conjonction du Bien et du Vrai 
reſſemble au Lien Conjugal, il eft Evident que le Bien doit 
aimer le Vrai, et reciproquement, le Vrai a ſon tour ai- 
mera le Bien, et que un deſire d'etre conjoint 2 Pautre, 
Le Membre de l'Egliſe qui n'a ni tel amour ni tel deſir, 
n'eſt point dans le Mariage c<lefte, ainſi I'Egliſe n'eft point 
encore en un tel membre; car c'eſt la conj onction du Bien 
et du Vrai qui fait ou conſtitue PEgliſe, 


16. Il y a des Biens de divers eſpeces ; mais en general 
il ya le Bien Spirituel et le bien naturel, et Pun et l'autre 
ſont conjoints dans. le pur bien moral; tels que ſont les 
Biens telles auſſi ſont les verites, parceque celles-ci ap- 


partienent au bien, et elles en ſont la forme, 


17. Il en eſt du Mal et du Faux en un ſens oppoſe, co- 
me du Bien et du Vrai, c'eſt a dire que, come tout ce, en 
PUnivers qui ſe trouve conforme à V'Ordre Divin, fe ra- 
porte au bien et au vrai, de meme tout ce qui ſe trouve 
contraire à cet Ordre ſe raporte au Mal et au Faux. Pa- 
reillement que come le Bien aime A Etre conjoint au vrai, 
et que celà eſt reciproque entre eux, de meme auſſi le mal 
aime à Etre conjoint au faux, et cette amitie eſt auſſi reci - 
proque entre eux. On peut dire auſſi que come toute 
Intelligence et toute Sapience naiſſent de la conjonction 
du Bien et du Vrai, de, meme auſſi toute Inſanité et toute 
Folie nait de la conjonction du mal et du faux. La Con- 
jonction du mal et du faux eſt appellee. Mariage infernal, 
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16. De ee, due le Mal et le Faux ſont oppoſes au, Bien 
et au Vai, il eſt Evident, que le vrai ne ſayroit ẽtre con- 
joint au mal, ni le Bien aux faux du mal; | le vrai eſt ad- 

int au mal, des lors il ceſſe detre vrai, et eſt réëllement 
faux, par ce qu'il eſt falſifié; et fi le Bien fe trouve ad- 
goint au faux du mal, il n'eſt plus bien, mais un mal reel, 
. parce qu'il eſt adultere et gate, Mais le faux qui n'eſt pas 

; faux du . peut tres bien etre conjoint au bien. 


19. Nul homme qui eſt plongé dans le mal, et qui par 13 
eſt dans le faux, par confirmation, et par une vie con- 
forme à Pun et a l'autre, ne peut favoir ce que c'eft que le 
Bien et le Vrai, parce qu'il croit que le Mal qui lui eſt 
propre eſt Bien, et de laà il regarde ſon faux come une Ve- 
rite 3 mais tout homme qui eſt dans le bien et de 1a dans 
le vrai, par confirmation, et par une vie conforme a l'un et 
a l'autre, peut ſavoir ce que c'eſt que le Faux - et la raiſon 
de cela, Ceft que tout bien et ſa verite eft Celeſte en ſon 
effence, et que celui meme qui n'eſt pas celeſte en ſon eſ- 
ſence, eſt toute fois d'une Celeſte Origine; mais tout mal 
et ſon faux en ſon eſſence eſt infernal, et que meme celui 
qui neſt pas tel en ſon eſſence, eſt toute fois d'une infer- 
nale origine: Or tout Sujet Celeſte eſt dans la Lumiere, 
mais tout Sujet infernal eſt dans les tenebres. 


Extrait des Arcanes Céleſtes. 


aà A raport ou au Bien et au Vrai, ou au Mal et au Faux; 
Toutes les Choſes qui ſont con formes a FOrdre Divin 
ſe raportant au Bien et au Vrai, et toutes celles qui ſont con- 
traites à cet Ordre, ont leur raport au Mal et au Faux, n: 2451. 
Sec. Ainſi en l'homme tout ſe raporte à fon Entendement et a ſa 
Volonté, parce que ſon entendement eſt le recipient du vrai et 
du faux, et ſa Volonte celui du Bien et du Mal, n; 10122. 
_ Qu'il.en eft bien peu aujour-d'huy qui ſacbe ce que c'eſt que 
la Verite, en ſa pure effence, parce qu'on ne fait guere non plus 
ce que c'eſt que le Bien, et cependant toute Verite vient du 
Bien, et tout Bien exiſte par les Verites; n: 2507, &c. 
Qu'il ya qurtre eſpeces d'hommes; I. Qu'il en eſt qui ſont 
dans les Kaufes deri vantes du mal, et d'autres qui ſont dans les 
ets. qui ne derivent. point du mal. II. Qu'il en eſt qui ſont 


dans 


20. O E generalement tout ce que ren ferme ce vaſte Univers 
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dans les verités ſans bien. III. Qu'il y en a d'autres qui font 
dans les vérités, et qui par elles regardent et viſent au bien. 
IV. Enfin qu'il en eſt une quatrieme eſpece, de ceux qui ſont 
dans les verit6s par le Bien; mais nous allons parler de chaque 
eſpece en particulier. 


21. De ceux qui font dans les ſauſretes 2 le mal, et de ceux 
qui n'y ſont pas par un tel principe, et ainſi dis fuuſietès qui viennent 
du mal, et de celies qui ne viennent pas du mal. Qu'il y a une infinité 
innombrable de fauſſetés, voir qu'il y en a autant que de maux/z 
et qu'il y a pluſieurs origines de maux, et de fauſſetés qui en 
derivent, n: 1188, Qu'll y a le faux par le mal, ou le faux du 
mal, et qu'il y a auſſi le mal par le faux, ou le mal du faux, et 
encore le faux qui derive de ce dernier mal, et ainſi de ſuite par 
derivation, n: 1679. Que d'une ſeule fauſſete ou erreur, ſur 
tout ſi elle tient lieu de principe, il en decoule d'autres fauſſetes 
en une ſuite continuelle, n: 1510. Qu'il y a le faux derivant 
des Cupidites de l' Amour propre et de l'amour du monde, et qu'il 

a auſſi le faux qui derive des deceptions des ſens, n: 1295s 
Qu'il y a des faufſeres ou erreurs de Religion et qu'il y en a/ 
d'ignorance, n: 4729. Qu'il eſt une eſpece de faux dans le 
2 il y a du bien, et qu'il en eſt une autre eſpece dans le quel 
il n'y a pas de bien, n: 2863. Qu'il y a auſſi du falſiſié, 5318. 
Que tout mal a du faux avec foi, n: 7577. Que lefaux qui 
vient des Cupidites de l'amour propre eſt le propre faux du mal, 
et que dela viennent les plus mauvaifes-eſpeces de fauſſetés, 
n: 472 . 6 : | 

Que le Mal eſt choſe peſante, et tombe de foi meme en 
enfer; qu'il nen eſt pas de m&me du faux, à moins qu'il ne 
derive du mal, n: 8279, &c. Que le Bien eſt tqurne en 
Mal, et le vrai en faux, en tombant du Ciel en enfer, parce 
qu'ainfi il s'enfonce pour ainſi dire en une Atmoſphere groſſière 
et impure, n: 3607. Que les fauſſetés qui viennent du mal 
paroiſſent come des nuages et come des eaux impures, flotantes 
audeſſus des enters, n: 8217. Qype ceux qui ſont en enfer 
proterent des fauſſetés qui viennent du mal, n: 169g, &e. 
Que ceux qui ſont dans le mal, quand vls penſent d'eux 


- memes, ne peuvent que penſer faux, n: 7437. Divers parti» 


cularites touchant le mal du faux, n: 2408, &c. Et d'au- 
tres touchant le faux du mal, n: 6359, Ke. | 
Que toute eſpece de faufſere peut &tre confirmee, et que 
quand elle Veſt une fois, elle a Papparence d'une verits, n: $033, 
Que pour cette raiſon, il faut bien examiner ſi une Propoſition 
eſt veritable avant de la confirmer, n: 4741, &c. Qu'il faut 
bien ſe donner de garde que les faufſeres de Religion ne ſoient 
confirmees, parce que de là vient une perſuaſion de Verreur, 
qui reſte a Phomme après la mort, n: $45, &c. Combien eſt 

dangereuſe la perſuaſion de Verreur ou du faux, n: 794, &c. 
. Que 


( 18) 

Tit "Que Le Bien ne fauroit influer dans les verites, tant qu# 
4 | | Vhomine eft dans le mal, n: 2434+ Que les biens et les veri- 

tes ſont autant Eloignes de Phomme, qu'il eſt plonge dans le mal 

| 4 Plong , 
| et dela dans les fauſſetés, n: 3402. Que le Seigneur prend un 
| ſoin tout particulier d*empecher que la verite ne foit conjointe au 
| mal, ni le faux du mal au bien, n: 3110, &c. Que d'un 
| 

| 

| 


# 
a4 


tel mélange il reſulteroit prophatiation, 6348. Que les Vé- C 
- rites exterminent les fauſſetés, et que les faufletes en font de mè- E 
me des veiites, 5207. Que les Verites ne ſauroient penetrer plus 
avant, tant que Vin ctedulite predomine, 3 399. 

1170 | Que les Verites peuyent etre fallifices, et comment; la choſe 

| | de montree par des exemples, n: 7318. Qu'il eſt permis aux 
15 Mechans de falfifier les vérités; raiſons de cette parmiſſion, 

nn nt: 7332. Que les Verites ſont falfifices par les mechans en ce 
qu'ils les appliquent, et par là les d&duiſent a mal, n: 8094. 

4 il! Kc. Une verite eſt ditte falſifice, fi elle eſt appliquee au mal, 

| 10 | et cela arrive ſur tout par des deceptions, et des apparences dans 
| 


les exterieurs, n: 7344, &c. Qu'il eſt permis aux Mechans 
d'attaquer la verite, mais non le bien, parce qu'ils peuvent fal- 
fifier la verite, par divers interpretations et applications, n: 6677. 
| Que le Vrai lüge par le mal eſt et contre le vrai, et contre le 
|| ien, n: 8602. Qu'en l'autre vie le vrai falfifie par le mal a 
| | une odeur fort infecte, n: 7319. Pluſieurs particularites tou · 
1 chanr la falſification du vrai, n: 7318, &c. 
4 Qu'il ya des fauſſetes de Religion qui s' accordent avec le bien, 
| et qu'il y en a d'autres qui ne 8'y accordent pas, n: 9259. Que 
1 ſi les fauſſetes ou Erreurs de Religion ne diſcordent point avec 
le bien, elles ne produiſent de mal, uniquement qu'en ceux qui 
font deja dans le mal, n: 8318. Que — fauſſeres de religion 
ne ſont point imputèes a ceux qui ſont dans le bien, mais bien 
a ceux qui ſont dans le mal, n: Sogr, &c, Que ce qui n'eſt 
pure verite, et auſſi les fauſſetes peuvent &tre affocides aux 
| pures verites, en ceux qui ſont dans le Fad et non en ceux qui 
ſont dans le mal, n: 3470, &c. Que ley fauſſetés et les verites 
Tont affocites enſembles par des Apparetices venant du ſens 
literal de la Parole, n: 7344. Que les fauſſetés ſont verifices 
par le bien, et qu'elles &'amolifſent, parce q'elles ſont appliqueces ® 
I} et deduites au bien, et que le mal en eſt 6te, n: 8149. Qu'en 
| ceux qui ſont dans le bien, les fauſſetẽs de Religion ſont recue 
come verites de la part du Seigneur, n: 4736, &, Que le Bien 
qui tire ſa qualité du faux de la Religion, eſt accepte par le 
Seigneur, s'il vient d'ignorence, et quien cette ignorence ſe trouve 
| Pinnocence, et que la fin propoſèe ſoit bonne, n: 7887. Que 
| les verites en Phomme ſont des apparences de vrai et de bien, 
| im bes de deceptions; que toute fois le Seigneur les adapte aux 
ay rerites en FPhomme qui vit dans le bien, n: 2053. Que 
s ſau Tetes dans les quelles il y a du bien, ſe trouvent en ceux 
ui ſont hors de PEgliſe, et par là ſont en Pignorence de la ve- 
| rite, et meme auſſi en ceux qui ſont dans une Egliſe on fe 9 
5 es 
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des fauſſetts de Doctrine, n: 2589, &c. Que les fauſſetls dang 


tes quelles il ty a point de bien, ſont plus 
ſont: dans le ſein de PEglife, quien chun "ol font dbork de 
Egliſe, n:, 7688. Qu'en Pautre vie les veritds et les biens ſont 
Otes aux mechans, et donnes aux bons, ſelon ces paroles du Sei 
re- cel! 7 a, i _— ſera donne, et il aura encore plus — 
i celui qui na rien, cela meme Pl / 

Xill. 12, voyez, n: 7770. ; „un een 


22. De ceux qui ſont dans les werites, ſans tre dans le bi 
i des vcrites ſans bien. Que les wa ſans le AA. 2 
des verites en elles memes, parce qu'elles n'ont point de yi "a 
c'eſt du bien que les verites regoivent toute vie, n 0 — 
Qu'ainſt elles ſont come des corps ſans ame, 3180 ? Ke. 
Que les connoiſſances du vrar et du bien qui ne font ue dens Is 
memoire, mais ne ſont point dans la vie de Phamme Soi i . 
pour des verites par ceux qui les ont, mais n'en ſont pas welle 
ment, n: 5276, Que les verites ne ſont point 'appro ils A 
homme, et ne viennent point à lui appartenir, gil ne ait fimple+ 
ment que les ſavorr et les reconnoitre, par des motifs pr * — 
de l'amour propre et de celui du monde, n: 3492 © Maig 
que celles qu il reconnoit par raport à elles memes et pou Ia — 
du bien meme, lui ſont reellement approprices, 384 14 — 
Verit6s ſans le Bien ne ſont point acceptees du 3 n: 368 
Et que de telles yerites iſolèes du bien ne ſauvent polite Teen 
a: 2261. Que ceux qui ſont dans les verites iſolées du bie * 
ſont point membres de PEgliſe, u: 3963. Qu'ils ne ay — 
pas meme etre regenercs, n: 10637. Que le Seigneur influ 5 
dans les verttes par aucune autre vole que par le bien, n; 3 
Comment la verite eſt ſeparce du bien, n: 9005 we. B 5 
quelle qualité eſt le vrai ifole du bien, et de velle q its 
eit celui qui vient du bien, n: 1949, &c. La coſe _ 
par des comparaiſons, n: 5830. Que le vrai ſans le bien ef 
choſe triſte et chagrinante, n: 1949, Ke. Quay M id 
Spirituel il a Tapparence dure, n: 6359, &c; Et ese 4 
0 . en pointe, n: 2799. Que le vrai iſolé du bien eſt 
me la Lumiere en hyrer, à la quelle tout eſt engourdi, et 
qui ne fait rien germer de la terre; mais que le vrai * = 
ent du bien, ou.le vrai par le Bien eſt ſemblable 3 10 Li + 
du Printems, et d'ete on tont germe, fleurit et ſe re — it, 
n: 2231, Ke. Qul'une telle Lumiere d'hyver eſt ba 
en epaifſes tenꝭbres, des que la Lumière vient à influer du - | 
et que pour lors ceux = ſont en de telles vérités iſoltes 90 
bien, viennent en aveuglement et en ſtupidité: 3412, &c * 
Que ceux qui ſeparent les verites d'avec le bien ſont dans ] 
dee et en ignorance de la Verite, et font plongés om: 
erreur, n: 9186. Que des erreurs ils ſe pricia rout faiin — 
maux, n: 4721, &c, Que la Parole eſt cloſe pour eux na 
3773, &c. Qu'ils ne voient point, et ne font m&me aucyne 
attention 


« 


 — cw 
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attention A tout ce que le Seigneur a dit touchant Pamour et la 
. charite, et par tant touchant le bien, 3ogr, & Qy'ils igno- ] 
rent ce que ceſt que le bien, et par consequent ce que c'eſt 


que PFamour Celeſte et la Charité, n: 2507, &c. Ceux qui 
ont connoiſſance des verites de la Foi, et cependant menent une 
mauvaiſe vie, ne manquent point dans Vautre vie d'abuſer des 
_ verites pour dominer ;.de quelle nature ſont ces Gens la, et quelle 
deſtinee les attend, u: 4802. 
© Quela Verite Divine condamne a FEnfer, mais le Bien Divin 
eltve au ciel, n: 7258. Que la Verite Divine effraie, mais que 
le bien Divin n'a pas cet effet, n: 4180, Ce que c'eſt qu'ete 


W —I— <a a =—» 


Juge par la verite, et Vetre par le bien, n: 2335. i 
| | 0 
23. De ceux qui ſont dans let Veriter, et qui par elles regardent et a 
tendent au bien, et par tant dis werites qui font pratiquer le bitn. 1 
Ce qui fait V'objet de Pamour de Phomme, fait auſſi celui de ſa { 
volonte, et ce qu'il aime ou deſire, devient auſſi l'objet de fa c 
penſce, et il le confirme par divers argumens; ce que homme w 
aime ou deſire eſt appelle bien et ce qu'il penſe d'apres un tel deſire C 
et confirme par divers argumens, eſt appelle verites, n : 407c. 0 
De 1a donc il 8'en ſuit, que le vrai de vient bien, des qu'il fait 0 
Mi | partie de Vamour ou de la volonte de l'homme, ou ce qui revient ! 
10 au meme, quand l' homme l'aime et le veut, n: 5526, &c, Or 0 
1 come l'amour, ou la volonte eſt la vie meme de l'bomme, il } 
1 s'en ſuit que le vrai ne vit point en homme, quand il ne fait ( 
Ut que le ſavoir et y penſer, mais quand il Paime et le deſire, et que l 
. par amour et volontè il le met en pratique, n: 5595, &c. Que b 
9  Ceſt dela, et par conſequent du Bien que les verites regoivent 
| 1 la vie, n: 2434, &c. Par conſequent que ce'ſt par le bien que p 
11 les verites ont vie, mais qu'elles n'en ont aucune ſans lui, n: Th 
10 1689, &. La choſe eſt echaircie au n: 9454. Quand eſt · ce v. 
1 qu'on doit dire que les verites ont regu la vie, n: 1928, Que el 
Til © quand le vrai eſt conjoint au bien il eſt approprie a Phomme, parce n 
al! qu'il fait partie de ſa vie, n; 3108, &c. Pour que le vrai ſoit n 
101. conjoint au bien 'Entendement et la Volonte doivent conſentir en- fc 
0 ſemble, et des qu'il y aura auſſi conſentement de la part de la vo- 0¹ 
tents, pour lors il y aura conjonction, n: 3157, &c. le 
| | | _ Que quand Phomme eſt Regenere, les verites penetrent en lui Q 
[ | avec le plaifir de l'affection parce qu'il aime à les mettre en te 
Wl! pratique; et qu'elles ſont reproduites avec la meme affection, 30 
Ii! . parce qu'elles tienent enſemble, n: 2484. &c. Que VaffeCtion n 
(| qui appartient à l'amour, ſe joint toujours aux verites ſelon les m 
1 uſages de la vie, et que cette affection eſt reproduite avec les rc 
Fi Ferites, et les vérités te ſont avec TV affection, n: 3336, &c. et 
1's Que le bien ne reconnoit pour veritable aucune autre choſe que ce nc 
qui s accorde avec lꝰaffection de l'amour, n: 3161. Que les verites 
fon: introduites par des charmes et des agreemens qui leur ſont Rc 
convenables, n: 3502, &c. Que toute pure et r&lle affection {ai 
du vrai vient du bien et qu'elle lui eſt conforme, n: 4373. 8 bi 
| us 
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Que veſt ainſi quill y a iofinuarion et influence-di bien dam 


les verites, et qu'il ya conjonction entre eux, 'n 3 4301, &. 
Et que c'eſt ainſi que les verites ont la vie, n: 7917. | 
Come l'Affection, qui appartient a l'amour ſe joint tojours aux 
verites ſelon V'uſage de la vie, que pour cette raiſon; le bien re- 
connoit la verite qui lui eſt propre, et la verite reconnoit auſſi 
ſon propre bien, n: 2429, &. Que Ceſt de là que vient la 
conjonction du vrai et du bien dont eit parle, n: 3834, &c. 
Que les verites ſe reconnoiſſent auſſi, et s'aſſocient mutuelle- 
ment, n: 9079. et 2 cela vient de Vinfluence du ciel, ibid. 
Que le Bien eſt PEtre meme de la vie, et le vrai en eſt PEx- 
iſtence qui en decoule, et qu'ainſi le Bien a ſon exiſtence de vie 
en la verite, et Ja veritè à ſon etre de vie dans le Bien, n: 3049, 
&c, D'où il ſuit que tout bien a ſa verite, et toute vérité for 
bien, parce que le bien n'exiſte pas. fans le vrai, et le vrai n'eſt-pas 
ſans le bien, 1 9637. Et auſſi que le bien tire ſa forme et ſa 
qualire des veritẽs; et par conſequent que le vrai eſt la ſotme et la 


qualité du bien, n: 3049, & c. Et qu'ainſi le vrai et le bien 


doivent etre conjoints, pour ètre quelque choſe, u: 19555... Que 
de là le bien eſt en un effort perpetuel et en unde fir continuel de ſe 
conjuindre les veritcs, n: 9206, &e. La choſe eſt Eclaircie au 
n: 9207, Et que de leur co:6 les vérités ont un meme defir 
envers le bien, n: 9206. Qu'il doit y avgir conjonction reci- 
proque du bien avec le vrai, et du vrai avec le bien, n: 5365, &c. 
Que c'eſt le bien qui agit, et que le vrai reagit, mais que c'eſt par 
le bien qu'il le fait, n: 3155, &. Queles verites regardent le 
bien qui leur eſt propre come leur principe et leur fin, : 4353+ 

Qril en va de la Conjonction du vrai avec le bien, come de la 
progreſſion de la vie de l'homme des ſon Enfance, en avant juſqu' à 
Page de maturite, c'eſt à dire que d'abord homme puiſe les 
verites ſcientifiquement, enſuite d'une maniere raiſonable, puis 
enfin les fait devenir partie de ſa vie, en les meitant en pratique, 
n: 3925, &c. Quiilen va auſſi de cela tout come d'une proge- 
niture, que VEmbrion eit dabord congu dans la matrice ; le 
fœtus venu à par faite maturite en eſt repouſſẽ, vient au monde, 
on, de Ja plus tendre enfance l'enfant paſſe par degré A Yado- 
leſcence et par degre auth acquitre la ſageſſe; n: 3298, &c. 
Qu'il en va auſh come des ſemences qu'on jette en terre, et de la 
terre ou elles ſe reproduiſent; n: 3671, Et come Veau qu'on 
joint au pain, n: 4976. Que la premiere affection de la verite 
n'eit point pure, mais qu'elle eſt epuree ſelon que I'homme eſt Iui 
meine purific, n: 3040, &c. Que neanmoing les biens et vérités 
non purs ne laiſſent pas que de ſervir a Pintrodaction des biens 
et des verites purs, et qu'en (uite les precedentes font abbando- 
nces, n: 366g, &c. 

De plus, Que Phomme eſt conduit au bien par les verites, et 
non ſans elles, n: 10124, &c; Que ſi Phomme nes“ aplique 
ſoigneuſement à apprende les verites, ou s'il ne les regou, is 
bien ne ſauroit influer en lui, et qu'ainſi Phomme ne fſauroitee- 

year 


'( 22 )} 

*Fenir Spirituel, n: 3387: Que la conjonction du bien et du vrai 

ſo fait ſelon Vaccroiſement des connoiffances, n: 3141. Que les 
wyerites ſont regues d un chacun ſelon ſa capacité, 3385. 

: Que les Verites de Phomme naturel ſont ſcientifiques, n: 
3293, &c. Que les ſcientifiques et les connoiflances ſont come 
des vaiſſeaux, n: 6004, &c, Que les verites ſont les vaiſſeaux 

du bien, parce qu'elles le recoivent n: 1946, &c. | 
Que le Bien influe-en Vhomme par la- voie interne ou celle de 
Fame, mais les verites par Vexterne, ou celle de Fouſe et de la vue, 
et qu'ils ſont conjoints en ſes regions interieures par le Seigneur 
n: 30z0' &c.' Que les Verites ſont tlevees de homme naturel et 
 implantees au bien dans Phomme ſpirituel, et quec'eſt ainfi que les 
verités deviennent ſpirituelles, n: 3085, &. Et quien ſuite 
elles influent dela en homme naturel, le bien ſpirituel influant bi 
. dans le bien de homme naturel immediatement, mais en ſa veritc 
mediatement, n: 3314, &c. La choſe Elaircie au n: 3314, &c. L 
En un mot, que les verites ſont autant et tellement conjointes od 
au bien en Phomme, que, et ſelon que l'homme eſt dans le bien ao 
quand 2 la vie, 3834, &c. Qge cette conjonction ſe fait d'une el; 
maniere chez le hommes ctleſtes, et d'une autre chez les ſpiri- L. 
tuels, n: 10124. Diverſes particularites touchant la conjonction les 
du bien et du vrai, et comment elle ſe fait, n: 3090, &c. a. 
Et comment le bien ſpirituel eſt forme par les verites, n: 
3340, &c. 


24. De ceur qui ſont dans les werites par le bien, et par tant des 
Perites qui proctdent du bitu. Verite qui conduit au bien, et verite” 
qui en procède et quelle difference il y a entre Pune et l'autre, 
n: 1063. Que le vrai n'eſt eſſentiellement vrai, qu' autant 
qu'il procède du bien, n: 4736, &c. Parceque le vrai tire 
Jon Etre du bien, n: 3049, &c. Et auſſi ſa vie, n: 2434, &c. 

Et parce que le vrai eſt la forme ou la qualité du bien, n: 3049, &c. 
- Que le vrai eſt en Phomme exactement come le bien, C'eſt à dire 
en meme proportion, meme raiſon et degré, n: 2429. Que 
pour que le vrai ſoit vrai, il doit tirer ſou eſſence du bien de la 
Charité et de Innocence, n: 311, &c. Que les vyerites qui 
derivent du bien, ſont des verites ſpirituelles, n: 5951. 
11 Que le vrai ne fait qu'un avec le bien, quand 11 procède telle - 
| ment du bien, que tous deux pris enſemble ne ſoient qu'un ſeul 
| et meme bien, n: 4332, &c. Que l'entendement et la volonte 
| 1 ne ſont qu'une faculte mentale, ou un eſprit et une vie, quand 
10 Fentendement proctde de la yolonts, d'autant que VintelleRt eſt le 
114 recipient du vrai, et la volonté celui du bien; mais que cela 
n'a pas lieu lors que Phomme penſe et parle autrement qu'il ne 
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veut, n: 3623, Que le vrai qui procede du bien, eſt un vrai n: 
en volontè et en acte, ou en realite, n: 4337, &c. Que quand vien 
le vrai ptocede du Bien, le Bien à ſont image dans le vrai, | 
n: 3180. 


Que 
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Que dans tout le Ciel et le Monde univerſel, ainſi qu en toutes et 
chacune de leurs parties il y a une forme, ou ſorte de Mariage, 
n: 54, &c. Surtout entre le vrai et le bien, 1094, &c. D'aus 
tant que tout en univers ſe raporte au vrai et au bien, pour pou» 
voir etre quel que choſe, et à leur conjonction, pour. que quel - 
que choſe en puiſſe etre produit, nt 2451, &c. Que les An- 
ciens &tablirent-m&me un mariage entre. le vrai et le bien, 
n: 1994+ Que c'eſt la Loi du mariage que deux ne ſoient qu'un: 
conformement aux paroles du Seigneur, en Matthieu xix. g, &c, 
n: 10130, &c. Que meme l'amour vraiment conjugal deicend 
du ciel og il derive du Mariage du vrai et du bien, du quel .if 
tire ſon exiſtence, n: 2728, &c, | 

Que Vhomme- eſt autant doue de Sageſſe, qu'il eſt fonce dans Ie 
bien, et par la dans les verites, et non en proportion de la ſcience 
qu'il a verites, ſans etre en meme tems verse dans le bien 
n: 3182, &c. Que L'homme qui eſt dans le vrai par le bien, e 
reellement et actuellement Eleve de la Lumitre du monde en 
celle du ciel, et qu' ainſi il eſt tranflats de Vobſcurite dans la, 
clarete, mais qu'autrement et à ſens contraire, PThomme eſt en la 
Lumiere du monde fimplement, et dans Vobſcurite, tant qu'il fait 
les verites” ſans etre dans le bien, n: 3190, &c. Que Thame 
ne fait pas meme ce que c'eſt que le bien, avant d' etre en icelui, 
et qu'il ne le fait que par le bien meme, n: 3325. &c Que 
quand les verites proctdent du bien, elles croiſſent à Vinfini, 
n: 2846, &. Touchant cet accroiflement voyez, n; 5356 
Qu'il en va de cet aceroiſſement come de la fructification d'un ar. 
bre, et la multiplication de ſes Semences, qui bien-tdt forment de 
vaſtes jardins; n: 1873, &c. Et que la Sageſſe accroit auſfi 
en meme proportion, et ce, a toute éternité, n: 3200, &c. 
Qu'auſſi Vhomme qui eſt dans les verit6s par le bien, en eſt au - 
tant &claire, et qu'il en eſt en une illuſtration proportionee, quand 
i lit la Parole de Dieu, n: 9382, &c. Que le Bien de l'amour 
eſt come un feu, et le vrai qui en derive eſt come la Lumizre qui 
emane de ce feu, n: 3195, &c. Que les verites qui derivent du 
bien reluiſent meme, et reſplendiſſent dans le ciel, $219. Que les 
verites qui derivent du bien, les quelles produiſent la Sageſſe, 
S'accroiflent et ſe multiplient ſelon la qualité et la quantite de 
l'amour du bien, et par contre les fauſſtres ou erreurs qui derivent 
du mal, et donnent naĩſſance à la folie, s'accroifſent pareillement et 
ſe multiplient ſelon la quantit& et qualitè de l'amour du mal, n: 4099. 
Que celui qui eſt dans les verlies par le bien, vient auſſi en 
Vintelligence et ſapi angelique, et qu'icelle Sapience ange- 
lique de meure cachèe en ſes regions interieures, tant qu'il vit en 
ce monde, mais qu'elle eſt manifeſtee et decouverte . vie, 
n: 2494. Que celui qui eſt ainſi dans les verites par le bien, de- 
vient un Ange apres la mort, n: 8477. 


(4) 
Qu 'il en va des veritsy derivantes du bien eome des générations, 
n: 9079. Qu'elles' ſont 'diſpoſtes en ſeries*, n: 5339, &c. 
Larrengement des -verites qui derivent du bien eſt comparee aux 
Fibres et vaiſſeaux Sanguins qui entrent en la compoſition du 
Corps humain, et aux textures et formes qui en reſultent, ſelan 
tes uſages de la vie, n: 3450, &c. Que les verites qui derivent 
du bien forment come une Cite, ce qui vient de l'influence du 
Ciel, n: 3684. Que les vérités qui appartienent au chef 
Amour, occupent le Centre de cette Cité, et que les autres en 
font plus ou moins Eloignses, ſelon les degres de diſconvenence 
qui ſe trouvent entre elles, '3993, &c. Que c'eſt le contraire 
chez les mechang, n: 4551, &c. Que quand les vérités pro- 
cèdent du bien, eiles ſont arrengees en la forme du ciel, n: 4302, 
&c. Et ce felon Fondre dans le quel font les Sociétés angéliques, 
n: 10303. Que toutes les verites, quand elles procdent du bien, 
ſont” par une certaine "affinite jointes entre elles, et qu'il en va 
d'icelles come des derivations ou branches de familles qui viennent 
d'un ſeul père, n: 2865, Que toute vëritè a meme une certaine 
Spheère d'extention dans le Ciel, felon la ualitè et quantité du 
bien du quel elle derive, 'n: 8063. Que Fallience ou Mariage 
du bien et du vrai eſt ou conſtituè l'Egliſe et le ciel en Vhom- 
me, n: 223t, &c. Du plaiſir et de la felicite de ceux en 

ui le bien ſe trouve dans les verites, et leur eſt uni, n: 1440. 

Quye les verit6s qui derivent du bien tant conjointes, repreſentent 
Vimage de Phomme, n: 83750. Que Phomme n'eſt autre que ſon 
propre bien et le vrai qui en'decoule, ou en ſens contraire ſon 
propre mal et le faux qui en derive, n: 19298, 

En Some; Que la Foi eſt ou exitte par les verites, n: 4363, 
&c. Que par les verites nous vient la Charité envers le pro- 
Chain, n: 4368, &c. Que par les verites nous recevous l'amour 
envers le Seigneur; nt 10143. Que par les verites nous avons 
une conſcience, n: 1077. Que par elies nous avons Pinnccence, 
n: 3183, &, Que par les verites nous recevons la purifi- 
cation des maux, n: 2799, &c. Que par les verites vient la 
Regen-ration, n: 1555, &c. Que par elles nous avons Vin- 

a telligence 


— — 


—— ä6ä— — — — 


* Le Mot Série eſt un terme de Mathématique, qui ſert à dé- 
ſigner des nombres rat ionels par les quels on peut approcher a Vin- 
fini de la valeur cherchee ; lors que ces nombres ſont d ſpoſes ſelon 
leur ordre, ce font des nombres qui fe ſuivent toujours en aug- 
mentant d'une certaine difference, come 2. 4. 6. 8. 10. &c. 
ou 3, 6. 9. 12, &c. Ou qui vont toujours en doublant, come 2. 

. 8. 16. Les premiers $appellent ſeries arithmétiques, les autres 
Series gcometriques. Mais ici c'eſt une autre eſpece de Series dont 
parte notre. auteur ; ceſt une ſorie ou ſuite generative, telle que 
celle qui ſubſiſte entre une premiere femence et ſes productions, 


ou les auties ſemences qui lui ſuccedent, [ Note du Tr.] 
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telligence et la Sageſſe, n: 3182. Que c'eſt par les viritea 
que la beaute vient aux Anges, et meme auſſi aux hommes, quant 
a leurs interieurs, qui conſtituent leur Eſprit, n: 553 &c. 
Que par les verites vient la puiſſance contre les maux et les fauſ- 
ſetes, n: 3091. Que ceelt par les vérités que vient POrdre, tel 
qu'il eſt au ciel, n: 3316. Que c'eſt par les verites que VEyliſe 
exiſte, n: 1798. Que E les verites le ciel vient a Phomme, 
n: 1690. Que c'eſt par les verites que Phomme devient homme 
reel, u: 3175, Et cependant tout cela ne vient que par les 
Verites qui derivent du Bien, et aueunement par les verites 
ſans le bien; et meme le bien venant du Seigneur, n: 2434. 
Que tout Bien vient du Seigneur. n: 1614. | 


25. Que tout Bien et toute Verite viennent du Seigneur. Que le 
Seigneur eſt le Bien meme, et la Verite meme, n: 2011. Que 
le Seigneur, quant à ſes deux Natures, ſavoir fa Divini é et fon 
Humanite, eſt le Bien Divin de PAmour Divin, et que de ce bien 
proctde le Vrai Divin, n: 3704. Que du Bien Divin du Seigneur 
2 le Vrai Divin, parlant par comparaiſon, de meme que la 

umière procede du Soleil, n: 3704. Que dans les Cieux le Vrai 
Divin, qui procede du Seigneur, paroit come la Lumiere, et que 
c'eſt cette Verite Divine qui can ug toute la Lumiere du Ciel, 
n: 3195, Que la Lumitre du Ciel, qui eſt le Vrai Divin uni au 
Bien Divin, illumine tant la vue que intelligence des Anges et 
des Eſprits, n: 2776. Que le ciel eſt dans la Lumidre et dans la 
Chaleur, parce qu'il eſt dans le vrai et dans le bien, d' autant que 
le Vrai Divin y eſt la Lumiere, et le Bien Divin en eſt la Chaleur, 
n: 3643. Voyez auſſi au Traite du Ciel et de l'Enſer, n 1 126— 
140. Que le vrai divin qui procède du bien divin du Seigneur, 
forme et arrange le Ciel angelique, n: 3038. Que le Bien, 
Dirin uni au Vrai Divin, qui eſt dans les cieux, y eſt appellé 
Verite Divine, nt 10196. 

Que Le Vrai Divin qui procede du Seigneur eſt Punique veri- 
te reelle, u: 6880, &c. Que toutes choſes ont été crees par la 
V-rite Divine, n: 2803, &c. Qu'auſſi la Tourk-PutssANcE ap- 
partient a la Verite Divine, n: 8200. 

Que de ſon chef, ou de foi meme 'homme ne peut abſolument 
faire rien de bien, ni penſer rien de vrai, n: 894, &c. Que la 
Raiſon de Vhomme ne peut de ſoi meme appercevoir le Vrai Di- 
vin, n: 2196, &c. Que les verites qui ne viennent point du 
Seigneur ſont du propre de homme, et que ce ne ſont pas des 
1 8 mais qu'elles n'ont que l'apparence de verit6s, 
n: . 

Que tout bien et toute verits viennent du Seigneur, et rien de 
la part de l' homme, n: 1614, &c. Que les biens et verites ne ſont 
tels. qu'autant qu'ils ont en eux le Seigneur, nz 2904, &c. Du 
V rat Divin qui proctde immediatement du Seigneur, et du vrai 
61yin qui en proctde mòdiatement par les auges, et de leur influ- 
ence en Fnomme, n: 70gs, 2 Que le Seigneur influe dans 


le 


(6) 
le bien chez Phomme, et par le bien dans les verites, n: 10159. 
Qu'il influe par fe bien dans tes yeritds de toute eſpece, mais fur 
tout dans tes relies, n: 2531. Que le Seigneur n'influt point 
dans les vërités feparecs du bien, et qu'il n'y a point de parallele 
ou comparaitun entre le Seigneur et Phomme quant a ces vérités, 
mais quiut au bien, n: 1831, &e. . 

Que faire is bien et le vrai pour l'amour du bien et du vrai, 
c*cit ainier le Seigneur, et aimer ſon prochain, n: 103360. Que 
ceux qui font verſes dans l' interieur de la Parole, de l' Egliſe et 
du Culte, arment a faire le bien et le vrai pour l'amour de Fun et 
de l'autre, mais que ceux qui ne font verſes que dans Pexterieur 
de ces choſes, n'aiment a faire, le bien et le vrai que pour 
ſoi-meme et pour le monde, n: 10662. Ce que c'eft que 
faire le bien et le vr-i pour l'amour du bien et du vrai, cclairci par 
des exemples, n: 10082, * 


26. Des uifereutes Sortes de Biens et de Verites. Qu'il y a en cela 
une variẽté infinie, et qu'il n'y a nulepart aucun bien ou verite 
rtaittement iemblabe a un autre, n: 7236. Que meme dans 
2 cieux il y en a une variëtè infinie, n : 684, &c. Que les vari- 
eres dans les cienx font des varieres de bien; et que de Ia &y ta- 
blit la diſtinctian de toutes choles; h: 3519, &c. Que ces 
varietes viennent des verites, qui font de bien des ſortes, et par les 
uelles le bien vient a un chacun, n: 3470, &c. Que c'eſt 
la que vient la diſtinction entre toutes les Sociétés angeliques 
dans les cieux, et entre chaque Ange en chaque Societe, n: 690, &c. 
Que toute fois ils ne font qu'un, par l'amour envers le Seigneur, 
et par ce qu'ils ne viſent qu'a une mème fin, n: 457. | 
Qu'en général les biens et les verites ſont diftingues felon les 
degres, en Natutels, Spirituels et Célelles, n: 206g, Quiil y 
a trois degres du bien, et dela auſſi du vrai en general, felon les 
trois Cieux, u: 45, Kc. Qu'il y a des biens de trois genres, et 
par la aufli trois ſortes de verites en homme intérieur, et tout 
autant en Vexterrear, u: 4154. "Quijl y a bien naturel, bien ci- 
vil et bien moral, n: 3768. Que le bien naturel dans le quel 
certains naiſſent, n'eſt pas un bien en l'autre vie, A moins qu'en 
celle-ci il ne dev ienne bien ſpirituel, : 2463, & c. Du bien na- 
curel devenu ſpirituel, et du naturel non ſpirituel, n: 4968, &c. 
Quiil y a verite iutellectuelle et verite ſcientifique, n: 1904, &c. 


27 Due la Sapicnce wicnt du Bien par les virites, Comment la 
Faculté Rationelie eit congue et nait en Phomme, n: 2094, &. 
Que c'eſt par Vinfluence du Seigneur par le Ciel dans les Connoiſ- 
ſances et Sciences qui ſont en Phomme, er par Elevation qui en 
vient, n': 1895, &. Que PEleration eſt ſelon les uſages, et felon 
leur amour, u: 3074, Kc. Que la Raiſon nait par les verites, 
d'où il arrive que relles ſont les vérités telle auſſi eſt la Raiſon de 
 Phomme, n: 2094, &c. Que cette facults eſt ouverte et form&e 
par les verites qui detivent'Uu bien, mais qu'elle eſt boughee 
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et dẽtruĩte par les fauſſetẽs qui dérivent du nal, u: 3108, Nc. 
Qu'un homme n'eſt pas raiſonable parce qu'il peut raiſonner tou- 
chant quelque ſyjet que ce ſoit, mais par la, faculté * a de 
pouvoir voir, diſtinguer, et appercevoir ſi un ſujet eſt vrai ou 
sil eſt faux, n: 1944 Que l'homme ne palt en aucune verite, 
parce qu'il ne nalt pas dans le bien, mais qu'il les lui faut toutes 
apprende et imbiber, n: 3175. Que l'homme a beaucoup de pei- 
ne à recevoir les pures venies, ainſi qu? à-devenic fage, par 
raport aux deceptions des ſens, et perſualions de Verreur, 
qui donnent naiſſance a bien des raiſonnemens et à des doutes, 
n: 3175. Que Phomme ne commence a devenir ſage que quand 
il commence a avoir les raiſonnemens contre les verites en avers 
ſion, et a rejetier {es doutes, n: 3175+ Que la Raifon bumaine 
qui n'eſt point Jluminee, tourne en ridicule les verites internes; 
ce point eſt eclairci par des exemples, n: 2654. Que les verites 
ſont dittes erre intericure en homme lors qu elles ſont unplamees 
en ſa vie, de maniere à en faite partie, et non pas de ce qu'il en a 
la ſcience, ou connoiflance, bien que ce fuſſent des veritcs qui 
ſoient fete intérieures: n: 10199 | | 2 

Que dans le bien eſt renfermee la taculte de devenir fage, et 
que de Ja ceux qui ont vècù dans le bien en ce monde, paſſent 
apres leur ſortie de ce monde, en la Sapience Angelique, 
n: 5527, KC. Qu'en chaque bien il y a des choſes ionombrables, 
n: 4005. Que par le bien on petit ſavoir une infinite de choſes. 
n: 3012. De la multiplication du vrai par le bien, n: 6345. &c. 
Que le bien de l' Enfance devient bien de Sapience, par les verites, 
et par une vie qui leur ſoit conforme, n: 3504. HE 

Qu'il y a affection de la verite er affection iu bien, 1: 1904, &c. 
De quelle nature ſont ceux qui ſont dans l'affect on de la vérité, 
et de quelle nature ſont ceux qui ſont en Paff-ftion du bien, 
n: 2422, &c. Qui ſont ceux qui peuvent venir en Vaſſar 
de la verite, et ceux qui ne le peuvent pas, n: 2689. Que tou- 
tes les vers ſont arrangees ſous I affect un commune ou generale, 
n: 9094. Qu'ilen va de Taff tion du vrai, et de Vaſteftiun du 
bien dans l'homme naturel, come du frere et de la ſœur. mais que 
dans le fpirituel il y a entre eux la meme relation qu'entie le mart 
et ſa femme, n: 3160. 

Qu'i n'y a en Vhomme, ni meme en l' Ange aucune verite qui 
ſoit pure, et qu'il n'y en 3 de telles que chez le Seigneur, 
n: 3207, &c. Que chez l'homme les vernes ſont des apparen- 
ces de verites, n: 2053, &c. Que les premidres verites qui 
viennent en Phomme ſont des apparences de verite qui reſultent 
des deceptions des ſens, des quelles toute fois il ſe dépouille 
ſueceſſivement ſelon qu'il fait des progres dans la Sageſſe, et qu'il, 
y eſt perfeRtionne, n: 3131. Que les apparences de verites 
chez homme qui eſt dans le bien, font reques par le Seigneur 
pour des verites, n: 2053- Ce que c'eſt qu*apparence de verite, 
et de quelle nature elles font, n: 3207, &c, Que le ſens, — la 

2 tre 


= 
— — >. —— 


( 28 ) 


lettre de la Parole de Dieu eſt ſouvent ſelon les apparences, n: 1838. 
Que les memes veiires ſe trouvent plus veritables chez Pun, et moins 
chez Vautre, et fauſſes chez certains, parce qu'elles ſont falſifices, 
n: 2439 Que les verites ſont auſſi yerites ſelon la correſpon- 
dance qu'il y a entre Phomme naturel et le ſpirituel, n: 3128, &c. 
Que les verres different ſelon les divers idees et perceptions qu'on 
en a, nt 3470, &c. 

Que la verite étant une fois conjointe au bien, s'efface de la 
memoire, paree qu'alors elle fait partie de la vie, n: 3108. Que 
les verites ne ſauroient ere jointes au bien qu'en un état de par- 
faitte liberté, n: 3168. Que les verites ſont jointes au bien par 
des tentations, n: 3318, &c. Qu'il y a dans le bien un effort 
continuel tendant a arranger les verites, et à retablir paf la Vetat a 
qui lui eſt propre, n: 3610. Que les verites pareitlent desagre- p 
ables, lors que leur communication avec le bien eſt interceptée, et 

n: 8342. Que Phomme a peine a diſtinguer entre le vrai et le 
bien, parce qu'il ne diſtingue qu*avec peine entre penſer et vou- 
loir, n: 9995- Que dans la Parole de Dieu le bien eſt nomme le de 
frere du vrai, n: 4267. Que meme à certains 6gards le Bien di 
eſt auſſi appellee le Maitre, et le Vrai le Serviteur, n1 3409, &c. ol 
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| a8. ters mom a deux Facultés qui conſtitubnt ſa IM <ft 
vie, Pune ſe nomme La VoLOoN TE,, et l'autre Ph 
PENTENDEMENT ; elles ſont diſtinctes entre elles, mais Pe; 

- Erces de maniere a ne faire qu'un, et quand elles forment eſt 


une telle UniTE', elles ſe nomment pour lors Eſprit ; 
c'eſt pour quoi ces deux facultes ſont PEfſprit humain, et 
coutte la vie de Phomme y rſide. 


29. Ainſi que tout ce que renferme ce vaſte Univers, 
qui ſe trouve conforme a l' Ordre Divin, ſe raporte au bien 
et au vrai, de meme tout ce qui eſt renferme en l homme 
ſe raporte a ſa volontẽ et a ſon entendement, car en Phom- 
me le bien eſt du reſſort de ſa volonte et le vrai appartient 
a ſon entendement; en effet ces deux facultes ou ces deux 
vies de Phomme en ſont les recipiens et les ſujets ; ſa vo- 
lonts eſt le recipient et le ſujet de tout ce qui regarde le bien, 


et ſon entendement celui de tout ce qui eſt du reſort du vrai; 
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les biens et les verites n'ont en l' homme aucune autre rẽſi- 
gence, et par conſequent ! Amour et la Foi ne reſident point 
ailleurs, d' autant plus que l' Amour eſt du reſſort du bien, 
et le bien appartient à l'amour, et que la Foi eſt du reſſort 
du vrai, et le vrai appartient à la Foi. 


30. Or donc puis que tout en cet Univers ſa raporte au 


bien et au vrai, et que tout en PEgliſe ſe raporte au 
bien de l'amour et au vrai de la foi, et puis que c'eſt de ces 
deux facultes, la volontẽ et Pentendement, que l'homme eſt 
reellement homme, c' eſt pour cela que nous en traitons 
auſſi dans cette Doctrine; autiement Phomme ne ſauroit 
pas meme en avoir une idee diſtincte, et la penſce ne ſauroit 
etre fondee. 1 


31. La Volontẽ et PEntendement ſont auf l' Eſprit 
de homme, car ſa ſageſſe et ſon intelligence y reſi- 
dent, et en general toute ſa vie; le Corps n'eſt que pure 
obeiflance, . 


32. Rien n'importe tant a l'homme que de ſavoir com- 
ment la Volonte et PEntendement ne forment qu'une 
faculte mentale; elles ne forment une faculte mentale, que 
come le bien et le vrai ne font qu'un; car il y a ſemblable 
alliance ou mariage entre la volonte et Pentendement, 
qu'entre le bien et le vrai: Or on peut voir pleinement 
de quelle nature eſt ce mariage, par tout cequi a ẽtẽ raportẽ 
ci-deſſus touchant le bien et le vrai. Cꝰeſt a ſavoir que tout 
ainſi que le bien eſt l Etre meme de la choſe, le vrai auſſi en 
eſt Vexiſtence qui en derive, de meme auſſi la volontẽ en 
Phomme eſt Vetre meme de fa vie, et Ventendement eft 
Pexiftence de cette meme vie qui en derive, car le bien qui 
eſt du reſſort de la volonte fe forme en Pentendement, et 
Sy expoſe à la vue. 


33. Ceux qui ſont dans le bien et dans le vrai, ont une 
Volonte et un Entendement, mais ceux qui font dans 
te mal et dans Perreur n'ont ni volonte ni entendement, 
n'ayant pour volonte qu'une convoitiſe et pour entendement 
qu'une ſcience; en effet la volonte vraiment humaine eſt le 
receptacle du bien, et l'entendement celui du vrai; . c'eſt 
pour quoi on ne ſauroit dire Volonte touchant le mal, ni 
Entendement touchant le faux ou Perreur, parce que ce 
ſont des oppoſes, et que l'oppoſition detruit. De la 
vient que l' homme qui eſt dans le mal, et qui dela eſt dans 

; te 


— 
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Te fax; ne peut etre dit Raiſonnable, Sage, ni Intelligent: 
dailleurs chez les mechans les intErieurs, qui ſont de la 
mentalite, et on refident principalement la votonte et Pen- 
tendement, ſont auſſi bouches. Il ſembleroit que les me- 
chans auroient auſſi une volonte et un entendement, d*au- 
tant plus, qu'ils diſent, qu'ils veulent et qu'ils entendent, 
mais leur. vouloir n'eſt, qu'un ſimple deſir, et leur action 
dentendre n'eſt que ſcience, ou ſavoir. 


Extrait des Arcanes Céœleſtes. 


34. U'ON ne ſauroit co mprendre les verites ſpixituelles ſans 
axoir prealablement la connoiſſance des Pot nts UNI- 
YERSAUX ſuivants. I. Que pour ètre quelque choſe tout en cet 
Univers ſe raporte neceſlairement au bien et au vrai, et a la con- 
jonction de un et de Fautre, et par tant a PAmourer à la Foi; 
et à leur conjonction. II. Quith y a en l'bomme la Volonte” 
Ren et que la volonte” eſt le receptacle du bien, et 
Entendement celui du vrai, et que tout en Phomme'ſe. ra- 
te à ces deux facultés, et a leur conjonction, ainb que tout 
oh le reſte de la nature ſe raporte au bien et au vrai, et à leur 
conjonction. III. Que YHomme eſt et Interieur et Exterieur, 
et que ces deux hommes font diſtincts entre ceux, come le Ciel et le 
Monde, et que cependunt ils ne doivent faire qu'un, pour que 
Fhomme ſoit vraiment homme; IV. Que c'eſt la Eumitre qu 
ciel en la quelle eſt Phomme intérieur, et celle du Monde en la 
uelle eſt extérieur: et que la Lumiète du ciel eſt la Verits 
Divine meme, d'où procede toute Intelligence. V. Qubentre les 
choſes qui ſont en l' homme interieur et celles qui font en Vexte- 
rieur, il y a correſpondance, et que pour cette raiſon, les memes 
choſes paroifſent en Pun et en l'autre, ſous une eſpece differente, 
au point meme qu'elles ne ſauroient etre diſtinguees, ſans la con- 
noĩſance des Correſpondances.' Amoins de favoir ces Particularités, 
et pluſieurs autres, on ne ſauroit ſaiſir, et ſe former des objets ſpirĩtu- 
els et celeſtes que des idees impropres et impartaites ; et par tant 
les Lumieres fcientifiques et les connoifſances qui ſont du reſſort de 
Phomme extérieur, ſans ces points univerſaux ne Sauroient guere 
fervir a Phomme raiſonnable pour la formation de ſon Intellect et 
pour fon accroiſſement. On voit clairement de là de quelle ne- 
ceſſitè les Lumieres ſcientifiques ſont à Phomme, Nous avons 
diverſes fois-traite ces Points uni verſaux dans les Arcanes Ccleſtes. 
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85. Que PThomme.a deux Facultés, dont une ſe nomme la Vo- 
forte, et l'autre VEntendement, n: 356, &c. Que ces de x 
Facultes conſtituent Thomme meme, n: fob, &c. © 'Que 
phomme eſt tel que ſont ces deux facultees en lui, n: 7342, &c. 
Que par elles Thominie eſt meme diſtingue des brutes, parce- 
que I'Entendement de Vhomme peut tre Cleve par le Seigneur, 
et voir les Verites Divines, et ſa volonté pareillement, et apparce- 
voir les biens divius, et quaigh Phomitic peut Etre joint au Sei- 
gneur, par ſes deux facultes qui le conſtituent, mais qu'il en cf 
tout autrement des betes, u: 4525, &. Et come VPhomme peut 
ainfi ᷑tre conjoint au Seigneur, qu'il ne ſaurvit pour cela mourir 
quand A ſes interieurs, qui font ou conſtituent ſon eſprit, maia 
qu'il vit 'rernellemens, u: 5302, &. Que ce n'eſt pas par fa 
forme exterieure que Phomme eſt homme, mais par le 2 et le 
vrai qui ſont de ſa volonte et de fon entendement, n: 4051, &c. 

Que de meme que tout en FUnivers ſe raporte au bieh et an 
vrai, de metne auſſi tout en l'homme ſe raporte a fa Volonté et à 
ſans ſon Entendement, n: 803, &c. Parce que la Volonté eſt le rect» 


Uxr- WEpicnt du bien, et VEntendement celui du vrai, n: 3332, &c. 
n cet Que vous diſiez verite ou que vous diſiez foi cela revient au meme, 
con- Nd'zutant plus que la foi eſt du reſſort de la verite, et la verite a 
Foi ; ¶partient à la foi; que vous diſiez bien ou Amour, cela revient a 
lonte au meine, parceque l'amour eſt du bien, et le bien eſt de amour: 


en effet Phomme appelle verite ce qu'il croit, et Bien ce qu'il aimtg 


en, et 

2 pes n: 4353, Kc. D'od il ſuit que fFentendement eſt le recipient de 
> tout la foi, et la volonte celui de l'amour, et que la foi et Pamour 
\ leur ont en Phomme, quand elles ſont en ces facultés, parceque la vie 


de Phomme ne refide point ailleurs, n: 1778, &c, Et come 
Entendement de I'homme peut recevoir la foi au Seigneur, et ſa 
volonte peut tece voir Pamour envers le Seigneur, il sen ſuit quiil 
peut ètte conjoitit au Seigneur en Fol et en Amour, et tout ere 
qui peut lui ètre ainſi conjoint ne ſauroit mourir à toute Eternits, 
n: 4525, &c. Que PAmour dans le Monde ſpirituel eſt une Con- 
onction, n: 1594, &c. | 

Que la Volonte de l'homme eſt I'Etre meme de fa vie, parce 
v'clle eſt le recipient du bien, et 'Entendement en eſt le mode 
Vexiſter qui en derive, d'autant qu'il eſt le recipient de la verite; 
n: 3619, &. Qu'alnſi la vie de la volonts eſt la vie principale 
e Phomme, et que la vie de l'entendement en procdde, n: 58 5. 
e. Comparativement parlant, come la Lumière vient du feu ou 
de la flame, n: 6032, &c, Que les choſes qui viennent en I'En- 
endement, et en meme teme dans la volonte, ſont appropriees I 
homme, et non celles qui ne viennent qu'en PFentendement ſeule- 
ment, n: go0o0g, &c. Que ce quiegſt regu en la volonte de Fhom- 
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left et 
le be e et deli paſſe en ſon entendement, vient à faire partie de ſa 
avons ie, n: 8911, &c. Chaque homme eſt auſſi aimè et eſtime des 


autres, felon le bien de fa volonte, et par la de ſon entendement ; 
n effet celui 1a eſt aime et eſtime qui veut bien et a une bonne 
owprehenſion, mais celui IA eſt rejette et mepriſe, dont la com- 


- prehenlion 


le ſtes. 


Que 


n | 
prehenfion eft bonne mais qui ne veut pas bien, n: $911, Ke, 
U aps fa mort l' homme demeure meme felon que ſe trouve 
alors ſa volonte, et par Ia fon entendement, n: gobg, &c, Et 
que les choſes qui ſont de Venteadement, ſans faire en meme tem 
partie de la volonté, s'evanouiſſent alors, parce qu'elles ne font paz 
en Veſprit de Phomme, n: 9282. Ou ce qui revient au meme, 

jue Phomme demeure apres ſa mort tel, qu'eſt fon Amour et ſa 
oi qui en derive, ou tel qu'eſt ſon bien et la verite qui en derive, 
et que les choſes qui ſont partie de fa foi ou de la verite qui eſt en 
lui ſans faire en meme tems partie de ſon amour ou de la ſorte de 
bien qui eſt en lui 8s'evanouiſſent, parce quelles ne ſont point en 
YPhomme, et par conſequent ne ſont point de Phomme; n: 553, 
Kc. Que rhomme peut ſaiſir par Go entendement ce qu'il ne 
fait pas par ſa volonte, ou qu'il peut comprendre ce qu'il ne veut 
point, parce que c'eſt contre ſon amour; n: 3539, . 
Que la Volontè et Ventendement conſtituent une Mentalité, ou 
un 


ans Pm %o a 06K ao i.o 


ſprit, nz: 35, &c. Que ces deux facultes de la vie ne doivent 
jouer qu'un ſeul et meme role, afin que Phomme ſoit homme, 
n: 3623, &. Combien eſt pervertiet renverſe 1'Etat de ceux en 
qui Fentendement et la volonte ne ſont point d'accord à ne jouer 
qu'un ſeul et meme role, n: 9075. Que c'eſt là Petat des Hy. 
pocrites des ſourbes, des flatteurs et des difſimules, n: 4326, &e. f 
Qu'en autre vie la volonte et l'entendement ſont raments à ne 
_ qu'un, et qu'il n'y eſt pas permis d'avoir un eſprit diviſe, 41 
n: $250. 


Que tout Dogme de PEgliſe porte avec ſoi ſes idées, et que par - 
elles on appercoit de quelle nature il eſt, n: 3310. Que Tenten-« 5 


dement de ce Dogme eſt ſelon ces idees, et que ſans une idee in- 
tellectuelle en Phomme, il n'a que celle des mots ſans en avoir & 
aucune de la choſe, n: 3825. Que ces Idtes de Ventendement ; 
ſe rependent au long et au large, par tout aux environs dans let 80 
Societes des eſprits et des anges, n: 6598. Que les idces de N 


Fentendement de Phomme ſont ouvertes en l'autre vie, et expoſces 3 
a la vue, pour faire voir de quelle nature elles ſont, n: 1869, 7 
&c. De gel ſorte paroiſſent les idtes de certains, n: 6201, &.M . 

Que toute volonte du Bien, et tout entendement de la verite el: ny 


et vient du Seigneur, mais pas tant Ventendement de la verite ſe- 
are de la yolonte du bien, n; 1831, && Que c'eſt Pentende- qui 
ment qui eſt éclairé par le Seigneur, n: 6222, &c. Que | 


Seigneur donne à ceux qui ſont tclaires la faculté de voir et dt _ 
comprendre la verite, u: 9 * &c, Que illuſtration de Fen- . U 
rendement eſt different ſelon les divers etats de la vie de Phomme, 3 
n: $221, &, QuePEntendement eſt &claire autant que I'hom- 4 
me regoit la vérité de pleine volonte, c'eſt A dire autant qu'il a 1 
vouloir d'agir conformement à cette verite, n: 3619. Que ceuß v 
Ia ont Ventendement &claire, qui liſent la Parole par l'amour dt 5 
la verite, et par l'amour de Vuſage de la vie, et non ct ux qui! A v 
nent par l'amour d'une grande reputation, des honeurs et du gail ks 


n: 9382, &c. Que Villuſtratian eſt une actuelle Elevation de! 
n , facul 
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#acults mentale de homme en la Lumière du ciel, : 103 
La choſe prouvce d'après Vexperience, 1: 1526, &c. Que ce 
la Lumière du Ciel qui cclaire PEntendement, come la Lumiere 
du Monde eclaire le ſens de la vue, u: 1524, &c. Que la Lu- 
mire du ciel eſt laVerite Divine, d'od derive toute Sageſſe et toute 
Intelligence, : 3195, &c. Que C'eſt Ventendement de Phomme 

i eſt 6claire par cette Lumiere, n: 1524, &c. 

Que I'Entendement eſt tel, que font les verites qui viennent 
du bien, des quelles il eſt forme, n: 10064. Que Pentende- 
ment rl eſt celui qui eſt forme par les verites quiderivent du bien, 
er non celui qui ſe trouve forme des fauſſetes qui derivent du mal, 
n: 10675, Que c'eſt à Ventendement à voir par les choſes 
qui ſont du reſſort de PExperience et de la Science, les Verites, 
les Cauſes des choſes, leur Connection, et les Conſequences en 
ordre, n: 6125. Qu'il.eſt du devoir de l'entendement de voir 
et diſcernet fi une Propoſition eſt veritable, avant de la confirmer, 


et non pas de pouvoir indifferement confirmer quelque propofition 


que ce puiſſe erre, n: 4741, &c. Que la Lumiere de la confir- 
mation, ſans une anterieure perception de la verite, eſt une Lumitre 
naturelle, qui peut ſe trouver meme en ceux qui n'ont aucune 
Sageſſe, n: 8785, Que voir et appercevoir fi une propofition eſt 
veritable, avant qu'elle ſoit confirmòe, ne ſe recontre qu'en ceux 
qui ſont intimement affectés de la verite, pour Pamour de la verits 
meme, et qui par conſequent ſont en la Lumitre ſpirituelle, 
n: 8780. Que tous Dogmes, ceux mèmes qui font faux, peu- 
vent &tre confirmes, au point meme de paroitre come ils Etotent, 
wrais, n: 2482, &c. 

Comment la Raiſon eſt congue, et nait en Phomme, n: 2094, 
&c. Que c'elt par Vinfluence du Ciel de par le Seigneur, la quella 
influence penetre par homme intérieur dans les penſces et les 
Sciences qui ſont en Phomme exterieur, et de là vient Velevation, 
n: 1895, &. Que la Raiſon nait par les Verites, et non par les 
Erreurs ; dela, telles ſont les verites, telle auſſi eſt la Raiſon 
n: 2094, &c. Que la Raiſon eſt ourerte et formee par les Ve- 
rites qui viennent du bien, mais qu'elle eſt bouche et detruire par 
les faufſetes qui decoulent du mal, n: 3108, &. Que Phomme 
qui eſt dans les fauſſetẽs qui d&rivent du mal, n'eſt point raiſonnable; 
et qu'il n'eſt pas non plus raiſonnable, ſimplement d' après la Capa» 
cite qu'il a de raiſonuer indifferement de quelque ſujet que ce pue 
iſe etre, n: 1944. 

Que Phomme ne fait qu'à peine diſtinguer entre PEntendement 
et la Volonte, parce qu'il a de la peine à diſtinguer entre Pation 
de penſer et celle de 'vouloir, n: 999t. 

L'on en peut ſavoir et conclure © bien d'advantage touchant la 
Volonte et PEntendement, d'après ce qui vient d'etre raportè tous 
chant le bien et le vrai, pourvi qu'au lieu du bien on appergorve 
la Volonte, et au lieu de la Verite, PEntendement ; en effet la Vo- 
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De le Homme IN NERIEVRH et de VExTERtEUR, 


la fois et dans le Monde Spirituel, et dans le 
Naturel: le Monde Spirituel eſt celui ot ſont les Anges, 
le Monde Naturel eſt le S&jour des hommes; et come Phom- 
me a Etc ainſi cre, auſſi a-t-i] ete doue d'un Interieur et 
d'un Exterieur; c'eſt par ſon interieur qu'il eſt au Monde 
Spirituel, et par ſon extérieur au Monde Naturel; ſon 
Interieur s'appelle PHomme Interne, et ſon Exterieur 
F Homme Externe. N 1 


36. : 'HOMME a été créé de maniere à Etre tout a 


7. Chaque homme a un intérieur et un extérieur, mais 
Pun et l'autre ſont differens chez les gens de bien, que chez 
les mechans; chez les Bons l'Intérieur eſt dans le Ciel, 
et en ſa Lumiere, et l' extérieur eſt en ce Monde et en fa 
Lumiere, et cette Lumiere eſt en eux Eclairce de la Lumi- 
ere du ciel, et ainſi chez eux Vinterieur et exterieur ne font 
qu'un, de meme que la cauſe efficiente et l'effet, ou come 
ce qui eſt auterieur et ce qui eſt poſterieur ; mais chez les 


| ie WF 
Mechans VInterieur n'eſt qu'en ce Monde et en ſa Lumi- Fer 
ere, et I'Exterieur eſt en la meme Lumiere que lui; auffi le 
ne voient- ils rien par la Lumiere du ciel, mais ſeulement par ch 


celle du Monde, la quelle Lumiere ils appellent la Lumiere h 
de la Nature: de-la vient que pour eux les choſes qui font ¶ ;: 
du ciel, ſont en Pobſcurite, mais celles qui ſont du monde, | 


ſont en la Lumiere. De tout cela il eſt Evident que les A 
bons ont reellement et un homme intẽrieur et un extérieur, = 
mais que les mechans n'ont pas d'homme intericur, ils n'en P 
ont qu'un extèrieur. 4 
38. C'eſt l' homme interne qui eſt appelle I'Homme Spi- * 
r\tuel, par ce qu'il eſt en la Lumiere du ciel, la quelle ¶ trai 
Lumiere eſt ſpirituelle; et c'eſt Phomme externe qui eſt 3 
'appelle ' Homme Nature, parce qu'il eſt en la Lumière I en 


da monde, la quelle Lumiere eſt naturelle. L'homme 
dont Finterieur eſt dans la Lumiere du ciel, et l'extérieut 
dans 


43 | 


EUR. 


tout à 
ns le 
Nges, 
hom- 
>ur ct 
londe 
; ſon 
erieur 


, mais 
> chez 

Ciel, 
t en ſa 
Lumi- 
1e font 
come 
jez les 
Lumi- 
; auſh 
ent par 
umieère 
ui ſont 
nonde, 
jue les 
crieur, 
Is n'en 


ne Spi- 
quelle 
qui eſt 
umiere 
nomme 
tErieur 

dans 
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dans la Lumiere du Monde, eſt un homme ſpirituel quand 
à Pun et a l'autre; mais Phomme dont L'intéricur n*eft 
point en la Lumiere du ciel, n'ẽtant ſimplement qu'en cel- 
le du monde, en la quelle eſt auſſi ſon extérieur, eſt natu- 
re] quand a Pun et a l'autre. C'eſt Phomme ſpiritue} qui en 
Ja Parole eft appelle Homme Vivant, mais le naturcl y eſt 
appelle Mort. 


9. L'homme dont Vinterieur eſt en 1a Lumiere du ciel, 
et Pexterieur en celle du monde, penſe et ſpirĩtuellement, et 
naturellement; mais alors ſa panſee ſpirituelle influs en la 
naturelle, #2 eſt appergue: Mais Phomme dont Finteri- 
eur eſt en la Lumiere du monde, ne penſe point ſpirituelle- 
ment, mais matẽriellement, car il ne penſe que d'après les ob- 
jets qui ſont en la nature du monde, les quels ſont materiels. 
Penſer ſpirituellement, c'eſt penſer en ſoi les choſes memes, 
en voir les verites par laLumiere meme de la Verite, et ap- 
percevoirce qui eſt bon, par l'amour meme du bien, et auſſi 
voir les Qualites des choſes, et en appercevoir les Affections, 
abſtraction faitte de la matiere ; mais penſe materietlement, 
c'eſt penſer, voir et appercevoir les objets tout enſemble avec 
la matiere et en icelle, et ainſi reſpectivement à P'autre 
facon de penſer, c'eſt penſer groſſierement et obſcuré- 
ment. 


40. L'homme interieur ſpirituel, conſider6 en foi, eſt un 
Ange du ciel, ct auſſi, meme durant ſavie en ce corps ter- 
reſtre, eſt- ii deja en ſociete avec les Anges, bien qu'il ne 
le ſache pas, et immẽdiatement après la diſſolution de ce 
corps periflable, il vient parmi les Anges. Mais pour 
homme intérieur pufement naturel, fi on le conſidère en 
ſoi, ce n'eſt qu'un Eſprit, et non un Ange, et auſſi, des 
ſa vie corporelle i] eſt en la Societe des Etprits, mais c'eft 
avec ceux qui ſont en Enfer, auſh vient- il enſin parmi eux 
apres la dilution du corps. | 


41. Les Intérieurs parmi ceux qui ſont des hommes 
ſpirituels, ſont meme en realite Eleves vers le ciel, car 
c'eſt le principal objet de leurs égards; mais les en- 
trailles (ſi lon peut nous paſſer cette expreſſion), de la 
mentalitè parmi ceux qui ſont purement naturels, ſont 


en realite tournces vers le Monde, parce qu'il fait l'objet 
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6600 
principal de leur ẽgard. Les entrailles de la Mentalités d'un 
chacun tournent toujours vers ce qu'il aime par deſſus 
toutes choſes, et Pexterieur, qui appartient a Vintention, 
ou à la Raiſon, ſuit toujours la Direction des entra- 
illes de la mentalite, 


42. Ceux qui n'ont qu'une idee ordinaire de homme 
intérieur et de l' extérieur, croient que c'eſt Phomme 
interieur qui penſe et qui veut, et l' extérieur qui par- 
e et qui agit, parce que penſer et vouloir, c'eſt Vin- 
terieur, et de la parler et agir eſt extérieur; mais il eſt 
bon de ſavoir que, quand l'homme penſe avec intelligence, 
et quand la ſageſſe regle ſa volonte, pour lors et ſa penſce 
et {a volonte procedent d'un intérieur ſpirituel, mais quand 
Yintelligence n'accompagne point ſa penſce, ni la ſageſſe (4 
volonte, pour lors c'eſt d'un intérieur naturel que l'un 
et l'autre procèdent. Par conſequent, lors que Phomime 
penſe bien a Pegard du Seigneur et de ce qui lui appar- 


tient, ainſi qu'a Vegard du Prochain et de ce qui lui 


ppartient, et qu'il leur veut du bien, pour lors fa pen- 
ee et ſon vouloir procèdent d'un intérieur ſpirituel, parce 
a lors i] penſe d'apres la Foi de la Verite, et Amour 
40 Bien, et par tant de par le Ciel: mais quand l'homme 
- iſe mal a Pegard de ces objets, et leur veut du mal, pour- 
ors ſa penſee et ſa volonte procedent d'un intérieur natu- 
rel, parce qu'elles procedent de la Foi du faux, et de 
l'amour du mal, et par tant de 'Enfer: En un mot, en 
tant qu'un homme eſt en l'amour envers le Seigneur et en- 
vers le Prochain, en tant eſt- il en un intérieur ſpirituel, et 


penſe et veut de par lui, et auſſi c'eſt de par cet interieur 
ſpirituel 


— 


— —— 


® La Pauvrete de notre Langue nous forcee frequement d'a- 
voir recours au mot peu uſite de MEN TALIMTA“, que nous trou- 
vens preterable a celui d'Eſprit, puis que ce dermer ne diſtingue 

as aer entre le Ms et le Spixiros des Latins. D'ailleus, 
. Doctrine de la Verite, que notre Auteur nous délivre, nous en- 
ſeignant que Celt PEfprit qui eſt Phomme rcel, il eſt evident que 
cet eſprit ou, homme reel a lui meme une faculte mentalle, 
formee de ſa volonte et de ſon entendement, et c'eſt preciſement 
I ce que nous nous croyons toiccs pour plus de clarete de nom- 
mer MENTALITE. {Note ds Ta 4b. J 
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Co) 
ſpirituel qu'il parle et qu'il agitz mais en tant que homme 
eſt en l'amour de ſoi- meme et celui du monde, en tant 
eſt-i] en un intérieur nature], en tant penſe et veut- il 
d'apres un tel interieur, et auſſi en tant parle- t · il et agit · il 
d'apres ce meme intérieur. | 


43. Le Seigneur en à ainfi pourvit et ordonne, qu'em 
proportion que Phomme penſe et veut de par le ciel, en 
pareille proportion ſon homme interieur ſpirituel eft-il 
ouvert et forme, ſon ouverture eſt dans le ciel juſques 
vers le Seigneur; quand a ſa formation elle eſt ſelon les 
choſes qui ſont du ciel: Mais au contraire, en propor- 
tion que Phomme ne penſe ni ne veut de par le ciel, 
mais par le Monpe, en pareille proportion ſon hom- 
me intérieur ſpirituel eſt-il bouche, et ſon Exterieur eſt 
ouvert, et cette overture ſe fait dans le monde, et ſs 
formation tend vers les choſes qui ſont du monde. 


44. Ceux en qui Phomme intérieur ſpiritue} eſt ou- 
vert au ciel vers le Seigneur, ſont en la Lumiere du ciel, 
et ſont en illumination de par le Seigneur, et de-la ils 
font en VIntelligence et en la Sageſſe; Ceux la voient 
le vrai parce qu'il eſt vrai, et appergoivent le Bien par- 
ce qu'il eſt Bien. Mais ceux en qui Phomme interieur 
ſpirituel eſt bouche,” ne ſavent pas qu'il y ait un tel hom« 
me intérieur, encore moins ſavent-ils ce que c'eſt ; ils ne 
croient point non plus qu'il ait une Divinité, nt 
une Vie apres la mort, par conſequent ils ne eroient en 
rien de ce qui appartient au ciel et a PEgliſe, et come 
ils ne ſont qu'en la Lumiere du monde, et en Villumi- 
nation qui en derive, ils prenent la Nature pour la Di- 
vinite, voient le Faux pour le Vrai, et appergoivent le 
Mal pour le Bien. 


- 45. Cet homme-li eſt appelle homme ſenſuel, dont 
PInterieur eſt ſi fort extérieur, qu'il ne croit que ce 
qu'il peut voir de ſes yeux et toucher de ſes mains z 
un tel homme eſt naturel au plus haut degre, et eſt dans 
les deceptions les plus grandes ſur tout ce qui concerne 
la Foi et VEglife. . 


46+ L'Interieur et VExterieur dont on vient de traiter, 
ſont l'Intérieur et VExterieur de PEſprit de Phomme, 
pour le Corps ce n'eſt qu'une Ecorce extérieure, qui lui 
eſt ajoutec, au dedans de Ja quelle ces autres choſes 


THI 


bnt leur exiſtence. En effet le Corps ne fait rien de 


foi meme, mais par ſon eſprit qui eſt en lui. II ef 
bon de ſavoir qu'après la diſſolution du corps PEfſprit 
de Phomme penſe et veut, parle et agit tout come au- 

avant; penſer et vouloir, c'eſt ſon intérieur, parler et 
agir c'eſt ſon exterieur, touchant quoi vous pouvrez con- 
ſulter le Traite du Ciel et de VEnfer, n: 234.—245. 


265.—275.—432.—444.—453.—484. 


Extrait des Arcanes Celeſtes. 


47- E Interieur et de PExtericur en Phomme, Qu'on fait 
| parmi le monde chretien que Phomme a effectivement 
un Interieur, et un exterieur, ou qu'il y a un homme 
intérieur et un extérieur, mais qu'on n'y fair guere de quelle 
nature eſt l'un et l'autre, 5: 1889. Que homme intérieur eit ſpi- 
mtvel, er que PExtcrieur eſt naturel, n: 978, Que l'homme in- 
terieur, qui eſt ſpirituel, eſt forme à Pimage du Ciel, et PEx- 
terieur, qui eſt naturel, Veſt a l'image du monde, et comment; 
et que Ceſt pour cela que les Anciens ont appelle Phomme 
Le Microcoſme, n: 3628, &c. Ainſi, qu'en le humme le Monde 
Ipuituel et le Monde naturel ſont conjoints, n: 6057, &c. 
Qu'ainſi Phomme eſt de nature à pourvoir clever ſes regards 
en-hauc' vers les Cieux, et les abaiſſer en-has vers le Monde, 
n: 7601, &c. Que quand if regarde en-haut, il eſt dans 
E Lumiere du ciel, et voit par cette Lumiere, mais que quand 
I regarde en-bas, il eſt en la Lumicre du monde, et voit 
par elle, n: 3167, &c. Qu'il y a en homme une deſcente 
du monde ſpirituel au monde naturel, n: 3702. 

Que l'homme intérieur, qui eſt ſpirituel, er Phomme extérieur, 
qui eſt naturel, ſont entièremeut diſtincts entre eux, n: 1999, &c, 
Qu'it il y a pareille diſtinction en tre eux, qu'entre la cauſe 
et Feffet, ou qu' entre Panterieur et le poſicrieur, et qu'il n'y 
2 point de continuité entre Pun et l'autre, n: 3691, &c. Par 
conſequent que la Diſtinction eſt come entre le ciel et le mon- 
de, ou entre ce qui eſt ſpirituel et ce qui eſt naturel, : 4292, 
&c. Que les intériedrs et les exterieurs de Phomme ne ſont 
point continus, mais qu'ils ſont ditiinfts ſelon les degres, et 
que chaque degré eſt terminc, n: 3691, &c. Que qui-con- 
que wappergoit point les diſtinctions des Intérieurs et des Ex- 
terieurs de Phomme ſelon les degrés, et qui - conque ne com- 
Fend pas de quelle nature font ces degres, ne ſauroit com- 
prendre PLatcricur et PExterieur de l'homme, n: 5146, = 
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Que les choſes qui ſont au degré ſuperieur ſont plus part 
faittes que celles 

a en Vhomme' trois degrés, ſelon les trois Cieux, n: 4164. 
Que les Exterieurs font plus éloignés de la Divinite en Phomme, 


que pour cela reſpettivement parlant, ils ſont obſcurs, et 


quiils ſont communs, n: 645r. Et qu'ils ' font auſſi inor- 
donnes reſpectivement aux imeriears, n: 996, &c. Que les 
Interieurs ſont plus parfaits, come étant plus proche de la 
Divinité, n: 5146, &c. Qwil y a en l'Intérieur des miltiers 
de milliers de choſes, qui ne paroiſſent à Pexterieur que come un 
point commun, n: 3707. Que dela la penſce et perception 
eſt d' autant plus claire, qu'elle eſt plus interieure, n: 5920. Quiil 
fuit dela que homme doit etre dans les Intericurs, qu'il y 
doit refider; n: 1175. | 4 

Que les Interieurs qui appartiennent à la mentalite, ſont ches 
homme qui eſt en l'amour et en la charite, actuellement eleves par 
le Seigneur, et qu'autrement ils regarderoient en enbas, n: 6952. 
&c, Que PFinflvence et Illuſtration qui vient du ciel en 'hom- 
me, eſt une Elevation actuelle des intérieurs de par le Seig- 
neur, n: 7816, &c. Que quand Phomme eſt porté vers les 
choſes Spirituelles, alors il eft réellement El&ve, n: 2922. 
Qu'autant que homme eſt Eleve des Extérieurs vers les In- 
crieurs, autant vient il en la Lumiere, et ainſi en Vintelli- 
gence, et que Ceſt là &tre retire ou detourne des objets des 
tens, come le diſojent les Anciens, n: 6183, &c, Que IVI 
vation de PExterieur vers les Intérĩeures, eſt come Pation de paſ- 
ſer d'un _ Epais en la pure la Lumiere, n: 4958. 

Que VInfluence qui vient du Seigneur ſe fait par Thom- 
me intericur en Pexterieur, n: 1940, &c. Que les Interieurs 
peuvent bien influer dans les Exterieurs, mais non en ſens 
contraire, C'eſt a dire que les derniers ne ſauroient influer 
fur les premiers, que par conſequent il y a Influence ſpiri- 
tuelle, et non Influence phyſique, c'eſt à dire qu'il y a In- 
Huence de l' homme ſoirituel ſur le naturel, et non 40 natu- 
rel ſur le ſpirituel, n: 3219, &. Que c'eſt de Plnterieur- 
ou regne Verat pacifique que le Seigneur gouverne les Exté- 
rieurs ou regne le Tumulte, n: 5396. 

Que Pinterieur peut bien voir tout ce qui eſt en VExteri- 
eur, mais non à la rebours, n: 1914, &c. Tant que hom- 
me vit en ce monde, que c'eſt de Interieur qu'il penſe en 
Extérieur, ainſi, que fa penſce ſpirituelle influb en fa natu- 
relle, et s'y fait voir naturellement, n: 3679. Que quand 
homme penſe bien, ce l procède de FIntericur ou ſpirituel, 
en l'Extétieur ou naturel, n: 9704, Ke. Que l'homme ex- 
terteur penſe et veut felon ſa conſonétion avec Vinterieur, 
n: 9072, &e. Qu'il ya penſce interieure et penſce exteri- 
eure, de quelle nature eſt Pune er autre, n: 2515, &. 
Que la penſee et l'affection qui ſont en Vinttrieur ne font 
point appergues par I'homme, tant qu'il vit en ee monde, 

mais 


ui ſont 2 Vinterieur, n: 340g, &c. Quiit 


* 


(49) 
mais bien celles qui en derivent en Vextorieur, n: 10236, Kg. 
Mais que dans Fautre vie Jes extérieurs ſont ötés à Vhom. 
me, et qu'il eſt pour lors relegue en ſes interieurs, : $850, 
Et que pour lors on voit clairement de quelle nature ſong 
ſes interieurs, n: 1826. 

ve VInterieur produit PExterieur, n: 994, c. Et que 
VInterieur ſe revet pour lors de choſes de telle nature, que 

r elles il puifſe produire VEffet en VExterieur, 6275, &c, 
Et par les quelles il puiſſe alors vivre en VExterieur, n. 
1575, &c, Que le Seigneur conjoint Phomme, interne ou 
ſpirituel a PFexterne ou naturel, lors qu'il le regenere, n. 
£577, Kc. Que Fhomme extérieur ou naturel eſt pour lors 
remis en ordre par Plnterne ou ſpirituel, et qu'il eſt ſubor- 
donné, n: 9708. 

Que VExterieur doit ꝭtre ſubordonné et ſujet à Pinterieur, 
n: c077, &, Que PExtericur a été cree demanière à ſervit 
a VInterieur, u: 5947. Que I'Intérieur doit &re le maitre, 
et VPExterieur le miniſtre, et à certains egards le ſerviteur, 
u: 10471, 

Que. Exterieur doit &re en correſpondance avec 1Interi. 
eur, pour qu'il y ait conjonction; n: 5427. De quelle 
nature eſt PExterieur, quand il correfj a Vinterieur, et 


quel il eſt quand il n'y correſpond pas, n : 3493, &e. Quill 


y a en Phomme exterieur des choſes qui correſpondent et 
vaccordent avec Vinteriecur, et qu'il en eſt d'autres qui n 
correſpondent et ne 8'y accordent point, n: 1563. 
PExterieur regoit ſa qualite de Vinterieur, n: 9912, 
&c, Combien grande eſt la beauté de I'homme extérieur, 
quand il eſt en conjonction avec Plnterieur, n: 1590- Er 
combien grande eſt ſa Laideur, quand il ne lui eſt pas con- 
Joint, p: 1 598. Que Amour en vers le Seigneur, et la Cha- 
rite envers le Prochain conjoignent Phomme extérieur et Pin- 
terieur, n: 1594 Qu'à moins que VPhomme intérieur ne ſoit 
conjoint A Vexterieur, il n'y a nulle fructification, n: 3987. 
Que les choſes interieures influent dans les exterieures ſuc - 
ceſſivement et par degre, juſqu'a parvenir à leur extremite ou 
limite derniere, et qu'elles y exiſtent et ſubſiſtent, n: 6 34. 


Qu'elles 


1 


* — — 


* Il eſt fi ſouvent parle dans tout le cours de cet ou - 
vrage des Interieurs et des Exterieur de Vhomme, et ce 
font des choſes generalement fi peu connues au fiecle où nous 
ſommes, (les gens de Pefprit le mieux cultive n'en alant 
qu'une idee fort ſuperficielle.) Il importe cependant fi fort 
de bien les connoitre, que nous crotons rendre un ſervice 
rbel au lecteur en lui donnant ici en ſon entier le nombre 
ſus-cite par Vauteur, où la choſe eſt complettement expliquee, 
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| (41) oh 
Ou'*elles n'influtnt pas ſeulement d'une manidre ſucceſſive, mais 
qu'elles forment meme a VExtremite un enſemble ou fimultans, 


G et 
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Nombre 634. des ARCANES CELESTES, 


6 T L eft extremement difficile de dire, et d'expoſer à la port6e 
d'un chacun ce que c'eſt que PEntendement de la Verite et 

la Volonte du Bien en un fens propre, parceque tout ce que 

I'homme penſe, il le croit etre du propre de l'entendement, d'au- 

tant qu'il Pappelle ainſi; et tout ce qu'il defire, il le croit etre 

de la volonte, parce qu'il y donne une telle appellation ; er il eſt 

dGautant plus difficile d'expoſer la choſe a la portée d'un chacun, 

ue la plus part des hommes actuels ignorent, que I'Intellectuel 

eſt diſtin du Volontaire; en effet quand ils roulent quelque 

choſe en leur penſce, ils diſent qu'ils la veulent, et quand ils veu- 

lent une choſe, ils diſent qu'ils y penſent, et auſſi par la raiſon 

qu'ils appellent ainſi Pune et autre de ces actions: II eſt d'ailleurs 

une autre raiſon qui rend la choſe d'une comprehenſion fort diffi - 

cille, et ce, parce que les hommes de nos jours ne ſont verses que 

dans les choſes corporelles, ou pour mieux dire leur vie eſt touts 
releguce dans les extremites ; pour ces raiſons ils ignorent qu'il y a 
en tout homme quelque choſe d'interieure, et encore quelqu' au- 

tre choſe de plus interieure, voir meme quelque choſe d'intime, 

et que ſa partie corporelle et ſenſuelle conſtitus fon extremite x 

Que les Cupidites et choſes appartenant a la memoire ſant ſes in» 
terieures ; Que les Affections et choſes rationelles ſont encore plus 
Interieures ; et en fin que la Volonte du Bien et I Intelligence de 
la Verite conſtituent ſes parties intimes ; et que ces choſes font 
tellement diſtinctes entre elles, qu'il n'y a jamais rien eù de plus 
diſtinct, L'homme corporel ne tait de tout cela qu'une ſeule er 
meme choſe, il les contond toutes; ce qui eſt cauſe qu'il croit que 
quand fon corps mourra, tout le reſte mourra en meme tems, tandis 
toute fois que c'eſt alors que cela commence reellement A vivre, et 
ce meme par les interieures, fe ſuccedant les unes aux autres en Vor- 
dre qdi leur eſt propre, Si les interieures de Phomme n'etoient 
pas ainh diſtinctes, et ne fe ſuccedoient pas ainſi les unes aux au- 
tres, les hommes n'euſſent jamais pu Etre en Paurre vie des Eſprits, 
des Eſprits angeiiques et des Anges, les quels differens &tres ſont 
ainli diſtingucs entre eux, felon leurs intericures z de-la les trois 
Cieux font tres diſtincts entre eux. De tout ce qu'on vient de dire 
peut done parvitre en un certain degrè d'evidence ce qu'on doit en- 
tendre par PEntendement de la Verne et la Volonte du Bien en un 
ſens propre, et lon voit clairement que ces expreſſions ne peurent 
ic dire que de Phomme celeſte, ou des Anges du troifieme Ciel.“ 
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font contenuty en un enchainement, du premier degré par le der- 


( 0 


et en quel Ordre*, n: 5897. Que toutes les facultes interievres 


nier, n: 9828. Que C'eſt de- là auſſi que dans les choſes dernieres 
ou les extremites ſe trouve la force et la puiſſance, n: 9836, Com- 
me auſh que c'eſt pour cette raiſon que les reponſes et rEvela. 
tions. viennent des extremites, n: 9905. Que de-la auſſi le der- 
nier degrè eſt ſaint, par preferance aux plus interieurs, n: 9824. 
Que c' eſt enſin de-la qu'en la Parole le Premier et le Dernier ſigni- 
fient toutes choſes en general et chaque choſe en particulier, et ain- 
11 la totalire, n: 10044. | 

Que Phomme Interieur eſt ouvert en celui qui eſt en POrdre 
Divin, mais bouche en celui qui n'eſt point en Ordre Divin, n: 
8513. Qu'il n'y a point de conjonction du Ciel avec Phomme 
Exterieur ſans l'Intérieur, n: 9380. Que les maux et les fauſſetés 
du mal bouchent Phomme Intèrieur, et font que Thomme n'eſt que 
dans les Extèrieurs, n: 1587. Et ſur tout les maux qui viennent 
de l'amour propre, n: 1594. Que les Interieurs de homme font 
bouches, juſqu' a la Partie Senſuelle, s'il vient A nier la Divinits, 
n: 6564. Que Les Intelligens et Doctes de ce monde, = par 
leur grand Savoir ſe ſont confirmes contre les choſes qui ſont du 
reſſort du Ciel et de PEgliſe, ont leur Interieur plus bouche que 


les Simples, n: 10492. 


Que Phomme Interieur eſt en la Lumière du Ciel, et VPExterieur 
en celle du Monde, que pour cette raiſon ceux qui ſont * 
terieur 


a —_—_— _—_———— Acc. At » 


2 3 
— 3 
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* Pour mettre ie Lecteur au fait de ce que notre Auteur veut 
deſigner ici pas fimultanẽ, nous nous trouvons oblige de lui apprendre 
que dans ſa DocrRIN EK DES DEGRE's, expliquee au Traite de la Sa- 
pience Angelique touchant L'Amour Divin, il demontre qu'il y a 
deux eſpeces de Degres, favoir les Degres diſcrets ou degres d'al - 
titude, et les degres de latitude, ce qui neceſſairement conſtitue 
deux eſpeces d'Ordre, le Succeſſif et le Simultane , le premier ſe 
raporte aux degres d'altitude, ou degres diſcrets ; c'eſt celui qui 


ſubſiſte entre la Cauſe, la Fin, et l'Effet, ou le ſupreme, le moyen 


et le dernier; le Second ſe raporte aux degres de continuite ou de 
latitude, c'eſt celui qui exiſte entre ce qui eſt delie et ce qui eſt 
Epais, ou entre la plus grande clarete et la plus parfaitte obſeutité; 
cet ordre fimultane paſſe par des nuances infinies qui ſe touchent 
les unes aux autres, et paſſent inſenſiblement les unes dans les au- 
tres, c'eſt ce qui lui a fait donner le nom d'ordre d'enſemble ou 
fimultane. L'autre ne paſſe pas par de pareilles nuances, mais deſ- 
cent par degres du plus haut au plus bas, et la deſcente eſt ſenfi- 
blemept marquee, les degres qui la diſtinguent ne faiſant que ſe 


toucher, ſans jamais ſe confondre Pundans autre, ils ſe ſuccedent, 


mais ne ſe penetrent jamais, et c'eſt preciſement ce · qui a fait nom- 
mer l'ordre de ces degres ordre ſucceſſif. 


[ Note du TRAD] 
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terieur ſans PInterieur, c'eſt à dire, ceux en qui Interieur- ef 
bouche, ne s' embarraſſent point des choſes intericures qui ſont 
du Ciel et de VEgliſe, n: 4464. Que dans l'autre vie ils ne peu- 
vent meme ſouffrir les choſes interieures, n: 10694. Qu'ils ne 
croient rien, n: 10396. Qu'ils s'aiment, et aĩment le monde par 
deſſus toutes choſes, n: 10407. Que leurs Intericurs, ou ce qui 
en eux elit du reſſort de la peuſee et de Vaftection, font hideux, 
ſales et prophanes, de quelqu' elegance et proprete qu'ils puiſ- 
ſent d'ailleurs paroitre a PExterieur, n: 1182. Que les idées de- 
leur penſce ſont materielles, et aucunement ſpirituelles, n: 10582. 
Voir meme, telles qu'elles font chez ceux dont PInterieur, qui re- 
garde le ciel, eſt totalement bouche, n: 4459, &c. 

Qu”? autant que Vinterieur, qui eſt ſpirituel, eſt ouvert, autant 
les Verites et les Biens ſont ils mulciphes, et qu” autant que Vin- 
terieur, qui eſt ſpirituel, eſt bouche, autant les Verites et les Biens 
gevanouiflent-1ls, n: 4099. Que PEgliſe eſt en Phomme interi- 
eur ſpirituel, parce qu'il eſt dans le Ciel, mais non en PExterieur 
ſans celui-c1, n: 10698, De-la que PEyliſe exterieure en Vhom- 
me n'eſt rien ſans VEygliſe interieure, n: 1795, Que le Culte ex- 
terieur ſans le Culte intérieur, n'eſt aucun culte, n: 1094. De 
ceux qui ſont en VInterieur de PEgliſe, du Culte, et de la Pa- 
role, de ceux qui ſont en l' Exterieur, en qui eſt Vintevieur, et de 
ceux qui ſont en PExterieur fans Interieur, n: 10682. Que ſans 
FPInterieur PExterieur eſt dur, n: 10682. 

Qu” A moins qu'il ne devienne ſpirituel par la Regeneration, 
Phomme purement naturel eſt en Enfer, n: 10156, Que tous 
ceux qui ſont dans PExterieur ſans VInterieur, ou ceux en qui 
FInterieur ſpirituel eſt bouchse, ſont en Enfer, n: 9128, &c. 

Que les Interieurs de homme ſont en realite tournes ſelon les 
amours qui predominent en lui, n: 107502, Que pour ſubſiſter, 
toutes choſes en general, et chacune d'elles en particulier doit a- 
voir en foi un Interieur et un Exterieur, n: 9474. 

Que l'expreſſion de Supreme, et de Haut, en la Parole de Dieu 
ſignifie PInterieur, n: 1735, &c. Que par conſequent ſuperieu- 
rement en la Parole veut dire intericurement, et inlericurement 


. yeut dire a Pexterieur, n: 3084. 


48. Du Naturel, et du Spirituel. Quelle extreme Perverſité! 
que les hommes de notre ſiecle attribuEnt tant à la Nature, et fi 
peu à la Divinite, n: 3483, Pour quoi une telle abſurditè a- 
t-elle lieu, n: g115. tandis neanmoins que toutes choſes en la 
nature, et chacune Welles en particulier, ont nonſeulement con- 
tinuellement derive leur exiſtence, mais la tirent encore perpetu- 
ellement de la Divinité, et ce, par le Monde ſpirituel, n: 775, 
&c, Que les Choſes Divines, les Celeftes et les Spirituelles ſe 
terminent toutes en la Nature, n: 4220. Que la Nature eſt le 
dernier Plan ou Point d'appui ſur le quel toutes ces choſes ſe tien- 
nent et ſe repoſent, n: 4240, &c. Que les Choſes Ctleſtes, les 
Spirituelles et les Naturelles s'entreſuivent ſet e ſuccedent regu-" 


G 2 lierement 


(4) 
Itrement et par Ordre, et ainſi, que les Dirines ſuivent avec 
elles, parcequ'elles derivent toutes de ce qui eſt Divin, n: 880, 
&c. Que les Subſtances Celeſtes ſont ou conſtituent la Tere, les 
Spirituelles ſont le Corps ; et en fin les Naturelles ſont les Pieds, 
n: 4938. Qy elles influent exactement dans le meme ordre ſelon 
le quel elles s entreſuivent & ſe ſuccedent, n: 4938. 4 le 
Bien de Vintime, ou du troiſième Ciel eſt appelle Bien Céleſte, le 
Bien du Ciel molen ou ſecond eſt appellè Spirituel, et le Bien du 
dernier ou premier Ciel eſt appelle BiEv SPIRITUALI-NATUREL; 
d'on lon peut ſavoir ce = c'eſt que Celeſte, Spirituel er Naturel, 
n: 4279. Conſultez auth ſur cela le 'Traite du Ciel et de PEnfer, 
aux n: 20, 28, &c. | 
Que tous les Objets du Monde Naturel emanent de la Divinité, 
qui influe par le Monde Spirituel, n: 513. Que de-la le Spirituel 
eſt au dedans de tout ce qui eſt Naturel, de meme que la caule effici- 
ente elt en ſon effet, n: 3562. De meme auſſi que PEffort eſt dans 
le mouvement, n: 5173; ct come VInterieur eſt au dedans de 
Exterieur, n: 3562; et come la Cauſe eſt VEfentiel meme en 
PEffet; de meme Effort dans le mouvement, et auſſi VInterieur 
en VExterieur, il sen ſuit, que le Spirituel eſt PEfſentiel meme en 
ce qui eſt naturel, et par conſequent la Divinite d'od il Emane ; 
n: 2987*—3002. 9701-9509. Que les Objets ſpirituels ſont 
repreſentes dans le Naturel, et que ce qui eſt repreſente eſt re- 
preſentatif et Correſpondence, n: 1932, &, Que c'eſt delà que 
la Nature univerſelle eſt le Theatre repreſentatif du Monde ſpi - 
rituel, c'eſt à dire du Ciel, n: 2758. Que toutes choſes en la 
Nature ſont diſpoſces en ordre et en ſerie felon les fins, n: 4104. 
Que cela vient du Monde ſpirituel, c'eſt à dire du Ciel, parceque 
c'eſt 1a que regnent les fins, qui ſont les uſages, n: 453, &c. 
Que Vhomme a ere cree de manière que les choſes Divines, ou 
lus töt les Emanattons Divines deſcendantes en la Nature felon 1 
Ordre, puiſſent etre appergues en lui, n: 3702. te 


Qu'en 0 


- 


— — 
Ou ˖ĩ˖ 9 ., = 
= < 


mw a wk, wh &@ 3 ads © 4A FA ©. 1& A&A 


w $3 = 


hh ©, = 


gu » — ©" ata a * " "9" "RY * * th * 


+4. 
E * 


* On ne fauroit trop s'ppliquer A acquerir en ſon entier 14 


Connoiflance de cette curieuſe gradation, dont PEchelle de Ja- "4 
cob, mentionnee en la Genèſe xxviii. 12. elt une parfaitte figure, d 
et qui confideree avec toute Vattention qu'elle merite, empeſche- a 
roit bien des Savans de tomber eux memes, et d'entrainer apres * 
eux des milliers de milliers de Demi-Savans, dans Paffreux Laby- N 
rinthe du Materialiſme, cette fatale Production de PEfprit Humain * 


abandonne a ſes propres Lumières; état au quel il reſſemble par- 
faittement a un Vaiſſeau deſtituè de Bouſſole et de Gouvernail, et 
accueilli de la tempete la plus violente, au milieu de la nuit la plus 6 


obſcure, et tout environne d'ecueils et de Bancs de ſable. La Con- 7 
noifſance que la Lecture de divers des Traites de notre Auteur 0 
nous donne de fa Doctrine, ou plus wor de celle des Anges, qui lui a A 
Eie revelce à cet Egard, nous perſuadc que quieonque le liroit (come N 
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Spirituel, et ſon Exterieur le 


1450 


Quꝰ en tout homme qui eſt en VOrdre Divin, il y 


a un Interieur 
ct un Extèricur, fon Intericur s'appelle le Spirituel, ou l' Homme 


aturel, ou THomme Naturel, 
n: 978. Que Phomme Spirituel eſt en la Lumiere du Ciel, et 
le Naturel en celle du Monde, n: 5966. Que Homme Natu- 
rel ne peut rien appercevoir par ſoi mème, mais par l' Homme 
Spirituel, n: 5286, Que le Naturel eſt come la Face ou le 
Viſage en qui fe volent les Interieurs, et que c'eſt ainſi que 
Phomme penſera, n: g165. Que Phomme ſpirituel penſe dans 
le Naturel, et ainh naturellement, autant qu'il vient à fa per- 
ception ſenſuelle, n: 3659. Que le Naturel eſt come le point 
d'appui, en qui le Spirituel ſe termine, n: 5651. Qype le Spi- 
rituel ne voit rien, à moins que le Naturel ne correſponde, n: 
3493. Que ' Homme Spirituel ou Interieur peut voir ce qui 
te paſſe dans le Naturel on Externe, mais que la choſe neſt pas 
reciproque, parceque le Spirituel influs dans le Naturel, et non 
le Naturel dans le Spirituel, n: 3219. Que PHomme Naturel 
ne fair par fa Lueur, qui eſt appellee Lumière de la Nature, 
abſolument rien touchant Dieu, le Ciel, ni d'une Vie apres la 
mort, que meme sil en entend parler il n'en croit pas un mot, à 
moins que la Lumiere ſpirituelle, qui eſt la Lumiere qui derive 
du Ciel, n' influe en cette Lumiere, n: 8444. | | 

Que PHomme Naturel eſt par ſoi meme oppoſe à PHomme 
Spirituel, parce qu'il Veſt de naiſſance, n: 3913. Que pour cette 
raiſon, tant qu'ils ſont oppoſes Puna autre, homme ſent de la 
peine et du deſagrẽment à penſer aux choſes ſpirituelles et ce- 
leſtes, mais il reſſent un plaiſir infini a penſer aux choſes natu- 
relles et, corporelles, n: 4099. Qu'il ſent du degout pour tou» 
tes les choſes qui ſont du Ciel, et meme au ſeul nom de Spirituel 
par experience, n: go Que ceux qui ſont purement Natura- 
liſtes, regardent le Bien et le Vrai Spirituels come valets, n: g013. 
tandis au contraire que c'eſt Phomme naturel qui doit Etre ſub- 
ordonne au Spirituel, et le ſervir n: 3019. L'homme 2 
e 


4. — — — 
a — — — 


nous avons toujours tache de faire) en ſe d&pouilant reellement 
de tous prejuges, ſe hateroit bien vite, après Vavoir 1d, de ſortir 
d'un tel Labyrinthe. Ami Lecteur, reflechifſez bien ſerieuſe- 
ment, nous vous en ſupplions, au Nou MEME DE VAUTEUR DE 
T0UTES VERITES, de quelle inexprimable Conſequence eſt 
PErreur à cet &gard, et tandis qu'il en eſt encore tems, faites 
come Marie (en Luc x. 42), choiſiſſez le bon coie de la Queſ- 
tion, come elle, Choififlez LA Bh NE PART, gui ne vous ſera point 
6:70. On ne cherche point a ſ{eduire, encore moins A contreindre 
rotre Raiſon, mais à la convaincre par la Raiſon meme ; prenez 
donc, et liſez bien attentivement les Paſſages ſus-cites de notre 
Auteur, et fi vous ne pouvez RAISONNABLEMENT les refuter, 
que votre bon Sens, que votre Propre Interet vous contreignent 
« vous laiſſer convaincre. [ Note du TRAD.} 
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eft dit ſervir au Naturel, quand celui - ci cherche en ſa facuit6 in 
tellectuelle des arguments propres à confirmer les objets de la con- 
codupiſcence de Phomme naturel, et ſur tout par la Parole, n: 3019 
De quelle ſorte ſont les hommes purement naturels, et quelle ay. 
parence ils ont en l'autre vie, et quel y eſt leur tat et leur ſor, 
n: 4930, &c. 

Que les Verites qui ſont en homme naturel ſont appellees Sci. 
entifiques et Connoiſſances, n: 3293. Que Vhomme nature 
conſidere en lui meme, n'a qu'une imagination materielle, et qui 
a des Affections ſemblables 'a celles des betes, n: 3020, Mai 
que la pure faculte penſante et imaginative lui vient de VInterieu 
eu de Phomme Spirituel, quand c'eſt de par lui que cet homme 
naturel voit, agit, et vit, n: 3493. 

Que les choſes qui ſont en l'homme naturel, en comparaiſon de 
celles qui ſont dans le Spirituel, ſont communes, n: 3513. & 
qu'ainſi elles ſont reſpectivement obſcures, n: 6686, 

_ ». Quil ya en l'homme un naturel interieur et un naturel exterieur, 
n: 3293. Qu'il y en a auſſi un moſen entre ces deux - là, n: 4570 
Que les decharges de Phomme ſpirituel ſe font ſur le naturel, e 

par lui, n: 9572. 
Qusyqe ceux qui ne font le bien que par ſuite d'un bon naturel, 
et hen par principe de Religion, ne ſont point regus dans le Ciel 
n: 8002, 


49. De La Lumiere du Ciel, en la quelle off Phomme Spiritut, 
Qu'il y a une fort grande Lumière dans les Cieux, n: 1117, 
Que cette Lumitre qui eſt dans les cieux ſurpaſſe en ſplendeur 
la plus brillante Lumiere meridiene de notre Globe terreitre de 
bien des degrez, n: 1521. Que cette Lumiere m'a ſouvante-foi 
apparu, n: 1522. Que la Lumiere qui eclaire les Anges al 
Ciel intime ou troifitme, eſt come la Lumiere du Soleil, celle qu 
eclaire les Anges du ſecond Ciel, eſt come la Lumiere de la Lune, 
n: 1529. Qu au ciel intime la Lumiere eſt flamboyante, mais au 
Ciel ſecond elle eſt blanche, n: 9570. 

Que toute Lumiere dans les Cieux derive du Seigneur, come; 
etant le Soleil de ce ſejour, n: 1053. Que le Seigneur eſt le So- 
letl du Ciel Angelique, et que ce Soleil eſt ſon Divin Amour, n: 
1521, Que laVerite Divine qui procede du Seigneur, paroit come 
Lumiere dans les Cieux, et en fait toute la Lumiere, et que de 
N cette Lumiere eſt une Lumière ſpirituelle, n: 3195. Que c'el 
pour cela qu'en Ja Parole le Seigneur eſt appelle Lumiere, bid, 
Que come cette Lumiere eſt la Verite Divine, auſſi en cette Lu- 
miere ſe trouvent la Sageſſe et Intelligence Divines, n: 3395 
Comment la Lumiere influe du Seigneur dans les Cieux, ce point 
_ eſt eclaircti par les Cereles radieux qui environent le Soleil, n: 
9407. On peut auſſi voir en notre Traite du Ciel et de PEnfer, 
que le 4. 0 eſt aux Cieux le Soleil qui les eclaire, et doi 
toute Lumiere de ce ſẽjour derive ; et que la Lumière de ce Soleil 
eſt la Verite Diyine, et fa chaleur PAmour Divin, n: 116—1 40, 


1 Que 


642 )- 
Que la Lumidre du Ciel eclaire tout à la fois et la vue et En- 
dement des Anges et des Eſprits, n: 2776. Qyu'il en va de 
a Lumière parmi eux come de leur Intelligence et leur Sa- 
eſſe, n: 1524. Ce Point confirme par la Parole, n: 1529. Que 
es differences de la Lumiere dans les Cieux font en auffi grand 
ombre, que les diverſes Societes angeliques, n: 4414+ Parce- 
zue dans les Cieux il y a de | 44 cw Fg varietes quand au Bien 
tt quand A la Verite, et ainſi quand à la Sageſſe et à Vintelli- 
rence, n; 684, Dire que le Ciel eſt en la Lumiere et en la cha- 
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, et an ur, ce là fignifie qu'il eſt en la Sageſſe et en Amour, n: 3643. 
= au ö 

15 Que la Lumière du Ciel eclaire auſſi Ventendement de homme, 
t homme 


11524. Que quand Vhomme eſt eleve audeſſus du ſenſuel, ili 
jent dans une Lumière plus douce, et en ſinen la Lumière ctleſte, 
6313. Qwil y a Elevation pour Phomme en la Lumitre du 
iel, lors qu'il eſt eleve en VIntelligence, n: 3190. Quelle 
grande Lumiere j'ai appergu, quand Jai ere derourne des idées 
nondaines, n: 1526. Que la vue de Phomme intérieur eſt en la 
umidre du Cel, et que c'eſt pour cela = Phomme eſt capable 
le penſer d'une manitre analitique et raiſonnable, n: 1532. Que 
a Lumière du Ciel, qui derive du Seigneur, eſt toujours preſente 
n Phomme, mais quelle n"influe qu*autant que Phomme eſt dans 
es Verites par le Bien, n: 4060. Que cette Lumiere eſt ſelon le 
rai par le Bien, n: 3094. Qu'au Monde ſpirituel les Verit6s 
eluiſent, n: 5219. Que la Lumitre et la chaleur ſpirituelles 
onſtituent la veritable vie de Phomme, n: 6032, | 
Que la Lumiere du monde eſt pour Phomme extérieur, et la 
plendev i umitre du Ciel pour VInteriear, n: 3222. Que la Lumitrs 
reſtre cu Ciel influe en la Lumitre naturelle, et que homme naturel 
ante-fo8Wn2' de Sapience qu'en proportion qu'il regoit cette Lumière, n: 
\nges ai :02. Qu'il y a Correſpondance entre ces deux Lumières, n: 
celle quil-225. Que de la Lumière du monde en Vhomme, la quelle eſt 
la Lune BE ppellée ſa Lumitre naturelle, les objets qui ſont en la Lumière 
„ Mais au Ciel ne ſauroient étre vus, mais bien en ſens contraire, n: 
574. de là vient que ceux qui ne ſont qu'en la ſeule Lumiere 
ur, comeau monde, ditte Lumiere naturelle, n'appergoivent point les 
eſt le 50-WWobjerts qui ſont de la Lumiere du Ciel, n: 3108. Que pour 
mour, nigreux qui ſont dans les fauſſetes par le mal, la Lumiere du Ciel 
rout comeſt obicurite, n: 1783, Que la Lumitre du monde brille chez 
et que de es Mechans, et qu'en proportion qu'elle brille, en pareille pro- 
Que c'el portion toutes les choſes qui ſont de la Lumiere du Ciel, ſont- 
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ere, elles pour eux parfaittes tenèbres, n: 1907. Que la Lumière du 
cette Lu · ¶ monde ne paroit point aux Anges, n: 1521, &c. 

n: 3395 Quedans les Cieux toute Lumière vient du Seigneur, et que 
ce poiußgtoute Ombre y vient de Vignorance et du Propre des Anges et des 


Soleil, uEcprits; de- l les modifications et variegations de Lumière et 
- PEnfer, Ombre, qui y conſtituEnt les couleurs, n: 3391. Des Varié- 
„ et d olBWoations ou en reflets de Lumiere faits par UA Ix et le Tnu- 
ce Soleil 1M, n: 3862. 
16—1 40. 


Que | Quo 


_ adhere, et eſt inherente à ſa partie corporelle, n: 5077, &c. 
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HER 
| n ; 
Que la Lumizre de ceux, qui ſont en la foi ſeparte dela cha. 
rite, eſt une Lueur de Neige, et qu'elle eſt ſemblable a la Lumi- 
ere de Vhiver, n: 3412. Que cette Lumiere eſt rournce en pur 
_— des que la Lumiere reelle vient à influer du Ciel, n: 3412, 
la Lumiere de ceux, qui ſont en une foi perſuaſive et en l 
vie du mal, n: 4416. Quelle apparence a la Lumitre en ceux 
qui ſont en VIntelligence, derivante du Propre de homme, et 
comment elle paroit en ceux qui ſont en 1'Intelligence derivante 
du Seigneur, n: 4419. | 

Qui y a une Lumière aux Enfers, mais que c'eſt une vaine 
ou fauſſe Lumière, n: 1528. Que la Lumière de ce ſëjour eſt 
come celle que donne du Charbon brilant, n: 1528. Que ceur 
ui rẽſident aux Enfers, paroĩſſent a eux memes, en leur propre 
umière come des hommes, mais en la Lumiere du Ciel come 
des Diables et des monſtres, 1: 4532. Que toutes choſes pa- 
roiſſent en la Lumière du ciel telles qu'elles ſont reellement, n: 
4674. Que ce qu'il eſt dit des Enfers, qu'ils ſont dans FPObſcuri. 
tẽ et dans les tenebres, c'eſt par · ce qu'ils font plonges dans les 
erreurs et dans le mal, n: 3340. Que les teénòbres ſignifient les 

erreurs, et lObſcurité le faux du mal, n: 1839. | 
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go. De L'Homme Sexſuel Ceft d dire celui, qui eff infericurement 
naturel, et dont on @ deja parle ci-defſus en la Doctrine, n: 45. Que 
la partie ſenſuelle eſt le dernier degre de la vie de Phomme, qui 


Que celui · là eſt dit homme Senſuel, qui juge de tout et tire toutes 
{cs concluſions d'apres les Sens du corps, et qui ne veut rien croi- 
re, qu'il ne puiſſe le voir de ſes yeux et toucher de ſes mains, 
diſant que ce dont il peut faire ainſi, eſt quelque choſe, et rejet- 
tant tout le reſte, n: 5094. Qu'un tel homme penſe a PExteri- 
eur, et non interieurement en ſoi meme, n: go89. Que ſes In- 
terieurs ſont bouches, tellement qu'il n'y voit rien de Vrai, n: 
6564. En un mot qu'il eſt en la groſſiere Lumiere naturelle, et 

u'ainſi il n'appergoit rien de tout ce qui ſe voit de la Lumiere 
du Ciel, n: 6201. Que de--là il eſt interieurement contre les cho- 


lant 
den 
e's 
ue 


ſes qui ſont du Ciel et de PEgliſe, n: 6201. Que tous les Son 
vans qui ſe ſont confirmes contre les choſes du Ciel et de VEyliſe, Wen! 
ſont des hommes ſenſuels, n: 6316. un 

Que les hommes ſenſuels raiſonnent avec chaleur et adreſſe, pa eſt 
ce que leur penſce eſt fi voiſine de leur Parole, qu'elle eſt preſque t ©: 
en elle, et parce que c'eſt de la memoire ſeule qu'ils mettent tou elle 
intelligence en leur Parole, n: 195, &. Mais qu'ils raifonnent {ome 
d'apres les deceptions des ſens, par les quelles le vulgaire eſt cap c: 
tive, n: 9084, &c. b: 49 

Que les hommes ſenſuels ſont plus ruſes et malicieux que teu . 
autre, n: 7693. Que les Avares, les Adulteres, le Voluptueur,WW'ene 
et les Trompeurs ſont ſurtout hommes ſenſuels, n: 6310, Min 
leurs Interieurs ſont Sales et puants, n: 6201. Que par eux en 
communiquent avec les Euters, n: 6311. Que tous ceux qu. b 
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( 49 ) 

uplent les Enfers ſont ſenſuels, et qu'ils le ſont d' autant pla 
qu'il habitent les plus bas lieux de ce tenebreux ſejour, n: 4623» 
due la Sphere des Eſprits infernaux ſe conjoint avec le Senſuel de 
homme, par derriere, n: 6312. Que ceux qui ont raiſonné 
d'après la partie ſenſuelle, et qui par- li ont argumente cantre les 
Verites de la Foi, ont ete nommes par les Anciens des Serpens & 
Arbre de Science, n: 195, &c. 

De plus, le Senſuel de Phomme, et homme ſenſuel ſont decrits 
zun: 10236, et Extention du Senſuel en homme, au n: 9731. 
Que les choſes ſenſuelles doivent occuper le dernier, et non le 
remier rang, et qu'elles ſont ainſi rangees en Phomme ſage et 
intelligent, et ſont ſujettes aux interieurs, mais que chez I'Inſenſe 
elles tiennent le premier rang, et dominent; or ce ſont politive- 
ent · là ceux qui ſont proprement appellés hommes ſenſuels, n: 
077- Que ſi les ſenſualites tiennent le dernier rang, et font aſſu - 
etties aux objets interieurs, elles peuvent pour lors ſervir à ou- 
rire la voie a Ventendement, et par elles les Verites ſe poliſſent et 
e rafinent come par manière d'extraction, n; 580, 
Que ces Senſualites de I'homme ſont ſes parties les plus vaiſi- 
nes du monde, et qu'elles admettent tout ce qui emane du monde, 
t qu'elles le cribleat pour ainſi dire, n: 9726. Que l' homme ex- 
erieur ou naturel communique par ces Senſualités avec le 
mais qu'il communique avec le Ciel par les choſes du reſſort de la 
Raiſon, n: 4009, 8 Senſualités ſubviennent à ce qui 
peut ſervir aux Intörieurs de Phomme, n: 5077, Quill y me 
Jenſualite squi ſubviennent A la partie intellectuelle, et qu'il y en 
d'autres qui ſubviennent a 12 partie volontaire, n: go. 

Qu'amoins que la penſce ne ſoit elevee par les Objets ſenſuels, 
homme n'auroit que fort peu de ſageſſe, n: go8g. Que hom- 
me ſage penſe au defſus du ſenſuel, n; 5089, xe. Que homme 
1ent pu clairement ea la Lumiere, et qu'il parvient en la bril- 
lante Lumière du Ciel, quand fa penſce eſt elevee au deſſus des 
dens, m 6183, Que elevation au deſſus des ſenſualités et action 
e sen degager eroient choſes fort connuts des Anciens, n: 631 3. 
We par fon Eſprit homme peut voir les choſes qui ſont au 
nonde ſpirituel, il eſt ſuſceptible d etre detgurne, et degaye des 
en{uulites qui ſont du corps, et &tre par le Seigneur élevè en la 
zumicce du Ciel, n: 4622. La raiion de ce- ci; c'elt que ce 
Veſt pas le corps qui ſent, mais bien l'eſprit qui eſt en ſon corps, 
© en proportion 2 cet Esprit eſt enfonce dans le corps, en pa- 
eille proportion ent. il grotſicremear et ob{curement, et par- tant, 
ome C'ant dans les e mais en proportion qu'il eſt degage 
u corps, en pareille proportion ſent-1] clairgment et en la Lumiere, 
b: 4922. 

Que le dernier degre, ou pour ainfl dire PExtrimits de PEntende- 
nent, eſt le Scientiſique ſenſuel, et celui de la volonté, c'eſt le 
eifir des ſens, dont nous avons parle au n: 9996. Quelle dif- 
*rence il y a entre les Senſualites que l'homme a de commun avec 
o betes, et celles qu'il ne 724485 point avec elles, n: 10226» 


Qu'il 


6 ) 
Qu'il y a des Senfualiftes qui ne ſont pas mechans, parceque leun 
In:enievurs ne font pas ſi fort bouches ; touchant leur état en Vay- 
tre vie, voyez n: 6311, r 


gr. Des ſciences et des Connoifſunces par tes quettes Phamme Inte. 
rieur et Spiritucl eſl onvert. Que les connoiſſunces renfermées en 
homme Exterieur ou Naturel, ſont appellees ſcientifiques; Mais 
non celles qui font renfermees dans l'homme Interieur ou Spirito. 
el, n: 3019. Que ces ſcientifiques qui ſont en Phomme Ext. 
rieur ou Naturel, ſont refpe&tivement aux autres, pour fervir, 
parceque Phomme Exterieur ou Naturel a lui mme &tè cres pour 
fervir au ſpirituel ou Interieur, come le Monde eſt pour fervir ay 
Ciel, n: 5077. Que reſpectivement parlant, l'bomme Exterieur 
eſt un Monde, parceque les Loix de POrdre Divip, qui ont et 
ctablies dans le Monde, lui font inſcrittes; et qu'aux meme 
egards, Pinterieur ou homme Spirituel eft un Ciel, parceque les 
Loix de VOrdre Divin qui s'obſervent dans le Ciel, lui font auff 
1 n: 4523. Et au Traite du Ciel et de Enfer, n; 

1= 58. 

Qu'il y a des Scientifiques qu! concernent les choſes naturelle, 
qui tont de l'Etat et de la vie Civile, d'autre qui font de l' Etat et 
de la vie Morale et d'autres qui font de Etat et de la vie ſpi- 
rituelle, n: 5734. Mais que pour mieux les diſtringuer, celle 
qui ſont de I'Etat et de la vie Spirituelle ſont appellees Connoiſ. 
fances, les quelles ſont principalement des Points de Doctrine, 
Ne: 9945. | | 

Que Phomme doit &re imbu de ſciences et de connoiffances, 
e par elles il apprend à penſer, en-ſuite a comprendre c 
qui eſt vrai et ce qui eſt bien, et en fin à le ſavourer, c'eſt A din 
a vivre ſelon toutes ces choſes, n: 129, &c. Que les Scienti- 
ſiques et les Connoiffances ſont les premiers points dappui ſur kk 
quels la vie de Phomme, tant Civile que Morale, et meme Spiritu. 
elle eſt erigee et fondee; mais qu'on doit les apprendre pat 
raport a Puſage de la vie, come Punique fin qu'on doit ſe pro 

zoſer, n: 1489. Que les connoiſſances ouvrent la vole ven 
[Howe intbrieve; et en-ſuite le conjoignent avec PExterieut 
felon les ufages, n: 1563. Que le Principe rationnel, i. e. k 
Raiſon nait par les ſciences et les connoiſſances, n: 1895. Mai 
non pas par les Sciences et connoiflances elles memes, mais pat 
I. feftion des uſages qu'on en rene, et conformeiment A cette 
Affection, n: 1895. Que Phomme Intérieur ett ouvert, et per 


ſectionnè ſucceſſivement et par degrè, fi Thomme ſe propoſe pout C 
fin de tout ce qu'il fair, un bon uſage, et fur tout ft c'eſt un uiage.. 
qui a raport a la vie &terrelle, n: 3086. Quwalors les ſpiritualit ber. 
qui proctdent de I'homme Celeſte et ſpiritve! viennent au-de vant 1. 
des icientifiques et Connoiſſances qui ſont en Phomme Naturel, Mont 
qu'elles en adoptent ce qui leur convient, n: 1495, Quwfalors ee 


Seigneur extrait des ſeiences et connoiſſances qui font en Phoms 


me naturel, par fon homme Intèrieur, qu'il les rafine et les cleve 
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n: 18gg, &c. Et que les Sciences incongrues, heterogznes et 


liſcordantes ſont rejettees, vers les cotes, et font exterminces, n: 
5871. Que la vue de. l homme interieur ne retire autre choſe des 
Sciences et connoiflances de Phomme exterieur, que ce qui eſt du 
reflort de ſon amour, n: 9394. Que les Sciences et connoiflances 
ſont arrangees par ſaiſſeaux en Veſprit humain, et ſont. conjointes 
elon les Amours qui les introduiſent, n: 5881. , Qualors les 
hoſes qui ſont de ion Amour, font expoices au milieu et en la 
laretè a la vuꝭ de Homme Interne, mais celles qui ne ſont point 
ſon amour, ſoot releguees. vers les. cotes, et dans Vobſcurite, 
6068. Que les ſcientiſiques et connoiſlances ſont ſuccethve - 
ent implantees chez Phomme en ſes amours, et que'lles y ident 
n: 6325. Que fi l'homme naiſſoit en amour en vers le Sei- 
gneur, et en celui en vers le Prochain, 1] paitroit auſſi en toute, 
ſorte de ſeience et par- là en Intelligence, mais come il ne nait. 
v'en l'amour de foi-meme et en celui du monde, . c'eſt ce qui lait. 
ju'il nait en une Ignorance totale, n: 6323. Que la Science, 
Intelligence et la Selle {out les Eufans de PAmour envers le 
Seigneur et de Pamour envers le Prochain, n: 1226. : 
Que les Sciences et Connoifſances appartenant a l homme Exté- 
jeur ou Naturel, ſont pour cette raiſon en la Lumitre du Monde, 
mais les verites qui — parvenues A faire partie de PAmour et 
de la Fol, et qui ainſi ont acquiſe la vie, ſont en la Lumitre du 
iel, n: $212. Que neanmoins les Verites qui ont ainſi acqui la 
ne, ſont compriſes par Phomme par des idées naturelles, u: 5610, 
Wil ſe fait Influence ſpirituelle par I'hormme Interieur dans les 
ſcientifiques & connoiſſances qui. ſont en V'Extericur, n: 1940. 
Que les Scientifiques & connoiflances ſont des receptacles, & 
ome qui diroit des vaſes du vrai & du bien qui appartien- 
nent a Phomme Interieur n: 1469. Que pour cette raiſon par 
ales ou vaMeaux en la Parole, en ſon tens ſpirituel, ſont ſigni- 
ces les Sciences & connorflances, n: 3068, &c. Que les Sci- 
entifiques ſont come des Miroirs dans Jes quels les vcritcs, et les 
biens de homme intérieur paroiſſent come en une image, et ſont 
ppergus, n: $201, Qu'ils ſont la tous enſemble comme en 
ur dernier degié, n: 5373. Que come les Sciences ſont en lu 
Lumiere du monde, auſſi lont- elles cmbruuillices et obſcures, en com- 
pararſon des cunnoiflances qui ſont en la Lumiere du ciel, et quaint 
equi eſt en Phomme Extcrieur eſt obicure, en comparation de ce- 
um eſt en PIutérieur, n: 2831, C'eſt auſſi pourquoi par en'o1- 
tillement en la Parole eſt figuifé le ſcientiſique, n: 2831. Come 
auſſt par Vobſcurite de la Nuce, n: 8443. | 
Qu'il faut tirer ſon Principe des Vérités de la Doctrine, puilte 
Cans la Parole, & reconncitre d'abord ces verites, qu'en ſuite il eſt 
permis de conſulter les ſcientifiques, pour les confirmer, et quaint 
lles- ſont corroborces, n: 6047. Quainkh il etl permis a ccux qui 
ont en Paſhrmatire touchant les veritts de la for, de les confumer 
rec intelligence pur Jes Scientiſiques, mais non à ceux qui ſont 
u la negative ſur ces maticres, parceque quand Paffirmative pi6- 
2 Cece 


( 52 ) 
ede, il range touts les argumens de ſon cdte, et qu*and C'eſt le 
negatif qui precede, il en fait auſſi de meme, n: 2568. Quill 
eſt une ſorte de doute affirmatif, et une autre de doute négatif, le 
premier ſe trourant parmi certains hommes de bien, et Vautre par. 
mi les mechans, n: 2868. Que d'entrer des Verites de la foi 
dans les Scientifiques eſt aller felon l'ordre, mais que de faire le 
contraire, en wulant peneter parles Scientifiques dans les Verite 
de la foi, c'eſt proceder contre l' Ordre, n: 10236. Parce qu'il ya 
bien Influence Spirituelle, mais non Influence Phyſique ou Naturel+ 
le, et ainſi il y a influence des Verites de la foi, come étant Spiti 
tuelles, dans les Scientifiques, parce qu'elles ſont Naturelles, n. 
219, &c. | 
, Que celul, qui eſt en un doute négatif, le quel doute en foi 
meme é quiraut à une entiere negation. et qui dit qu'il ne croin 


| 
| 
point avant d' etre perſuade par les ares ne croit, et re 
eroira jamais, n: 2094. Que ceux qui en font ainſi, deviennent Wi x 
vains par-raport A tout ce qui concerne VEgliſe et le Ciel, :. 
128,.—1 30. Que de tels gens tombent dans les fauffe:!& du mae 
n: 232. Et qu'en l'autre vie, quand ils penſent a des choſs WF & 
ſpirituelles, ils ſont come des gens hyvres, n; 1072. On peut 
au reſte voir quels gens ce ſont, au n: 196. Exemples qui i-! 
luſtrent ce point, ſavoir qu'on ne ſauroit ſaifir les choſes ſipiritu· ¶ e 
elles, fi on pretend les penetrer en Ordre inverſe, n: 233, & p 
Que bien des ſavans ſont plus denues de ſens et de raiſon en m- ¶ e 
tieres — 5 que les ſimples, et ce, parce qu'ils ſont dans E a. 
négatif, & qu'ils ont en grande abondance des Argumens ſcientif . f. 
ves par les quels ils don firment leur principe negatif, n : 4760 
xemple d'un Savant qui ne put jamais rien comprendre touchau n 
la vie ſpirituelle, 8629. Que ceux qui raiſonnent d'apres les ſci fa 
te 


entifiques contre les Verites de la foi, raiſonnent avec beaucoup 
de chaieur, d' autant plus qu'ils le font d'apres les deceptions d & 
Sens, qui captivent et perſuadent Pentendement, parceque a 

n'eſt qu'à grand peine qu'elles peuvent etre diffipees, 570088 Sc 
Que ceux qui ne comprenent rien de vrai, etauſſi ceux qui ſon m. 
dans le mal, peuvent raiſonner touchant les Verites et les bien pa 
de la foi, et toute fois n'etre en aucune illuſtration, n: 421; de 


Que ne faire que confirmer des Dogmes n'eſt point le propre d'u la 


homme intelligent, parceque le faux peut etre confirms tout aui les 
bien que le vrai, n: 1017, &c. Que ceux qui raiſonnent tou} tou 
chant les Verites de PEgpliſe prenant ſur eux d'examiner ſi elle po! 
ſont vraies ou ſi elles ne le ſont pas, font entierement dans l' ip: 
ſcurite tonchant les Verites, & ne ſont point encore en la Lumien dar 
ſpirituelle, n: 215 peu 
Qu'il eſt des ſciences qui admettent les Vefités Divines, & qu 
en eſt d'autres qui ne les admettent point, n: 6213. Qu'il tat 
detruire toutes Sciences frivoles, n: 1489. Que ces Sciene © 
I font vaines & frivoles, qui ont pour fin & confirment les Amou ( 
de foi meme, & du Monde, et qui détournent des Amours ene nov 
e Seigneur & enveis le Prochain, parccque de pareilles Sciene cel; 


bouche! 
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eſt le bouchent homme Interieur, au point que Phomme ne peut plus 
Qu'il apres cela rien recevoir du Ciel, u: 1563. Que les Sciences 
atif, le ſont tout A la fois et des mciens de devenir Sage, et des moſens 
tre par- de devenir Inſeoſe, et que pur elles Phomme intérieur eſt ou 
e la foi ouvert, ou bouche, et aiak la Raiſon humaine eſt ou cultivte, 
faire le ou detruite, u: 4156. : | 
Verites Que les Sciences ne ſignifient de rien après la mort, mais 
qu'il ya bien ce que par elles l'homme a puiſe par ſon entendement & ſa 
Nature|« vie, n: 2480. Que neanmoins, toutes Lumidres ſcientifiques 
at Spiri- WF demeurent après la mort, mais qu'elles reſtent en repos, n: 
lles, n: 2479,-2479, &e. 


Que les memes ſciences ſont fauſſes chez les mechans, parcequ'ils 
te en {0 les appliquent au mal, et vraies cheales bons, parce qu'ils en font de 
ne croiry bonnes applications, n: 6917. Que les Verites ſcientifiques ne ſont 
t, et re point des Verites chez les mechans, quelque veritables qu'elles 
viennent puiſſent paroitre quand ils les Enoncent, parceque le mal eſt 
Diel, n: eache en leur intérieur, et qu' ainſi elles ſont falſiſices; et qu'en 
du mal, eux leur Science ne métite pas mème le nom de Science, 
s choſe d'autant plus qu'elle eſt ſans vie, : 10331. 


On peut Qu' autre choſe eſt d'etre doue de la Sageſſe, autre, d avoir 
s qui i- Intelligence, autre de Savoir et autre de faire, que ce pendant 
ipiritu - en ceux qui ſont en la vie ſpirituelle, ces quatre choſes ſe ſuivent 


233, & par Ordre, et correſpondent Pune & autre, et ſont toutes reunies 
2 en mW enſemble dans le faire ou dans les actions, u: 10331. Quil ya 
t dans E auffi de la difference entre ſavoir, reconnoitre, et a voir de la 
 ſcientih- fol, n: 896. 

1 4760 Quel deſir de ſavoir les Eſprits ont, voyez en un exemple au 
rouchan# n: (*) Que parmi les Anges il regne un deſir immenſe de 
es les ſil} ſavoir et d'erre doue de la Sageſſe, parce que la ſcience VIn- 
beaucoup telligence et la Sageſſe ſoat des alimens ſpirituels, n: 3314, 
tions d Ko. : 

ceque > Que la Science des correſpondances etoit pour les Anciens la 
s, 57008 Science des Sciences, mais qu'elle eſt entidrement perdue actuelle- 
qui font ment, n: 3021. &c, Que la Science des Correſpondances toit 


les bien parmi les Orientaux, et en Egypte, n: 5702, &c. Que ce ſut 
n: 42% Le. que vintent leur Hyerogliphes, n: 6692, &c, Que par 
-opre d'u la Science des Correſpondances les Anciens g'introduiſoient dans 
tout aul les connoiflances des choſes Spirituelles, n: 4844, &c. Que 
nent tou toure la Parole n'eſt uniquement ecritte que par pures Correſ- 


pondances, et que c'eſt de-là que vient fon ſens interieur ou 
ſpirituel, de PExiſtence du quel on ne peut avoir aucune idée, 
Sans la Science des Correſpondances, fans la quelle ſcience on ne 
peut ſavoir non plus de quelle nature eſt la Parole, n: 3131, 


er f elle 
lans I'O! 
| Lumict 


s, & qu! &c. 
Qu'il agg, 

> Science 

es Amou (*) Ilya ici une faute de citation dans le texte, et come 


urs enve 
>s Science 
bouche! 


nous ne la pourous rectiſier pour le preſent, nous avous crit n&- 
cellaire de laifſer le No. en blanc, 
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15 Combien cette Science des Correſpondances eſt preferable 


* 


toutes les autres ! n: 4280. 


52. Ne la Memoire naturelle, qui appartient a Phomme extérieur, 
et dela Memoire Spirituelle qui eff de Phomme interieur. Que 
homme a deux eſpeces de memoires, PExterieure et Plnterieure, 
ou i Naroell et la Spirituelle, u: 2464,—2494. Que hom. 
me ne fait pas qu'il a une memoire interieure, 2470. Combien 
la memoire intérieure ſurpaſſe PExterieure en, excellence, n; 
2473- Que tout ce que renferme la Memoire exterieure, eſt en 
la Lumiere naturelle, mais tout ce que renferme la Memoire in- 
terieure, eſt en la Lumitre ſpwituelle, u: 5212. Que fi Phom- 
me peut penſer et parler avec intelligence et raiſonnablemeat, ce 

lui vient de ſa Memoire tnterieure, n: 9394. Que toutes et 
chacune des choſes que Phomme a penſe pare ou fait, ainſi que 
tout ce qu'il a oui et vt, eſt inſcrit en ſa mẽmoi re interieure, n: 
2474 Que cette memoire eſt le Livre de la vie de Phomme, n: 
2474. Que toutes les Verites qui ſont devenues objets de la fot, 
ſont renfermees en la Memoire interieure, ainſi que tout les 
biens qui ont paſſes en l'amour de Phomme, n: 5212. Que les 
choſes qui ont paſſe en habitude, et ſont venucs a faire partie de 
la vie de Vhomme, ſont auſſi renfermees en ſa Memoire interi- 
eure, n: 9394+ Que les Sciences & connoiflances ſont de la 
Memoire exterieure, n: $212. Que toutes ces choſes ſont fort 
ſombres et entortillkes en comparaiſon de ce que renferme la 
Memoire interieure, n: 2831. Que c'eſt par la Memoire exté- 
rieure que Phomme parle diverſes Langues en ce Monde, n: 
2472. Mais que les Anges et les Eſprits parlent par la Memoire 
interieure, et que c'eſt de-la qu'ils ont une Langue univerſelle, 
qui eſt telle, que tous en general, n'importe te quel pals ile 
puiſſent etre, peuvent converſer entre eux, n: 2472. Vous 
pouvez auſſi conſulter a Vegard de cette Langue le Traite du Ciel 
et de PEnfer, du n: 234.—245. Et touchant les etonantes par- 
ticularites de la Memoire interiewe qui reſte chez Phomme apres 
la mort, conſultez ce meme traite au n: 463, | 


83. Deceptions des Sens dans les quelles Sont les hommes purement 
naturels et Senſuels, touchant quoi ou a deja porle cedeſſus en la Doctrine 
au 7; 45. Que les hommes purement naturels & ſenſvels 
penſent et raiſonnent d'apres les deceptions des Sens, n: 5084 

e quelle nature ſont ces deceptions des Sens, n: 6400, &c, Sut 
quoi nous ajouterons les particularites ſujvantes. 

Nos Sens ſont ſujets a erreur en matières Naturelles, Civiles, 
Morales, et Spirituelles, et en chacune de ces diviſions les de- 
ceptions des fens ſont en ties grand nombre; mais nous nous 
contenterons d'indiquer ici quelques unes des celles qui re- 

ardent les matières ſpirituelles. Telvi done qui penſe d'apres 

es Deceptions des Sens, ne ſauroit comprende 1. Qu” apres la 
mort Phomine puiſſe paroitre come un homme reel, ni jouir de 
tous 


3 
tous ſes ſens come il failvit auparayant; ainfi it ne fauroie 
comprendre qu'il en ſoit de "meme des Anges. 2. De tels gens 


crable 


erienr, $imaginent que PAme n'eſt qu'un certain je ne ſais quoi, une 

Que Subſtance purement erherree, de la quelle on ne ſauroit fe for- 
rieure, mer aucune id6e. 3. Qu'il n'y a que le corps qui ſente, qui vole, 
"hom. et qui entende. 4. Que Phomme eſt ſemblable aux Brutes, 


mbien et que la ſeule difference qu'il y ait entre lui et elles, Ceſt- — 
2 


e n: par ſa penſee Phomme peut parler, 5. Ils penſent que la 

eſt en ture eſt tout, et que c'eſt le premier principe du quel toutes 
ire in- choſes deri vent. 6. Que homme s'imbibe, pour ainſi dire, de 
Phom- la faculté de penſer, et qu'il apprend à faire uſage de cette facults 
-at, ce par PInfluence de la Nate interieure et de fon Ordre. 7. 
ates et Qu'il n'y a pas telle choſe que du Spirituel, ou que s'il exiſte, 
fi que il faut que ec ſoĩt la ſubſtance la plus pure et la plus delibe du 
re, n: Naturel. 8. Que Phomme ne ſauroit jouir d'aucune ſklicite, 
me, n: abſtraction faite des Plaifirs de l'amour de la Gloire, de Phoneur 
la foi, et du gain. 9. Qye la Conſcience n'eſt qu'une maladie de PEſ- 
out les prit provenant d'une foi bleſſe ou infirmité du Corps, ou de 
Que les quelque manque de Succds. 10. Que l'Amour Divin du Sei- 
artie de gneur eſt Pamour de la Gloire, 11. Qu'il n'y a point de Pto- 
: interi- WF vidence, mais que toutes choſes découlent de la propre Pru- 
it de la dence et Intelligence de l'homme. 12. Que les Honeurs et lea 
ont fort Wt Richeſſes ſont des Bènédictions reelles, du don de Dieu: Ou- 
erme la tres bien d'autres abſurdites de cette nature. Telles ſont en gen6- 
re extc» ¶ ral les Deceptions des ſens en matières Spirituelles. D'od il peut etre 
ade, : {Wcvident que les Choſes celeſtes ne ſauroient &tre ſaiſies par ceux 
Temoire qui ſont purement Naturels et Senſuels: Or ceux-la ſont tels, 


verſelle, dont Phomme Interieur & Spirituel eſt bouchè, et qui n'ont que 
pals 11s homme naturel d'ouvert. 
Vous 
du Ciel 
es par - 
ne apres 


* 


furement ä De PAMOUR en general, 
Doderine 
ſenſuels 
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1 "Su tel eſt ſon Amour, telle auſh eſt ſa vie, voir 


meme, tel eſt homme en tout ſon entier ; Mais c'eſt 


Civiles, Amour regnant ou predominant qui conſtitue Phomnie. 
les de- Cet Amour a pluficurs autres amours, qui lui ſont ſubor- 
ous nous données, les quels ſont ſes derivations ; ces autres amours 


qui * paroiſſent ſous une autre eſpece, ils ſont neanmoins tous 
© he aps renfermes & compris en Amour predominant, et forment 
| roi Rec lui une forte de Royaume ; L'Amour predominant en 


tou eit come le Roi et le Chef, c'eſt lui qui les dirige, et — 


54. A Vie meme de l'homme c'eſt ſon Amour, et 


* 


22 


' Penleve au moment meme ou il eſt occupe d'un tout autre 


( 5+ ) 
eux, come par des fins moienes, il viſe et tend a fa fin, l 
quelle eſt la principale et la derniere de toutes, et ce, tant 
directement qu'indirectment. Ce qui eſt de P Amour pre- 
dominant, ou qui lui appartient, eſt ce qu'on aime par 
deſſus toutes choſes. 


55. Ce que homme aime par deſſus tout, eft toujours 
preſent en ſa penſee, et meme auſſi en ſa volonte et conſti- 


tue poſitivement ſa propre vie: Come par exemple, Celui 


qui aime les Richeſſes par deſſus tout, ſoit argent ſoit 
grandes poſſeſſions et Biens fonds, celui-là repaſſe con- 
tinuellement en ſon eſprit par quel moien il pourra s'en 
acquerir, il reſſent une intime joie quand il en acquiere, et 
eſt intimẽment bourle et chagrine de leur perte, enfin ſon 
cœur y eſt tout en entier. Celui qui s'aime par deſſus 
toutes choſes, ſe reſſouvient de foi meme en chaque choſe, 
ne penſe et ſ parle que de ſoi j et n'agit que qour foi 
ſa vie en effet eſt la vie de ſoi-meme, ou vie de IE. 
goiſme. 


56. L'homme a pour fin eſſentielle de toutes ſes actions 
ce qu'il aime par deſſus tout, il n'a que cet objet en vue en 
toutes et en chacune d'elles : Cet objet eſt en ſa volonts 
come un courrant cache en une riviere qui Fentraine, et 


objet, car c'eſt ce premier Objet qui anime, C'eſt auſi 
Is l'objet que nous cherchons a decouvrir dans un autre, 
que nous voions meme en lui, et ſelon le quel nous le 
menons, et nous nous conduiſons avec lui. 


L'homme eſt exactement tel, qu'eſt le principe 
* ee de fa vie; C'eſt parce principe qu'il eſt diſ- 
tingut de tous ſes ſemblables; le Ciel de cet homme ſe 
forme ſelon ce Principe, s'il ſe trouve Etre bon, et ſon 
Enfer, $'il ſe trouve ètre mauvais. Ce Principe eſt fa 
volonte meme, c'eſt fon Propre, et c'eſt ſa nature, en 
effet c'eſt 'Etre meme de fa vie: Apres la mort ce Prin- 
gipe ne ſauroit &tre change, parce. que c'eſt Phomme 
meme. 
58. Tout plaiſir, toute joie, tout bonheur et toute 
Felicite vient a un chacun de l' Amour qui predomine en 


lui, et eſt felon cet Amour; en effet Phomme donne lee,. 
nom de charmant & «agreable a ce qu'il aime, parce 


guil le reſſent, il peut bien appeller auſſi agreable ce qu'il 
penlſe, 


fin, la 
, tant 
r pre- 
ne par 


»ujours 
conſti- 
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con- 
ra s en 
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fin ſon 
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de VE- 


actions 
1 Vue en 
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ut autre 
eſt auſh 
in autre, 
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et toute 
omine en 
donne le 
ne, parce 
& CC qu'il 
peale, 


1 


penſe, ſans toutte fois Paimer, mais / nꝰeſt pas le charme ou e 


ja douceur de fa vie. Ce qui fait le plaifir de l'amour, eſt 
ce qui fait le Bien de Phomme, mais ce quien fait le d- 
plaiſir, eſt pour lui de mal. , 


59. Il eſt deux Amours, des quels come de leurs pro- 
pres ſources, tous les Biens et toutes les Veritss exiſtent, 
et par Contre, il eſt deux autres Amours, des quels d& 
coulent tous maux et toutes fauſletes ou erreurs. 
deux premiers Amours, qui donnent Pexiſtance aux biens 
et aux Verites, ſont Amour en vers le Seigneur, et I*'A- 
mour en vers le Prochain ; Les deux autres Amours, ſour- 
ces de taus maux et de toutes faufſetes, font l'amour de 
ſoi-meme, et l'amour du monde. OCes deux derniers 
Amours ſont parfaittement oppoſes aux deux autres, 


60. Les deux Amours qui amenent à exiſtance taus les 
biens et toutes les Verites, et qui ſont Amour en vers le 
Seigneur et PAmour en vers le Prochain, canſtituent le 
Ciel en Phomme, c'eft auſſi pour quoi ces amours regnent 
dans le ciel; et comme ils font ou conſtituent le ciel en 
Phomme, auſſi y conſtituent-ils VEgliſe, Les deux A- 
mours des quels derivent tous les maux et toutes faufletes, 
et qui ſont come nous Pavons deja dit, PAmour de ſoi 
meme et celui du monde, conſtituent PEnfer en I'homme, 
c'eſt auſſi pour quoi ces amours regnent en Enfer. 


61. Les deux premiers Amours, ſources de tous biens 
et de toutes Verites, qu'on a déja dit Etre les Amours du 
Ciel, ouvrent et forment Phomme Interieur ſpirituel, parce- 
qu'ils y refident; Mais pour les deux Amours qui ſont la 
ſource de tous maux et ge toutes erreurs ou fauſſetés, 
quand ils ont la predominance, ils ferment, bouchent et dé- 
truiſent Phomme Interieur ſpirituel, et font que homme 
eſt nature] er ſenſuel, en proportion de la quantits et qua» 
lite de leur prẽdominance. | 


Extrait des Arcanes Cæleſtes. 


62, O * PAmour eſt VEtre de la vie de l'homme, n: 
5002, Que l'homme, VEſprit, et PAnge ſont ex» 
actement et abſolument ſelon leur amour, n: 6872. 
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Que Phomme a pour fin l'objet qu'il aime, n: 3796. Qne cet ob- 
jet que Fbomme aime, et qu'il a pour fin, regne univerſellement 
en tui, c'eſt à dire, en toutes et chacune de ſes actions, n: 
3796. Que l' Amour eſt la Chaleur ſpirituelle, et le propre 
principe vital de Phomme, n: 1589. Hue tous les Intèrieum 
qui font en Phomme, et qui appartienuent à ſon entende- 
ment et a fa. volonte, ſont arranges en une certaine forme 
conforme a l'amour qui predomine eu lui, n: 2024. Que VA- 
mour eſt une Conjonction ſpirituelle, n: 1594. Que de-, 
tous ceux qui reſident au Monde ſpirituel, y font affocies entre 
eux ſelon leurs amours, ibid. Que PAfﬀection eſt une Continu- 
ation de Amour, n: 3938. Que toute plaiſir, toute ſenſation 
voluptueuſe, tout bonheur, toute 1Clicite, et eu- fin toutes les joiez 
du cceur, font de l'amour, et que leurs qualité eſt contorme} 
celle de FAmour, n: 994. Qu'il y a autant de genres et d'eſpe- 
ces de plaiſirs et de Voluptés, qu'il y en a d'Affections, qui ſont 
de amour, n: 994. Que le plailir de FAmour eſt d'autant 


plus vil, qu'il eſt plus extérieur, n: 996. Que homme a une 
vie apres ſa mort telle qu' eſt ſon amour, n: 2364. 
63. On peut avoir la connoiſſance de diverſes particu- 5 
larites touchant l' Amour et ſon Eſſence et Qualité, d' apt 
ce que nous avons dit & raporte ci deſſus touchant le Bien, 
et le Vrai ; come auſſi d'apres ce qui a Etc raporte touchan f : 
Ta Volonte et PEntendement, et touchant Phomme interi-Wſ , 
eur et extérieur. Parce que toutes les choſes qui appart!- 
-ennent a FAmour ſe raportent aux Biens et aux maux; 
Come auſſi a la volonte; & d'autant plus que les deu t. 
amours c<leſtes ouvrent et forment I'homme intérieur ſpi- 
rituel, mais les deux Amours infernaux le bouchent et e. 
dẽtruiſent. De-la on peut faire des applications, et tite m 
des concluſions, pour voir quel eſt l Amour tant en geacraiſ ſo 
qu'en particulier. Pe 
| 
64. Nous avons auſſi parle des differens Amours au Traite d f 
Ciel et de I'Enter, où nous avons montréè, Que de la Divini 
du Seigneur dans les Cieux eſt PAmour en vers lui et envers q. 
Prochain, du n: 13,—19. Que. tous ccux qui ſont dans tic 
Enfe's, ſont dans les maux er de-là dans les taufſeres, par H ra, 
Amours de ſoi-meme, et du Monde, n: 551,—565. Que lM + 
Plaifirs de l'amour d'un chacup ſont en Pautre vie changes al ©», 
Correipondances, n; 485,—490. Que la Chaleur Spirituelle 6 af 
ſon Efſency et FAmour, n: 1353,—140. Gr 
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65. AMOUR de ſoi-mème conſiſte à ne vouloir au- 

cun bien qu'à ſoi- meme, et n'en vouloir a autrui 
que par raport a ſoi-meme, pas meme a I'Egliſe, ni à fa 
Patrie, ni a aucune Societe humaine, ni à aucun Con- 
citoyen; il conſiſte auſſi a faire du bien a tous ces dif- 
ferens etres, pour ſe faire a ſoi mEme un grand nom, &ac- 
querir dehoneur et de Ia Gloire, Sil ne voit point toutes 
ces fins dans les bons ſervices qu'il peut rendre a tous ces 
Etres, il dit en ſon coeur que m'importe a moi, a quoi bon 
tout cela, et que m'en reviendra-t-il'? et ain il omet 
de le faire. D'où il eſt evident que l'homme qui eſt en 
Amour de Soi-meme, autrement dit PAmqur propre, 
n'aime ni l'Egliſe, ni fa Patrie, ni la Societe humaine, ni 
ſes Concitoiens, ni meme aucun Bien, et qu'enfin, il 
n'aime uniquement que ſoi-meme, 5 T0 


66. Or Phomme eſt en cet Amour propre, quand dans 
tout ce qu'il penſe ou ce qu'il fait, il n'a nule Egard 3 ſon 
Prochain, et qu'ainſi il n'a point le Public en vue, et 
encore moins le Seigneur, mais qu'il n'a Egard qu'a foi 
meme et aux ſiens; et par conſequent, quand c'eſt pour 
ſoi-meme et les ſiens qu'il agit, et quand il ne fait rien 
pour le Public ou pour le Prochain, que par oſtentation & 
pour paroitre. 


67. Nous diſons pour ſoi-meme et pour les ſiens, parce 
que celui qui $'aime, aime auſſi les ſiens, qui ſont en par- 
ticulier ſes Enfans et deſcendans ou neveus, et en gene- 
ral tous ceux qui ne ſont qu'un avec lui, et qu'il appelle 
ſes Gens. Aimer les uns et les autres de ces individus 
ceſt auſſi Saimer ſoi-meEme, car i] les regarde come en foi 
meme et ſe regarde en eux z-parmi ceux qu'il nome ſiens, 
ſont auſſi tous ceux qui le louent ou l'honorent et lui font 
leur cour. | 


69. Cet homme laà eſt en Pamour propre, qui fait 
moins de cas de ſon prochain que de ſoi-mòme, ou qui 
2 mepriſe 
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mẽpriſe tout le monde, et regarde come ennemiqui conque 
ne lui eſt point favorable, ou qui ne lui porte pas le reſpect 
2 Eroit lui Etre dit, ou qui ne lui fait point ſa cout. 
elui-la eſt encore d'avantage en l'amour propre, qui pour 
de tels motifs a ſon prochain en haine, et le perſecute ; et 
eelui- la y eſt encore d'avantage, qui pour ces raiſons brule 
du feu de la vengence contre lui, et deſire ſa perte, fi- 
nalement de tels hommes aiment ſouverainement à uſer de 
violence, a ; 


69. En le tomparant avec V'Amour céleſte, on peut 
voir clairement de quelle nature et qualité eſt I'Amour 
Dropre. L'Amour celefte conſiſte 3 aimer les uſages par 
: aport aux uſages memes, ou les biens par raport aux biens 
n émes que Phomme peut faire, a I'Egliſ, a fa Patrie, al 
BocietE humaine, à un concitoyen, &c, Mais celui qui 


Ame tous ces objets par raport A ſoi, ne les aime que 4 
- Come des eſclaves, et parce qu'ils lui ſont de quelqu'uti- re 
lite) II ſuit de la, que quiconque eſt en l'amour propre, e 
veut que V'Epliſe, la Patrie, la Cociers humaine, les Con- v3 
eitoiens, tout en fin le ſerve, mais il ne veut pas les (er-W 
vir; il ſe met au deſſus de tous ces Etres, et les mets tous to 
au deſſous de lui. le. 

11 De plus, autant qu'un homme eſt en l' Amour ce- 
leſte, le quel conſiſte à aimer les uſages et les Biens pour. 
le plaifir de les pouvoir exercer, et a avoir le cœur in- ky 
timement affect de plaiſir en les exergant, en tant un te“ 
homme eſt- il conduit par le Seigneur parce qu' Icelui Hi. 
Amour en qui eſt un tel homme, et que cet Amour vient = 
de lui: Mais autant un homme eft-il en I'Amour de fo" 
meme, autant eſt-i] ſon propre conducteur, autant eft | * 
conduit par le Propre de Phomme, or ce Propre de Fhom-W Ws 
me -reſt uniquement que mal, en effet c'eſt ſon Mal here: * 
ditaire, qui eſt ou conſiſte a s'aimer plus que Dieu, e 0. 
aimer le Monde par prefcrence au ciel. : Is 
71. L'Amour de ſoi-meme eft d'ailleurs de telle nen 
ture, que ſelon qu'on lui lache Ja bride, c'eſt à dire ſera! 
u' on le dégage de tous les Liens extérieurs qui le con- 
tiennent, les quels ſont les craintes de la Loi et de ſes cha- plu. 
timens, Papprehenſion ,de la perte de fa reputation, en 
fon honeur ou de ſon bien, de ſes emplois ou de la vg 
autant prend-il ſes Elens au point de vouloir maitriſer ſuſi in 
ſerv; 


toute la terre entigre, et non contant de ccla, Y voi 
droit 


(67) 


droit encore maitriſer le Ciel, et la Divinite meme; ſon 


conque 

reſp ambition à cet'Egard ne connoit aucune borne ou aucune 
2 Cour, fin: or cette ambition de dominer demeure' cachte en 
ui pour tout homme qui eſt en Vamour-propre, bien qu'elle ne ſe 
ute; et maniteſte pas toujours au dehors devant le monde, ou les 
1s brule liens et entraves ſus-mentionnees les contiennent. Et tout 
te, fi- homme qui eſt tel, s'arréte A la rencontre d'une impoſſi - 
uſer de bilité, jus qu'a ce qu'il l'ait ſurmantee ou Pait rendut 


poſſible. C'eſt par toutes ces raiſons que Phomme qui eſt 
en un tel amour, ignore qu'une telle vaine cupidité effrente 
et ſans borne ſoit cachee en cet amour. On ne peut ce- 
pendant s'empeſcher devoir la verite du fait chez les puiſfans 
et chez les Rois, qui ne ſont point aſſujettis aux mEmes 
entraves, et qui n'ont ni les memes liens ni les memes 


MN peut 
'A mour 
Fes par 
x biens 


ie, auß obtacles & vaincre, les quels fe jettent avec fureur ſur des 
lui qu Provinces et des Royaumes qu'ils ſubjuguent, autant que le 
ne que fort de la guerre leur eſt favorable, et qui ſans oeſſe aſpi- 
qu'uti- rent à un plus haut degré de puiſſanee et de gloire, ne ſa- 
e chant mettre nulle fin à leur ambition. Cela ſe voit en- 


core d avantage en ceux qui ctendent leur domaine juſque 
dans les cieux et Yarrogent, et tranferent en aux memes 
toute la puiſſance Divine du Seigneur, pouſfant ſans ceſſe 
leur deſir audela, ſans y ſavoir mettre aucune borne. 

a 1 


les fſer- 
ers tous 


our cé- | * * 8 8 
God 72, Il eſt deux genres de Dominatiens, Pun qui appar- 
roll * rient a l' Amour en vers le Prochain, et :Pautre a PA- 


mour propre: Ces deux dominations en leur eſſence ſent 
ogpoſces Pune a l'autre. Celui qui domine par un prin- 
cipe d'Amour en vers le Prochain, veut du bien-a un 
chacun, et naime rien tant que d'etre de quelquutilite 
et de rendre toutes fortes.de bons offices, et par tant de ſer- 
vir les autres (fervir les autres, c'eſt leur faire du bien et 


t un tel 
celui cl 
ur vient 
r de fol 
int eſt || 


dome utre 

on here leur etre de toute ſorte d'utilitẽ par un mouvemenut de bonne 

Dieu, et volonte envers eux) c'eſt 13 le propre de cet Amour, ef 
3 


c'eſt la le plaifir de ſon coeur. Celui qui eſt dans cet 
Amour ſe rejouit auſſi d'autant plus, qu'il eſt plus cleve 
elle nen dignite, mais ce n'eſt pas par raport aux dignites, 
ire ſel mais par raport aux uſages et bons offices qu'il eſt par elles 
le con- nis à porte de rendre en plus grande abondance, et a un 
ſes cha · plus grand degre; il y a dans les cieux une telle Domina- 
tion, d rion. Mais pour celui qui domine par un principe d'A- 
le la viel" our-propre, il ne veut de bien a qui que ce ſoit, mais 
riſer (ui! en veut qu' a foi meme & aux-fiens; Les uſages & 
„ il vol lervices qu'il rend, il ne les rend que par rapart à ſon pro- 

droit pre 
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. apres ſa vie en ce monde; Mais ceux qui en cette vie on 


i n'importe point quelle ſorte d'apparence ils ont a Ve 


tht)  - 
"pre honeur, et pour fa gloire, objets qui pour lui ſont ls 
ſeuls uſages qu*il a en vue, ſervir les autres n'eſt pour hy 
que pour le but d' etre lui mème ſervi et honorẽ, et pour 
dominer; il nambitione point les dignités par | rapon 
aux biens qu'elles le mettent a porre de faire, mais pon 
le plaiſir · d'ẽtre en Elevation, en dignite, et en gloire, de- 
derive le plaiſir de fon cœur. | 


> r Le 
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73: L'Amour de'dominer demeure auſſi en un chacu 


. domine par le principe d' Amour envers le prochain, e 
Tautre vie il leur eſt accordéè de dominer dans les Cie 
mais pour lors ce- n'eſt point eux qui dominent, mais 
ſont les uſages et les biens qu'ils aiment, et quand ce ſon 
ces objets qui dominent, pour Tors c'eſt le Seigneur Jy 
méme. Mais ceux qui en ce Monde ont domine e 
Amour propre, ceux-la, apres la vie de ce monde, paſſes 
Lana les Enfers, et I. ſont aſſujettis à des uſages viles 6 
erviles. | 


z 


7. On peur“ maintenant connoitre par tout ce qui 
Etẽ dit, qui ſont ceux qui ſont en Amour propre; ma 


terieur, ſoit qu'ils aĩent un comportement hautin, ou | quill 


paroiſſent humbles & ſoumis; car ces affections regnen e 
en Phomme intérieur, or cet homme intérieur eſt par Me 
lus part artiſtement voile, et ils inſtruiſent Phomme exo: 
Tieur 3 contrefaire toutes les Affections qui ſont du reſſ Por 
de l' Amour public et du Prochain, et ainſi de feindre ro 
ſentimens contraires à ceux de leur cœur; et tout cela A 
fait auſſi pour l'amour de ſoĩ meme; car ils ſavent tines 
dien qu'aimer le Publie et le Prochain a la propriete din 
fecter jnterieurement un chacun, et que chacun eſt d*autaſ ul; 
plus aime et efſtime des autres, qu il eſt en cet amour: A 
cet Amour affecte Vinterieur, c'eſt parce que le ciel ie 
flu en lui. Ce 
75. Les Maux qui accompagnent ceux qui ſont fs 7: 
Amour propre ſont en general Je mepris d'autrui, Loon! 
vie, PInimitie contre ceux qui ne leur ſont point favorab eig 
et de-là I'hoſtilité, des haines de divers eſpeces, des Ves 
gences, des Ruſes, des Artifices, la durete de cceur et egne 
Cruante, & la ou de tels Maux regnent, Iz auffi ſe rencoWa:s 
trent le Mepris de la Divinité, et de toutes les choſes nt. 
vines, qui ſont les Verités et les Biens de V'Eglife $ onſt 


honor 


63 


ſont M onorent toutes ces choſes, ce n'eſt que de houche et non 
pour hui cœur. Et come detels Maux derivent de-la, des fauſſe- 
et pores (cmblables $'y- trouvent auſſi, car les fauſſetés et les 
r ra poi rreurs derivent des mau. N 
ee. Pour F Amour du Monde, il confiſte à voulolr faire 
res de Meni à oi par quel qu*Artifice que ce puiſſe etre les Ri- 
. heſſe; Pautrui, et placer ſon cœur dans les Richeſſes, et 
n chacuWuffrir que le Monde le. retire et le detourne de Amour 
e vie onifMÞpirituel, qui eſt Amour envers le Prochain, et qui par 
hain, ant vient du Ciel. Ceux-la ſont en VAmour du monde, 


s CicurWWui convoitent et deſirent de faire venir acux les biens-d'au- 


mais rui par divers artifices et ceux-la ſur tout qui cherchent à 
d ce ſon e faire par ruſe & ſupercherie, ne faiſant aucun cas du 
zneur li ien du prochain. Ceux qui ſont en cet Amour, con- 
mine pi oitent les biens, d'autrui, et entant qu'ils n'ont point a 
„ paſlenWraindre les Loix, ou a apprehender que le gain ne leur 
; viles Maſſe perdre leur reputation, ils les en privent et com- 


ettent meme des Larcins, et des deEpredations de toute 
ſpece, | ' | 


ce qui ng - | | 
Pre od 77. Mais PAmour du Monde n'eſt point oppoſe 2 ce- 
nt a Verui du Ciel en un tel degré que Amour: de ſoi-mème, 
ou qu arce qu'il n'y a point tant de maux renſermes en lui. 
1s regneiet Amour eſt divers; il y a celui des richeſſes dans la vue 
eſt par etre Eleve aux honeurs & dignites, et il y a l' Amour des 
nme exteWoneurs et dignités pour gagner les Richeſſes; il y a en- 
du reflogWore l' Amour des Richeſſes pour divers uſages qui puiſſent 
zindre Mrocurer les délices de la vie en ce monde. Il y a auſſi 
put cela Amour des richeſſes uniquement pour les richeſſes m&- 
avent tines, et cet Amour eſt celui des Avares; & ainſi, La 
riete din pour la quelle on recherche les Richeſles, s'appelle 
ſt d'autiß uſage, du quel uſage l' Amour derive ſa qualité, car 
1mour': Amour eſt tel, qu'eſt la fin qu'il ſc propoſe, tout le refte 
e ciel e lui ſert que come des moiens propres à le conduire 

cette fin. | 
ui ſont 178. En un mot, Amour de foi-meme et I Amour du 
rui, onde ſont en parfaitte oppoſition avec I Amour envers le 
favorable gneur et Amour envers le Prochain ; c'eft pour quoi 
des Ve es deux premiers amours ſont des Amours infernaux, et 
ur et egnent en Enfer, et meme conſtituent Venfer en homme, 
ſe ren ais Amour en vers le Seigneur et PAmour du Prochain, 
choſes ent des Amours celeftes, qui regnent dans le cieux, et 
Zgliſe 5 onſtitugat le ciel en Phomme, 


Ou 


honor 
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72. On peut voir par tout ce qu'on vient de dire 
tous les maux ſont concentres en ces deux Amours; « 
qu'ils derivent d'eux ; car les Maux ſus-mentionnes au, 1. 
75 Sont des maux generaux, les autres, non mentionnt 
come <Etant des maux particuliers, derivent de ceux-là, 
en dẽcoulent. Dꝰoù il peut paroitre Evident, que puis qu 


homme nait en ces deux Amours, il nait donc auſſi dan ve 
les maux de toute eſpece. n: 
| me 
80. Pour que homme connoiſe les Maux, il fa 1: 
2 connoiſe leurs origines, et fans la connoiſſance d en 
aux il ne peut connoitre les Biens, et partant ne peu 
ſe connoitre ſoi-mEme, et ſavoir ce qu'il eſt; c'eſt c-ſ £2 
ut nous a oblige de traitter ici de ces deux Origin Ce 
maux. ö 2 
ſe 
ver 
ve! 
en 
8 . 101 
Extrait des Arcanes Celeſtes, Var 
ar 
. Wh, pro 
87. ES Amours dr ſoi· meme et du monde, Ainſi que VAN mo 
mour en vers le Seigneur et celui en vers le Prochaii les 
ou la Charite conſtituent le Ciel, de meme Amour al d'e: 
Foi-meme-et Amo du Monde conftitutnt l' Enfer par tout ou} et | 
xTgnent, ces pour quoiles premiers ſont * aux derniers, con 
204T. Que tous les Maux viennent de Amour- propre et 6 \ 
celui du monde, n: 1307, Que de PAmour de foi-meme et oi cx 
monde vient le mepris d'autrui, Pinimitie, la haine, la vengeanc dan 
la cruautẽ, la ruſe, Partifice, et par tant tout mal et toutte mecha de 
cet, n: 6667. Que ces Amours 8'lancent autant qu'on {ki 
Bche la bride, et que 'Amour de ſoi-mème porte ſes Clans 8 
que ſor le Tröne de Dieu, n: 7375. Que YVAmour propre lf 70. 
YAmour du monde font deſtructits de la Societe humaine et ho 
Ordre ctleſte, n: 2045, Que c'eſt A cauſe de ces Amours q Pro 
le Genre humain a paſſe ſous des Gourermens, et qu'ils ſe u Fair 
aſſujettis ſous des Empires et commandemens, à fin de pour ne ft 
"Etre en ſurete, 75634, Que ld ou ces Amours regnent, le Bien | qu': 
Yamour-et celui de la Foi ſont ou rejertes, . ou ſuffoques, ou pe non 
vertis, n: 2041. Qui'iln'y a point .de vie en ces Amours, m Very 
une mort ſpirituelle, n: 7494, &c- La qualité de ces Ame de 
eſt-decrite au, n: 1505, &c, II eſt demontre que toute 0 n: 1 
Pidite et toute convoitiſe appartiennent a L'Amour propie er Que 
celui du monde, n: 1668. faur, 


Que les Amours de ſoi-meme et du Monde ſervent de moyen prin 


nullement pour ſins, n: 7377. Que quand homme eſt retor lait 


08-7: 


ces Amours ſont renverſcs, à fin d'@tre pour motens et non pour 
fin, er. partant à fin d'etre come la plante des pieds, et non come 
la tete, n: 8995, Queen ceux qui font en Pamour de ſvi-meme 
et du monde, il n'y a point d' homme interieur, mais ils ont un 
extericur ſans interieur, parce que leur interieur eſt bouche vers 
le ciel, et PExtenevur eſt ouvert vers le monde, n: 10796. Que 
ceux qui ſont en ces Amours de foi-meme et du monde, ne 
vent ce que c'eſt que la Charité, la Con'cience, ni la vie du Ciel, 
n: 7490. Qu'autant que Phomme eſt en ces Amours de ſoi- 
meme et du monde, autant ne regoit-il pas le bien et le vrai de 
la foi, qui influent continuellement en FPhomme de par le Sei- 
gneur, n: 7491. | 
Que ceux qui ſont dans les Amours de ſoi - mème et du monde 
ont des entraves exierieurs, mais qu'ils n'en ont aucune interieure, 
celt pour quoi les Liens exterieurs cant une fois es, ils fe livrent 
a toutes ſortes d'txcts, n: 1744. Qu'au monde ſpirituel chacun 
ſe tourne ſelon ſes amours, ainh ceux qui font en PAmour en 
vers le Seigneur, et en celui en vers le Prochain, ſe rournent 
vers le Seigneur, mais ceux qui ſont en Amour de ſoi-meme et 
en celui du monde, ſe derournent de lui, et lui tournent le dos, n: 
10tz0. De quelle nature et qualite eſt le Culte en qui predomine 
Pamour de foi meme, n: 1304. Que le Seigneur regit le monde 
par les mechans, en les conduifant par les amours qui leut font 
propres, les quels fe raportent aux amours de ſot-meme et du 


zue VAN monde, n: 6481. Que les méchans ſont tout auſſi capables que 
rochait les bons de remphr des fonctions, de faire des uſages, et meme 
mMOur ( d'executer de bannes actions, parce qu'ils regardent les honeurs 
ut ou) et le gain come des recompences pour les quelles ils font tout 
iers, | come les autres en la forme exterieure, n: 6481, 

Te et Vous pourrez voir au traité du Ciel et de PEnfer, n: g51,— 
ne et i 565. Que tous ceux qui ſont dans les Enfers, ſont plonges 
1geanc dans les maux et de- days les erreurs ou tauſtetes, pas les amours 
mecha de ſor meme et du monde. 

Pon ler 

Clans 82. Dr Propre de Phomme, dont a cte parle en la Doctrine, n: 
YTropre 70. Due ct Amour de foi-meme et du monde, Que le Propre de 
ne et homme n'eſt uniquement que mal épais, n: 210. Que le 
ours (| Propre de Phomme eſt ſon vouloir, n: 4328. Qu'il conſiſte a 
s ſe ſai samer foi-meme plus que Dieu, et preterer le monde au Ciel, et 
pouro ne faire aucun cas du prochain en pong, de foi-meme, et 
Bien 0 qu'ain{i c'eſt PAmovr de ſfoi-meme et du monde, n: 694, Que 
ou | non ſeulement le mal de toute eſpece mais encore le faux ou 
rs, ma Ferreur de quelque forte que ce puiſſe ere, . dicoulent du Propre 
Amout de Phomme come de ſource, et que ce taux eit le faux du mal, 
ute C n: 1047. Que le Propre de homme eſt PEnſer en lui, n: 694. 
pie © Que pour cette raiſon celui qui eſt conduit par un tel principe, ne 


ſauroit etre ſauve, n: 10731. Que le Bien que l'homme fait de ce 


noyen principe, n'eſt pas un bien rcet mais mal en ſoi, parce qu'il la 
eto bit par raport a foi-meme et au monde, n: 8478. 


Que, 
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ff ellement ſepare quand homme eſt reforme, n: 9334. Que « 


f 


88 0 $ 
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Que le Propre de homme doit etre ſepare, jou que lag 
- fence du Seigneur puiſſe avoir lieu, n: 1023. Et quill eſt ; 


n'elt uniquement que Vourrage du Seigneur, n: 9445. Que 

fla regeneration Ihomme regoit un Propre celeite, n: 19 

/ Que ce propre paroit a l'nomme come le ſien propre, mais q 

ne lui appartient pas, mais qu'il eſt du Seigneur en lui, 
8407. Que ceux qui ſont en ce Propre-la, ſont en la verit 
Liberte proprement ditte, parce que la vraie Liberte conſiſte 3; 
conduit par le deigneur, et par le propre. qui vient de lui, n: 
Que toute Liberte vient du propre, et a ſa qualité con form 
celle du propre d'ou elle derive, n: 2880. De quelle Qui 
eſt le Propre cëleſte, n: 164, &c. Comment ce Propre eſt} 
plante, n: 1712. | 


83. Du Principe hereditaire de I homme, dont on a parle cid:ſu 
la Doftrine aux, n: 0 & 79. Que cg Pamour de ſoi-meme d 
monde, Que generallement tous les hommes, fans en excey 
un ſeul, naifſent dans les maux de toute eſpece, a un tel point, q 
leur Propre weſt abſolument rien que mal, n: 210, &c, 
Que pour cette raiſon il faut que Phomme renaifle de now 
C'eſt à dire qu'il foit regenere, pour qu'il regoive une nouvelle 
de la part du Seigneur, n. 3701 | 


(*) QuicwWonque relechit ſcrieuſement ſur la nature & 
vie, comprendra aiſement qu'elle ne peut avoir qu'une feul 
unique ſource, qui eſt Dieu meme, l' unique auteur et la ſeule 
de tout ce qui exiſte; Il comprendra auth aiſement qu'il n 
poſlible que deux ètres atent à la fois la vie en eux meme, 
d'eux memes, car puiſſe- que la vie -eſt aue, et ſa ſource cat 
quement xe auſſi, il faut done de toute necefſite que l'un d 
deux &tres n'ait qu'une vie empruntee de l'autre, et ainſi 
vie derivative. Quel peut donc &tre le Propre de cet Etre, 
n'a qu'une vie derivative? Certainement on ne peut pas dir 
lui que la vie eſt fon Propre; mais au contraite, ce -ſera| 
contre dit Poppoſe de la vie: or cet oppoſe de le vie c'> 
Mort. Par ſuite de coniequence, puiſque nul homme nel 
propre Createur, il Yen ſuit done que la vie n'appartient en | 
re à nul homme; mais que la mort nous appartient en p! 
a tous tant que nous ſommes. Or comme la Vie eſt le ſourt 
bien, et partant le ſource de tous biens, Il faut donc auſſi que 
oppoſe, la Mort, ſoit le Souverain Mal, et par tant la 80 
de tous les maux. Mais la Mort eſt Punique principe 4 
puiſſe nommer le Propre de Phomme, donc /e Mal eft Fun 
propre de Fhomme : et non ſeulement de, Phomme, mais n 
Ae tout Etre cree; cela nous ſemble rendre fort intelligiblet 
Propoſition de notre Auteur qui dit; que Le Propre de Il 
n'eſt uniquement rien que Mal, [ Note du II 


6 


Que les maux hereditaires nous ſont derives de nos parents, 
uls, et biſafeuls en une longue ſuite, qu'ils accroifſent, et 
t accumulès, et ne nous viennent point, come on ſe Pimagine, 


Que e premier homme, pour ce qu'il a mange du fruit de Arbre de 


Que ience du bien et du mal, n: 313. Que pour cette raiſon les 
n: 1 r beredicaires ont actuellement beaucoup plus de malignité 
mais M autre fois, n: 2122. Que ceux qui meurent dans Fenfance, 
n lui, ſont eleves dans le Ciel, ne ſont qu'un amas de maux hérédi- 


res, n: 2307. Que c'eſt de-là qu'ils font de divers humeurs 


inclinations, n: 2300. Qge chacun a des maux-interieurs de 
ü, n: pere, et exterieurs de ſa mere, n: 3701. | 
Jn form Cu aux maux hereditaires Phomme en ajoute de nouveaux de 
le Qu cet, les quels ſont appelles maux actuels, n: 655t. Qu'en 
re eff Wutre vie nul ne ſubit de chatiment pour ſes maux hereditaires, 


venir Veffet qu'ils pourtbient avoir chez les hommes et les 
prits ſur leurs maux hereditaires, n: 1667 A | 


; cideſſu 


meme ( 


1 excey t 
point, celui du monde, qui conſiſtent en ce 5 homme s'aime par 
We ference au Seigneur, et qu'il fait plus de cas du monde que du 


|, n'alant aucune eſtime pour le prochain, n: 694. Et come 
s ces maux ſont contre les Biens du Ciel et contre l' Ordre 
vin, Qu'il ne ſe peut, que Phomme ne naiſſe en une igno- 
ce totale, n: ro. Que le Bien naturel eſt inn& avec cer - 
ns hommes, et que toute - fois ce weſt pas un Bien 'ricel, parce 
il ſe joint aiſement A toute eſpece de maux et de fauſſeres, et 


e nouvy 
ou velle 


türe e ce bien n'eſt point aecepté au ciel, qu'il ne devienne preala- 
ine eulen bien ſpirituel, n: 2463. &c. | 

la feule | 

111 nel | . 

memes, Ns 

urce cot J WL a. Y WY, SY, JS WL, of A JAY, 
l'un de 3 ** | 

et ainf 


t Etre, 
pas dirt 
ce ſera 


la CHARITE“ 


vie Cel | 
Yolt 1 
Wie P. OUS dirons d'abord ce que c'eſt que le Pxochaxx, 
4 7 * . . . 
\t en p! car c'eſt 1a l'objet qu'il faut aimer, et en vers 
le four que] on doit exercer la Charité, en effet fans cette con- 


auſſi qu iſlance de ce que c'eſt. que le Prochain, on pourroit 
\t la Sf <<r la charite indifferement et ſans diſtinction, tant 
vers les méchans qu'en vers les bons; d'où il reſulte- 


ncipe i 

eſt Tu que la charite ne ſeroit plus charite, d'autant que 
_ mais A bienfaits qu'on rend aux méchans ne ſeryent.qu* I 
ligible « K 2 a LEY leur 


re de Ph 
du II 


is pour ſes maux actuels qui lui reviennent, n: 966. Que 
Enfers qui ont le plus de malignite, ſont tenus ſeparés, pour 


Que les Maux hereditaires ſont les Maux de Amour propre et : 


e PAMouR envers le PRocnain, ou de 


* 
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leur faciliter les moyens de nuire au prochain, mais les 
bons lui font du bien d'après ceux qu'on leur rend. 


85. C'eſt aujour d'hui une Opinion generalement regut, 
que tout homme eſt ẽgalement le Prochain, et qu'il faut faire 
du- bien a quiconque eſt dans le beſoin, mais il importe ri 
tout particulièrement a la prudence chretienne de bien ex 
aminer qu'elle eſt la vie d'un homme, et d'exercer |: 4 
charite envers, lui conformement a ſa vie. L'homme 
de VEgliſe interieure fait cela avec diſcernement, et pat- 
tant avec intelligence, mais Phomme de PEgliſe exteri- 
eure n'ẽtant point capable de diſcerner aink les choſes, 


le fait indiffel cement et ſans jugement. : 
86. Il en va des differences du Prochain, que l'homm 4 
de VEgliſe doit connoitre 3 fond, en raiſon du bien qui 
eſt en un chacun, et come tout bien procède du Seigneur le 
auſh le \ igacur eſt-i] le Prochain, au ſens ſupreme, e p. 
au degre T3 plus Eminent, du quel eſt POrigine ; 11 u e 
de-la qu'autant que quelqu'un a du Seigneur en lu 
autant eſt- il nõtre Prochain, et come nul ne recoit en lu 40 
le Seigneur c'eſt a dire le bien, qui vient de lui, en ſem- #5 
blable degre et raiſon qu'un autre, c'eſt pour quoi il n) 55 
a pas deux hommes ſur la terre qui ſoient notre prochai 
en ſemblable degre et raiſon Pun que l'autre; car tou a 
ceux qui ſont dans les Cieux, et tous les gens de bie G 
ſur terr#, different en bien, et il ne ſe trouve nule par 5 
un bien qui ſoit unique et parfaittement ſemblable, = 
deux ęttes differens, mais le bien de chacun variera, . et 
que chaque bien ſubſiſte par foi meme : or nul homm en. 


pas mem&augun Ange ne peut ſavoir toutes ces varict 755 
de bien, ainſi nul ne peut avoir la connoiſſance de tout | 


ces differences du Prochain, les quelles ſont en raiſon o 
la reception du Seigneur, c'eſt à dire de celle du bien“ th 


par lui; mais il ſuſſit d'en avoir une idée commune 


d'en connotre les differens genres et eſpeces: Et d'aille ch 
le Seigiir Ne requere autre choſe de homme de I Eg de, 
ſi non qu N vive, conformement a ſes connoiſſances. ad 
87. Come le bien differe en un chacun, il s'en ſuit q Pa: 
c'eſt la qualité du bien qui determine en quel degre * 
1 


raiſon chaqu&omme eſt notre Prochain, Vevidence! 
cette propoſition, eſt prouvee par la parabole du Seign 
en St. Luc. x. 29,37. Touchant Phomme « 
beoft tombe entre les mains des Brigans, qui laifle ſur 

| ol 
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place 3 demi mort, fut abandonne par le Pretre, et auffi ' 
e Levite, mais que le Samaritain, apres avoir verſe de 
{huile et du vin dans ſes plaies, et les avoir bandees, 
chargea ſur ſa monture, et mena dans une auberge, ol 

5] commanda qu'on en prit ſoin. Ce dernier pour avoir 5 
«cellement- exerce le bien de la charite, eſt dit etre le | 
Prochain, D'où nous pouvous ſavoir que ceux-!a ſont 

je Prochain, les quels ſont: dans le bien. Lhuile et le 

vin que le Samaritain verſa dans les Plaies de cet homme, 


0 
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d. 

t recue, 
wut faire 
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choſes, 


homme 
bien qui 
eigneur 
eme, e 
II fait 
en lui 
it en lu 
en ſem- 
i ib ny 
Prochal 
Car toll 
de bie 
ule par 
able, e 
ra, ati 
homme 
 variett 
je tout 
-a1fon t 
bien 6 
mune 
d'aillen 
> PEgl 


8. 


ſuit q 
degre | 
dence | 
Sezgnt 
nme « 
Te ſur 

Þs 


ſignihent meme le Bien et ſa Vérité. 


qu'au ſens general C'eſt le Bien-qui eſt Je Prochain, parce 
que homme eſt notre prochain ſelon la qualité du bien 4 
qui eſt en lui de par le Seigneur ; et come le Bien eſt le 
Prochain, c'eſt done V Amour qui eſt ce meme prochain, car 
le Bien eſt de l' Amour; ainſi chaque homme eſt notre 


je Seigneur. 


88. Il eſt done Evident d'apres ce qu'on vient de dire, 


prochain ſelon la qualite de Amour qui eſt en lui de par 


89. Ceux qui ſont ſous l' Influence de l' Amour- propre, 
demontrent Evidement par la teneur de leur conduite en 
vers leurs ſemblables, que c'eſt Amour. qui Etablit l'af- 
fnite ou la Liaiſon de Propinquite parmi les hommes, et 
que les hommes font liés les uns envers les autres à cet 
ezard, felon la qualité de l'amour qui les gouverne; 
Ceux-ci en effet ne reconnoiſſent pour Prochain que 
ceux qui les aiment le plus c'eſt a dire ils ne les recon - 
noiſſent pour tels, qu'autant qu'ils leur ſont plus favorables 
ct ont plus d'cgard pour eux pour lors ils les careſſent, les 
embraſſent et les traitent de freres, et meme, come ce ſont 
des mEchans, ils les eſtiment plus leur prochain, que tout 
autre, ne regardant le reſte des hommes come tels qu, 
proportion — cgards qu'ils en regoivent, auſſi c'eſt ſes 
lon la qualité et proportion de l'amour que les hommes 
ont pour eux, qu ils les regardent come Etant leur pro- 
chain. Enfin c'eſt de l' Egoiſme que de tels hommes font 
deriver origine du prochain, par la raifon que c'eſt l'a- 
mour qui fait, et qui determine cette Liaſon. Il n'en eſt, 
pas de meme du ceux qui ne s'aiment point eux memes 
par preferance a tout autres, ainſi que tous ceux qui font 
du Royaume du Seigneur, c'eſt de celui qu'ils doivent. a 
aimer par deſſus toutes choſes, et gar tant du Seigneur 1 
meme que ceux-la tuent Porigine du Prochain; auſſi re- v 


garderont ils un chacun come/prochain felon la * 
8 


— 


— — — — 


67009 , 


de ſon, amour em vers le Seigneur, et ſelon qu'il derive de 
lui cet amour, Ce qui fait voir clairement d'od le Mem- 
bre de 'Egliſe; c'eſt a dire le vrai Chretien, doitfaire deri- 
ver Vorigine du Prochain, et que chacun eſt réellement 
notre prochain ſelon le bien qui dérive en lui du Sei- 


gneur, et que par conſequent c'eſt le Bien meme qui eſt 


e Prochain. 


9o. Que la choſe ſoit ainſi, c'eſt ce que le Seigneur lui 
meme nous a auſſi enſeignẽ en St. Matthieu xxv. 34,40, 
En effet, I dit d tous ceux qui ont etè dans ie luen, gu il 
lui ont donne d manger, quis ont etanche ſa ſoiſ, qu'ils Pont 
recueilli, qu ils Pont revetu, qu'ils Pont viſite, et qu'ils le font 
venus trouver dans la priſon: puis il ajoute que d'autant quils 
ont fait toutes ces choſts d Pun entre les plus petits de ſes 
freres, ils Pont fait d lui meme.” En ces fix eſpeces de 
bons offices, ou ſortes de biens ſont compriſes au ſens 
ſpirituel toutes les eſpeces de Prochain. II eſt auſſi &vi- 
dent par- là que quand ou aime le bien, c'eſt le Seigneut 
u'on aime, car c'eſt le Seigneur de qui tout bien pro- 
Cdde, c'eſt lui qui eſt dans le bien et C'eſt lui qui eſt le 
Bien meme, | | TT EOS 
1. Or ce n'eſt pas ſeulement homme pris au ſinguliet 
qui eſt le prochain, mais auſſi l' homme ou Feſpece hu 
maine au pluriel, ou en un ſens collectif, en effet c'eſt la 
Societe plus ou moins grande, c'eſt la Patrie, c'eſt 'Egli- 
ſe, C'eſt le Royaume 0 Seigneur, et par deſſus tous ces 
objets c'eſt le Veiggeur meme, Tous ces Objets ſont le 
prochain au quel on doit faire du bien par Amour. Ce 
ſont auſſi là des Gradations ou degres du pro Prochain qui 
vont en remontant, car ha ſocicte de pluſieurs hommes eſt 
n6tre Prochain en un degré ſuperieur, VEgliſe Veſt encore 
a un plus haut degré, le Roaiume du Seigneur Peſt encore 
en un degré ſuperieur, et enfin le Seigneur lui meme 
I'eſt au ſupreme degre; ces Degres aſſendans ſont come 
les gradins d'une echelle, au Sommet de la quelle eſt le 


Seigneur. 


92. La Societe eſt ndtre Prochain preferablement à un 
ſeu] homme, parce qu'elle conſiſte en pluſieurs, il faut 
exercer la charite envers elle tout come envers l'homme 
au ſingulier, c'eſt a dire ſelon la qualité du bien qui eſt 
en elle; ainſi il la faut exercer d'une manière tout à fait 
differente envers une Societe de gens de bien, qu'on ne la 

8 | n n | doit 
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6 
doit exercer envers une Societe de mechans, C'eſt Timer 
la Société, que de veiller a ſon bien par l'amour du Bien 


"meme, | 
A qe? L 7 "5 van 4 11m 
93+ La Patrie eſt le Prochain, par preferance encofe 3 
la Societe, parce qu'elle nous tient lieu de mere ; en effet 
l'homme eft né au ſein de ſa Patrie, elle le nourrit, Et le 


deffend de toutes injures. On doit donc par amour faire 
du bien aſa, Patrie felon ſes beſoins, ſur tout ceux qui 


/ concernent ſa nourritture. et, celle de_ ceux qu'elle ren- 


ferme ſa vie civile, et ſa M ſpirituelle. Ce lui qui aime ſa + 
Patrie, et qui par principe de Bienveillance lui fait du 
bien, celui - là en l'autre vie aime le Royaume du Seigneur, 
car en cetre autre vie le Royaume du Seigneur off our 
lui la Patrie, et en fin celui qui aime le Royaume du Sei- 
gneur, aime le Seigneur lui meme, parce que le Seigneur 
eſt tout en toutes les choſes de ſon Royaume. | 


94. L'Egliſe eſt encore notre  Prochain, par preferance 
a la Patrie, car celui qui veille au bien de PEgliſe, 
veille a cclui des Ames et a la vic eternelle des hommes 
qui ſont.en. ſa Patrie, auſſi celui qui veille au bien de 
PEzliſe par prineipe d'amour, celui-Ja aime ſon prochain 
en un degre- ſuperieur car, celui-Ja defire er veut pour au- 
trui le ciel et la felicite de la vie a perpetuite. 


95. Le Royaume du Seigneur-eſt le Prochain à un de- 
ere encore ſuperieur z car il eſt compoſe de tous ceux qui 
ſont dans le bien, nombre compole tant de ceux qui vi- 
vent encore ſur la terre, que de ceux qui ſont deja dans 
les cieux; ainſi le Royaume du Seigneur eſt le Bien avec 
tout ce qui le qualific, entoute ſon Etendue ou dans l'en- 
ſemble; or quand c'eſt là l'objet qu'on aime, ou aime tout 
individu qui eſt dans le bien. 


96. Ce ſont- là les degres du prochain, et c'eſt ſelon 
ces degres que l' Amour va en remontant en ceux qui 
ſont en l'amour envers le prochain: Mais ces degrés 
font des degres en, l'ordre ſucceſſif, dans le quel ordre 
I'mterieur ou ſuperieur doit Etre prefere au poſteErieur ou 
inférieur, et come le Seigneur eſt au Supreme de ces de- 
gres, et qu'il doit etre regarde en tous les autres degres 
come la fin vers la quelle ou-viſe,,.c'eft, pour quoi on doit 
laimer par deſſus tous les Etres et pardeſſus toutes choſes. 
11 peut donc Etre Evident par tout ce qu'on vient de dire, 

comment 


[i 
[ 
| 
| 


.. vomment l' Amour envers le Seigneur ſe conjoint à amo 
envers le Prochain. | 


--  parmi le monde, que chacun e 
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97. C'eſt une fagon de prone generalement regu 


t ſon propre prochain, cd 


à dire que chacun doit avant toute choſe prendre gr rang e 
a ſoi-meme; Mais la Doctrine de la Charité el nature 
comment ce point doit Etre entendu: Chacun doit pren me n'a 
garde i ſoi, pour fe pourvoir de toutes les neceflites de Mais f 
vie, come le vivre, le vetement, le Logement et d richeſſe 
autres choſes qui ſont n&ceſfairement requiſes en la é Concit 
civile qu'il mène en ce monde, et ce nonſeulement poſh! Egliſ« 
ſoi-meme, mais auffi pour les fiens ; et encore non ſeui plois p. 
ment pour le moment actuel, mais encore pour Paveniriſ chain. 
car amoins qu'un chacun ne $'acquierre toutes ces neee ¶ ſtituè 1 
tes, il ne ſaurait Etre en Etat d'exercer la Charité; car ſe prop 
eſt ſans cela dans le manque de toutes choſes. actions 

98. Mais comment chacun doit «tre ſon propre P Ce q 

chain, c'eſt ce que la comparaiſon ſuivante va mettre da lons m. 
tout ſon jour: chacun doit pourvoir pour fon corps la CH. 
- alimens et les vetemens dont il a beſoin; ce ſera; 106.2 
premier de ſes devoirs; mais ce ne doit etre qu'a fin WW prochait 
Jouir d'un eſprit fain dans un corps fain ; chacun 4 foulager 
auſſi ſe pourvoir pour ſon eſprit des alimens qui lui la Char. 


propres, C'eſt a dire qu'il doit fe munir de ce qui rex pour by 
Fintelligence et la Sapience ; afin que de-là ſon eſp 


Celui qu 


ſoit mis en etat de ſervir ſes concitoiens, la Societe | indigent 
maine, la Patrie, 'Egliſe, et ainſi le Seigneur men ſiſtance 0 
celui qui fait tout 4 pourvoit a ſon bien-etre a to fournit ! 
Eternite ; d'où il eft Evident que * ou ſe trouve i tout autr 
pris la fin pour la quelle nous agiſſons, eſt le premi« WW Gens de 
tous, parce que tous les autres s'y raportent. [II en 
auſſi de ceci come de celui qui batit une maiſon ; 1 101. N 
_ C'abord qu'il en jette les fondemens, mais le fondem due, que 
fera pour Ja maifon, et la maiſon pour une deme Ja Charit 
Celui qui s'imagine etre ſon propre Prochain en pten affaire, el 
lieu, eſt ſemblable a celui qui regarderoit la fondation plot, Si 
fa maifon come ſa fin principale, et non la maiſon m meme, i! 
et Ja demeure, tandis neanmoins qu'en realite c'eſt E ©2upable, 
meure qui eſt la premiere et derniere fin proprement df ni il 5. 
et que la maiſon avec fa fondation ne ſont que lui de la | 
motens qui conduiſſent a cette fin, x cony 
; by rite et 
99. La Fin montre comment chacun doit ste charité. 


Prock 


Fen 
Prochain, et comment il doit premièrement veiller à ſon 
bien-&tre. Si la fin qu'un homme ſe propoſe eſt de de- 
venir plus riche que qui que ce ſoit, uniquement pour 
pamour des Richeſſes, ou de Elevation, et pour avoir un 
rang en ce monde, ou pour quelqu*autre. motif de cette 
nature, la Fin d'un tel homme eft mauviſe, et cet hom- 
me n'aime pas ſon prochain, mais il n'aime que ſoi-meme : 
Mais ſi la fin qu'un homme ſe propoſe eſt de s' acquerir des 
richeſſes à fin d' etre en ẽtat de ſubvenir au bien de ſes 
Concitoiens, de la Societe humaine, de ſa Patrie, et de 
r Egliſe; fi pareillement il cherche a $'acquerir des em- 
blois pour la meme hin, celui-la aime reellement ſon pro- 
chain. La fin m&me pour la quelle on agit, fait ou con- 
titus l'homme, car cette fin eſt ſon amour; car chacun 
Je propoſe pour première et derniere fin de toutes ſes 
actions l'objet qu'il aime par deſſus toutes choſes. 


. Ce qu'on vient de dire concerne le Prochain, nous al- 


bons maintenant parler de 'Amour en vers lui, ou de 
ga CHARITE. | | 


la 100, Bien des Gens $'imaginent que l'amour en vers le 
| OY Prochain eſt, ou conſiſte a faire Paum6ne aux pauvres, 

WM ſoulager les neceffiteux, faire du bien à un chacun; Mais 
la Charité conſiſte à agir avec prudence, et à fe propoſer 
pour but de tout ce qu'on fait, qu'il en reſulte du bien. 
Celui qui donne quelque ſecours a un mechant pauvre ou 
indigent, fait parlui du mal a ſon prochain, car par Paſ- 
ſiſtance qu'il lui porte, il le confirme dans le mal, et lui 
fournit la faculte de mal faire a autrui: Mais il en eſt 


tout autrement de celui qui tend une main ſecourable aux 
Gens de bien. 


101. Mais la Charité eſt d'une bien plus grande Eten- 
due, que de ſecourir les pauvres et les indigens; en effet 
la Charité conſiſte a ſeconduire avec droitture en toute 
affaire, et a remplir*ftritement ſon Devoir en tout em- 
ploi, Si le Juge rend la juſtice par raport a la juſtice 
meme, il eſt dans l'exercice de la Charité; s'il punit le 
coupable, et abſout Innocent, il exerce la Charite ; car 
ainſi il pourvoit au bien de ſes Concitoiens, et auſſi a ce 
lui de ſa Patrie. L'Eccleſiaſtique qui enſeigne la Verits 
et conduit ſon Troupeau au bien, pour Vamour de la 
verite et du bien meme, ce lui-là met en pratique la 
Charite, Mais quiconque fait tout cela ou pour ſoi- 

L meme 
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meme ou pour le monde, ce lui-là ne met point en pn 


tique la charite, parce que ce n'eſt pas le prochain, mi tus! 


Toi-mEme qu'il aime. n 4 

ſent Ie: 

102. Il en eſt de meme de tous les autres membu roient 

de la Societe, foit qu'ils rempliflent quelque fonction, wſMſG loire 

qu'ils n'en rempliſſent aucune; come par exemple plus y 

Enfans en vers leurs peres et meres, de ceux-ci enyermoins « 
leurs Enfans ; des Domeftiques envers leurs maitres, de 


eſte 
maitres envers leurs Domeſtiques ; des Sujets envers | 2 
Roi, et du Roi envers ſes Sujets; celui dans tous ces di | 
ferens ordres, qui par devoir remplit ſon devoir, et qu 
par un principe de Juſtice fait cequi eſt jaſte et droi 
ce lui-là, diſ- je, eft dans Vexercice de la charite, 


103. Qu'une telle conduite appartienne a l'amour enver 
le Prochain, ou a la Charité, c'eſt parceque, come a 
a dit cideſſus, chaque homme eſt notre Prochain, mais & 
divers maniere : La Societe plus ou moins grande eft en. 
core plus notre prochain, la Patrie encore plus, PEplik 


0 


ou le Royaume du Seigneur en fin par deſſus tous; et lefte eſt 
un ſens general, le Bien, qui procede du Seigneur, e ccleſte, c: 
le Prochain ; par conſequent la Sincerite et la Juſtice \Wvers le P. 
ſont auſſi: c'eſt pour quoi quiconque agit fincerementeW Quand 3 
juſtement, pour l'amour de la Sincerite et de la Juſtio e peut ©: 
celtti-la aime reellement ſon prochain, et met en exercic! Quand a 
la Charité, car il agit par l'amour du bien, de la fincerit Gd an 


et de la juſtice, et par-la il le fait auſh par l'amour & uon 
ceux qui ſont dans le bien, la fincerite et la juſtice, qu on ne 


104 C'eſt pour quoi la Charite eſt une affection inter * | 
et 


qui fait que Phomme veut faire le bien, et ce, ſans recon... - 

, ! : : : onſiſte A 
penſe, c'eſt le plaiſir de ſa vie de le faite; ceux qui pi raport ay 
affection interne font le bien, la charite ſe trouve en tou vis, n. 
ce qu'ils penſent et ce qu'ils diſent, elle eſt en tout of faire ce qt 
qu'ils veulent et tout ce qu'ils font, Quand le Bien «Wn: 2430. 
le Prochain de l'homme, on peut dire que quand à pour Iam 
intérieurs, homme et l' Ange eſt la Charite, La CWM vie de | 
rite s' tend auſſi loin que tout cela. Dieu eſt J. 

Qu'on ign 
rite, n: 2, 
Lumiere de 


105. Ceux qui n'ont pour But que l'amour de ſoi-m: 
me et du monde, ne peuvent jamais Etre en la charite; 


ils ne ſavent pas meme ceque c'eft que la charité, et i homme, 
comprennent abſolument point que voulvir et faire pal Fun 
dien au prochain ſans aucune fin merccnaire, eſt ou co Qua, et 


uu aon doit 


6-93 


itus le ciel en Vhomme et que cette affection renferme 
en ſoi une tout auſh grande felicite que celle dont jouiſ- 
ſent les 2 du ciel, la quelle eſt ineffable; car ils 


alc roient que ſi ils ẽtoient prives de <7 2a qui derive de la 

IG loirce des honeurs et des Richeſſes, il ne pourroit 

plus y avoir la moindre portion de joie, tandis nẽan- 
moins que c'eſt preciſement la ou commence la joe Ce- 
eſte, qui ſurpaſſe inhniment toute antre joie. 


Extrait des Arcanes Céleſtes. 


106. UE le Ciel eſt diviſe en deux Ritgnes ou Royaumes, 

() le premier 8s'appelle Regne celeſte, et l'autre Regne 
ik Spirituel : L'Amour qui regne dans le Royaume c6- 
ede eſt Amour, envers le Seigneur, et eſt appelle Amour 
ei celeſte, ce lui qui domine an Royaume ſpirituel eſt PAmour en 
oer le Prochain, et eſt appeile Amour ſpirituel; n: 3325. &. 
oF Quand à la diſtinction du Ciel en deux Regnes ou Royaumes, 
con peut confulter le Traire du Ciel et de “Enfer, du n: 20,28. 
Quand a ce que la Divinite du Seigneur duns les Cieux eſt l' A- 
mour envers lui et la Charité envers le Prochain, c'eſt ceque vous 
verrez demontre au meme traité, du n: 13,—19. 


Qu'on ne ſait ce que c'eſt que le Bien ni le vrai, A moins 
v'on ne ſache ce que c'eſt que PAmour envers le Seigneur et 
„Amour envers le Prochain, parceque tout Bien eſt de PA- 
voor, et. toute Verite eſt du bien, n: 7255. Que la Charite 


conſiſte A ſavoir les verites, à les vouloir et en etre affecté par 
fag port aux verires memes, c'eſt à dire parceque ce ſont des 
da verités, n: 3876. Quelle confiſte en Paffeftion interne de 
faire ce qui eſt vrai, et non en VatteRtion externe ſans celle- ei, 
n: 2430. Qu'ainſi la Charité conſiſte a rendre des uſages, 
pour l'amour de Puſage meine, n: 7038. Que la Charite eſt 
la vie de Phomme ſpirituel, n: 7081. Que toute by Parole de 
Diev eſt la Doctrine de PAmour et de la Charite n: 6632. 
Qu'on ignore abſolument aujour d'hui ce que c'eſt que la Cha- 
rite, p: 2419, Que cependant Phomme pourroit ſavoir par la 
Lumiere de fa Raiſon que c'eſt PAmour et la Charite qui font 
we homme, n: 30 57. Et auſſi que le Bien et la Verite s*accordent, 
et que Pun eſt de l'autre, er qu'il en eſt exactement de meme de 
Amour et de la Foi; n: 7627. | 
Qu'au Sens ſupreme le Seigneur eſt notre Prochain, parce 
qu'on doit Vaimer par deſſus toutes ckoſes; et de-là que tout 
L 2 objet 


objet qui vient delui, et en qui il eſt, et par conſequent þ 
Bien et le Vrai eſt auſſi notre Prochain, n: 2425. Que la Dif. 
tinction du Prochain eſt ſelon la qualité du Bien, et ainſi felo 


er lui 
L'hom 
de la c 


la preſence du Seigneur, n: 6707. Que tout homme, et toute Vignors 
Societe, et auſſi la Patrie et PEgliſe, et en un ſens univerſe] |; n: 241 
Royaume du Seigneur ſont notre Prochain, et que leur faire M charité 
bien par l'amour du bien, ſelon la qualité de leur erat, c'eſt ama tuels,. « 
fon prochain, et qu ainſi le Prochain c'eſt leur bien au quel now WF des forr 
devons contribuer et veiller, n: 6818. Que meme — le Bien Tout 
civil, qui eſt la Juſtice, et le Bien moral, qui eſt le bien de H (tant le 
vie Sociale, et ſe nomme fincerite, eſt auſſi le Prochain, M gliſe ne 
2915. Qu'aimer le Prochain ce n'eſt pas aimer la Perſonne, & leur fi 
mais aimer ce qui eſt en elle, et d'où elle tire ſa qualité, et pu Il en 
conſequent vel aimer le bien et la verite qui ſont en elle, de leur 
5025, Que ceux qui aiment la perſonne, ſans aimer ce qui i Dieu, .: 
en elle, et qui la qualifie, aiment le mal tout auſſi bien que Seigneu! 
Bien, et les mechans tout come les bons, n: 3820. Et qui que Pho 
font du bien aux mechans tout auſſi bien qu'aux bons, ce qu vie de 
n'eſt- point aimer le prochain, n: 3820. Que le Juge qui pt qu'au C 
nit les mechans pour les corriger, et pour empeſcher qu Charité, 
les bons n'en ſoient corrompus, aime reellement le prochain, Ceux 
n: 3820. noitre, . 
Qu'aimer le prochain eſt faire ce qui eſt bon, Juſte, Les Forr 
droit en toute action, et en tout emploi, n: 8120, Que de- ter enſen 
la Charité envers le Prochain $'etend à toutes et a chacune de 
choſes que l'homme penſe, veut et fait, n: 8124. Que fair 107. 1 
ce qui ef bien et vrareſt aimer le prochain, n: 10310, Cu de la Dod 
ceux qui le font, aiment le Seigneur, lui qui an Sens ſuptem de la Cha 
eſt le Prochain, n: 9212. Que la vie de la Charité eſt cel mi les qu 
qui eſt conforme aux preceptes du Seigneur, et que vin de cette ! 
conformement aux Verites Divines, c'eſt aimer le prochain ne trouve 


u: 10143» des Arc 

Que la Pure Charité n'eſt point meritaire, n: 2340. Pat Le Bie 
qu'elle vient d'une affection interne, et partant du plaiſir de bien celef 
vie de faire ce qui eſt bien, 2373. Que ceux qui ſepareu de la Cha 
Ia foi de la charite, rendent meritoires en l'autre vie la foi ent inti: 
les bonnes ceuvres qu'ils ont fait anterieurement, n: 23732 vers le 
Que ceux qui par amour de ſoi-meme et du Monde font duese Anges 
les maux, ne favent ce que c'eſt que faire le Bien ſans ret our enve 


bution, et par tant ce que c'eſt qu'une charite non meritoir, | La Do! 
n: 8037. eigneur, 

La Doctrine de I'Eglife ancienne &toit la Doctrine de la eh. bee ou 1 
rite, n: 2487. Les membres de cette Egliſe en derivoienWp intime o 
toute leur Intelligence et toute Sapience, n: 2417. En Pau aus etoit 
vie Intelligence et la Sapience $accroifſent à Vinfini, en ce ton la 
qui ont en ce monde mene la vie de la Charité, n: 1041. ent ils in 
Seigneur influe avec ſa verite Divine en la Charité, parce qui me de! 
influe en la vie meme de l'homme, n: 2363. L'homme es 171 

a 


qui la foi et la charite ſont conjointes eſt come un jardin, mai 
ct 


— 


— 
0 


— — 


(77) 


er lui en qui elles ſont ſepartes, eſt come un deſert, n: 9626, 
L'homme s'cloigne de la Sapience en proportion qu'il s'eloigne 
de la charité, et ceux qui ne ſont point en la charite ſont en 
Vignorance des Verites Divines, tout Sages qu3ls ſe crotent tre, 
n: 2416. La Vie Angelique conſiſte à remplir les biens de la 
charite qui ſont d' uſage, ou utiles, n 454. Les Anges ſpiri- 
tuels, c'eſt A dire ceux qui ſont dans le bien de la charite, ſont 
des formes de charite, n: 553. | 

Toutes les Verites ſpirituelles ſe raportent à la charite, come 
etant leur principe et leur fin, n: 4353. Les Dogmes de PE- 
gliſe ne ſervent de rien, 8'ils n'ont point &gard a la charite come 
2 leur fin, n; 2349. 

Il en va de la preſence du Seigneur chez les Anges ſelan Vetat 
de leur amour et charite. n: 649. La charitè eſt Thongs de 
Dieu, n: 1013» L'Amour en vers le Seigneur et par-la le 
Seigneur meme eſt interieurement contenu en la charite, encore 
que Phomme ne le ſache pas, n: 2227. Ceux qui menent la 
vie de la charite, ſont. regus come Citoiens tant au Monde 
qu'au Ciel, n: 1121. On ne doit point violer le Bien de la 
Charite, n: 2359. 

Ceux qui ne ſont point en la Charité ne 8'auroient ni recon» 
noitre, ni adorer le Seigneur, que par hypocriſie, n: 2152, 
Les Formes de la Haine et de la Charité ne Saurotent demeu- 
ter enſemble, n: 1860, | 


107. Il nous faut ajouter à tout ceci quelques points tires 
de la Doctrine de l' Amour envers le Seigneur, et de la Doctrine 
de la Charité, telle qu'elle ẽtoĩt en force parmi les Aneiens, par- 
mi les quels PEgliſe ſubſiſtoit; Pour faire connoitre la Nature 
de cette Doctrine, qui jadis etoit en vigueur, mais actuellement 
ne trouve plus de place parmi les hommes; Ceci ſera auſſi tire 
des ARCANES CELESTES, 

Le Bien qui eſt de PAmour envers le Seigneur eſt appelle 
bien celeſte, et celui qui eſt de 'Amour envers le Prochain, ou 
de la Charité eſt appelle Bien ſpirituel. Les Anges qui habi- 


Went Vintime ou le Troifitme Ciel, ſont dans le Bien de ' Amour 


nvers le Seigneur, et de-la ſont appelles Anges celeſtes ; Mais 


es Anges du moien ou ſecond ciel, ſont dans le Bien de FA. - 


mour envers le Prochain, et de-la ſont appelles Anges ſpirituels. 

La Doctrine du Bien celeſte, qui eſt de PAmour envers le 
eigneur, eſt des plus Etendue, et en meme tems des plus ca- 
chee ou myſterieuſe, en effet c'eſt la Doctrine des Anges de 
[intime ou troifieme Ciel; qui eſt de telle nature, que ſi elle 
ous etoit delivree de leur propre bouche, a peine en compren- 
roit-on la millieme partie; auſſi les myſteres qu'elle renterme 
ont ils ineffables. Cette Doctrine eſt renfermee dans le Sens 
time de la Parole; Mais la Doctrine de Amour ſpirituelle eſt 
enfermee en ſon ſens interieur. 2 

La Doctrine du Bien fpirituel, qui eſt de VAmour envers le 


D— - <wd 


% 4 
— — —— 


Prochain, 


— ———— . 


Cos ) 


Prochain, eſt auſſi fort ẽtenduꝭ et cachee, mais beaucoup moin 
2 celle du Bien cëleſte, qui eſt celle de PAmour envers le 

igneur. II peut etre evident que la Doctrine de l' Amour en 
vers le prochain, ou de la charite doit ᷑tre fort etenduE, de cee 
qu'elle stend tant au general qu' au particulier, abſolumenii Ni 
tout ce que Fhomme penſe, ou ce qu'il veut, et ainſi generale. 
ment a tout ce qu'il dit et ce qu'il fait ; et auſſi de ce que |; 


deux. 
role, e 
ſpiritue! 
PAmou! 
C'eſt à d 
ſeigne e 
„ ton 1 


charite n'eſt pas exactement la meme chez les uns, que cher P ta pe 
les autres, non plus qu'une ſorte de Prochain ne reflemble point 5 ment 
A une autre. „ton | 
Come cette Doctrine de la Charité a 66 fi ample et fi ten. iſ depen 
due, C'eſt ce qui a fait que les Anciens, parmi les quels cetie la Parok 
Docttine de la Charité conftituoit la Doctrine meme de PEgliſe, Si tou 
diſtinguoient la charne envers le Prochain fous diverſes clafſes, que cet 
u'ils ſoudiviſoient encore, donnant certains noms a chacune Wi © en ſor 
e ces Claſſes, et ils enfeignoient comment on devoit exercer h terien! 
Charite envers ceux qu'une clafſe renfermoit, et comment enven “ ο⁹n⁰e, 
ceux d'une autre clatle, et ils r&digoient tellement en ordre |; auth exc 
Doctrine de la Charité, ainſi que tous ſes differens exercices, | > 9s 
que le tout tomboit tres diſtinctement dans la comprehenſion de diſſent la 
leurs Diſciples. | et que le 
Les divers Noms qu'ils donnoient à ceux envers qui on doit if © aufli | 
exercer la Charité, etojent en grand nombre; ils en appel. de la cha 
loient quelques uns AveuGLEs, d'autres ButrT#Ux, d'autres 
Mancuorts, d'autres Pavvres, d'autres MszxABLES, Cavs 
tres Aﬀices, d'autres des ORTRELIxS, d'autres des V gvves: Bi 172 . 


mais en general ils les appelloient des Arrame's à qui ils don- 

noient a manger, des ALTERE's, à qui ils donnoient A boit 

des ETRANGSR*, qu'ils recueilloient, des gens Nups, qui 

vetiflotent ; des MAar.aprs, qu'ils vifiroient, des gens Ex: 

CHAINE's, dans les Pr1tzons, qu'ils alloient voir, Quand 3 | 

ſignification de toutes ces Appellations, elle a ere clairement eis 

poſee au TRAITE' des Arcanes CELESsTES“. a * 
En general on peut voir en ce Traité, du n: 4954, —499 

Que par les Bons offices rendus envers les Affämés, les Altes © due © 

les Etrangers, les Gens Nuds, les Malades, les Ciptits qui font Charite n 

détenus dans les priſons, dont le Seigneur a fait mention, e Charité e 


Matthieu xxv, eſt compriſe toute la Doctrine de la Charité. la Verite. 
Tous ces Noms ont &6 donnes du Cie! à ceux des Ancien cher, eſt 
qui formoient PEgliſe, et par ceux à qui on les donnoit, M pour lui 


entendoient ceux qui &toient ſpirituellement tels: Leur Do&trine 
de charite leur enſeignoient non ſeulement qui ils Etaienf, mal 
encore quelle ſorte de charitè devoit Etre exercce envers chacu 

d'eu 


blable un 
et la Veri 
on d'apreè 
BIEN et le 


1 


109, II 


Comme ce Traite n'eſt point entre les mains de tous ret la Fo; 


lecteurs Francais, nous crotons inutile de rappotter ici tous i 
nombres du meme Traite ou ce trovent toutes ces Explications 
[ Note du Tx AD! 


(79, ) 

Veux. C'eſt de- A que ces memes noms ſe trouvent en la Pa- 
role, et qu'ils y fignifient tous ceux qui ſont tels en un ſens 
ſpirituel, La Parole n'eſt en foi rien autre que la Doctrine de 
{Amour envers le Seigneur, et de VAmour envers le Prochain, 
c*eſ à dire de la Charite, ainſi que le Seigneur Pa lui meme en- 
ſeigné en Matthieu xxii. 35,—38. ** Tu aimeras le Seigneur 
© ton Dieu de tout ton Cœur, et de toute ton ame, et de toute 
© ta penſee ; Celui-ci eſt le premier et le grand commande- 
„ ment; et le Second ſemblable à celui-la eſt; tu aimeras 
© ton prochain come-toi meme. De ces deux Commandemens 
© dependent toute la Loi et les Prophetes” (c'eſt a dire Toute 
la Parole de Dieu). 

Si tout ces memes noms ſe trouvent en la Parole, c'eſt pour 
que cette Parole, qui en foi eſt Spirituelle, puiſſe ere naturel- 
le en ſon dernier ſens; et come ceux qui etoient dans le culte 
exterieur, exercolent la charite en vers ceux qui Etojent ainſi 
nommes, ainſi ceux qui Etotent dans le culte interieur, devoieat 
auſh exercer une Charité ſpirituelle envers ceux qui etoient 
ſpirituellement tels; ainfi c'gtoit pour que les Simples enten- 
diſſent la Parole implement, et la mifſent de meme en pratique, 
et que les Sages Ventendifſent et la pratiquaſſent avec Sageſle ; 
et auſſi pour que les Simples fuſſent initics dans les 1nterieurs 
de la charite, par ſes exereices extericurs. 


„erbeten. eee 


De la Fol. 


UL ne fauroit ſavoir ce que c'eſt que la Fot 

en ſon eſſence, qu'il ne ſache premierement 
ce que c'eſt que la Charite, d'autant plus que Ila ou la 
charite ne refide pas, la Foi n'y eſt pas non plus, car la 


108. 


Charité et la Foi ne font qu'un, tout ainſi que le Bien et 


la VErite, car ce que Vhamme aime, ou ce qui lui eſt 
cher, eſt un bien pour lui, et ce que Il homme croit, eſt 
pour lui la Vérité; d'où il eſt Evident qu'il y a une ſem- 
blable union entre la Charité et la Foi, qu'entre le Bien 
et la Vérité; or on peut connoitre la nature de cette uni- 
on d'après ce que nous avons dit cideſſus touchant le 
BigN et le VRAI. 


109, II y a auſſi une union ſemblable entre la charité 


t la Foi, que celle qui ſubſiſto entre la Volonte et 
V Entendement 
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I' Entendement en l'homme, car ce ſont ces dem 
facultes qui regoivent le Bien et la Verite, la Volon. 


"a 


te étant le Recipiant du Bien, et l'endement celui deh 


fpiritue 
tion. 


Verité; de meme auſſi ces deux Facultes recoivent | 113. 
charitẽ et la foi, d' autant plus que le bien eſt du teſſort + Prenne 
la charite, et le vrai de celui de la foi. Nul n'ignore qu Cordent 
la Charité et la Foi ne ſoient chez Phomme et en lui, d il eſt ! 
come elles ſont chez lui, et en lui, elles ne reſident ail. 1 
leurs que dans fa volonte et ſon etendement, car toute | 1 
Vie de Phomme reſide en ces deux facultés, et en pro 33 f 
cede. L'homme a auſſi une Memoire, mais elle ne r 
pour ainſi dire que come l'antichambre, ol ſont raſſem es © 
blees toutes les choſes qui entrent en 'Etendement et « n 
la Volonte : d'on il "> jy ak evident qu'il y a ſemblabꝭ i * P , 
union entre la Charité et la Foi, qu'entre Ja Volonte & " 
PEtendement; or on peut clairement voir la nature d TE 
cette union d'apres ce qui a deja été dit au paravant tou . ; 
chant ces deux Facultes. 1 

110. La Charité ſe joint avec la Foi en l'homm eil eſt c 
quand celui- ci veut ee qu'il ſait, et appergoit ; vouloir eſt ¶M ems du 
la charité, et ſavoir et appercevoir eſt de la foi. La fi ons de | 
entre en homme, et vient a lui appartenir, quand i Point d 
veut et qu'il aime ce qu'il ſait et appercoit, mais avant hiver, a 
cela elle eſt hors de lui. ' gourdies e 
| | uſſi la vẽ 

111. La Foi ne devient point foi en l'homme, amoi nour. < 
de devenir ſpirituelle, et elle ne devient point telle, que oe de l' 
ne devienne de l'amour, c'eſt a dire amoins qu'elle Mointe à 13 
ſoit une foi d'amour, une foi qui en procède, ce qu eit come 
ne devient, que quand l'homme aime a mener la vie de Point en! 
verit et du bien, c'eſt a dire qu'il aime a mener une i eſert et A 
conforme aux Preceptes de la Parole de Dieu. 

112. La foi eſt l' Affection de ce qui eſt vrai procedantd 5 55 5 
vouloir de cette meme verite, uniquement parce que hne Conf 
eſt verite, or vouloir ce qui eſt vrai, parce qu'il eſt Hunt qu'ell 
eſt ce qui conſtituẽ poſitivement le Spirituel de Phommen _.  -. ſpi 

car cela eſt entièrement abftrait du naturel, qui conlu.. bo es 
a vouloir la verite non pour l'amour de la verite men... d'une 
mais par raport a ſa propre Gloire, à ſa reputation, et qui fait qu 
gain. Le Vrai abſtrait de tels motifs, eſt ſpirituel, ger en cei 
ce qu'il procède de la Divinite ; or tout ce qui proce... de 
de la Divinité eſt Spirituel, et cela eſt conjoint os jours, 
homme par l' Amour, car V Amour eſt une conſonctigigneur au 


ſpirituel 


{ ® } 
fpirituelle ; c'eſt PAmour qui conſtitute cette Conjonc« 
tion. | | . | | | 
113. Il eft poſſible que l'homme ſache, penſe et com- 
prenne beaucoup de choſes, mais toutes celles qui ne s'ac- 
WT cordent point avec ſon amour, il les rejette de ſoi, quand 
i eſt abandonne a ſoi-mème, et qu'il mẽdite en fon 
particulier; c'eſt auſſi pour quoi il les rejette après fa 
je du Corps, des qu'il eſt en Eſprit, car rien ne de- 
meure en Feſprit de Phomme, que ce qui eſt entre en 
fon amour; tout le reſte après ſa mort eſt regards come 
choſes ẽtrangeres, et come elles ne font point partie de 
on amour, auſſi les banni-t-il de ſon logis. Nous diſons 
n l'eſprit de l' homme, parce — mort Fhomme 
vit un eſprit. "4 


114. On peut ſe former une idee du bien qui eſt de la 
harite et du vrai qui eſt de la foi, par la-Lumiere et la 
Chaleur du Soleil. Quand la Lumiere qui procède du So- 
Jeil eſt conjointe et unie a la Chaleur, ce qui arrive au 
ems du Printems et de FEte, alors toutes les produc- 
ions de la terre germent et fleuriſſent; mais quand il n'y 
point de Chaleur en la Lumiere, come en la faiſon de 
hiver, alors toutes les productions de la terre ſont en- 
pourdies et meurent. Or donc la Lumiere ſpirituelle eft 
uſſi la verite de la foi, et la Chaleur fpicituelle c'eſt Va- 
our. On peut de-la fe former une idee touchant Phom- 
ie de VEpliſe, quel il eſt, quand la foi eſt en lui con- 
ointe a la Charite, c'eſt a dire qu'il eſt come un jardin, 
t come un Paradis; et quel il eſt, quand la foi n'eſt 
point en lui conjointe à la charitè, voir ſemblable à un 
leſert et à une terre toute couverte de neige. 


115. La Confiance ou aſſurance, qu'on dit appertenir 
la foi, et qu'on appelle Foi meme a Salut, n'eſt point 
ne Confiance ou Aſſurance ſpirituelle, mais naturelle, 
ant qu'elle n'eſt que de la foi ſeule; la Confiance ou aſ- 
rance ſpirituelle tire ſon origine du bien de PAmour, et 
on du vrai de la foi ſeparẽe de tet Amour: La Confi- 
nce d'une foi ſeparte ell une confiance morte; C'eſt ce 
ui fait qu'une veritable conftance ne ſauroit ſe rencon- - 
r en ceux qui menent une mauvaiſe vie. Cette autre 
Ipece de confiance qu'ont la plus part des chretiens de 
os jours, que le Salut s'obtient a cauſe du Merite du 
igneur aupres du Pere, 1 qu'ait d'ailleurs Ete la = 
| =” 
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croĩent que le Seigneur eſt venu au monde, pour donner | 


preẽceptes qu'il a enſeignẽ, et qu'il les regenerera, et la 
rendra propres pour le Ciel; et que lui ſeul fait tout ce 


tout cela, a bien l'air d' etre la Foi, auſſi en eſt- il beau. 
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de l'homme, ne patt pas non plus d'une vraie ſource 
Tous ceux qui ſont en la foi ſpirituelle, ſont en une en. 
tière confiance qu' ils ſeront ſauvẽs par le Seigneur, car il 


vie ẽternelle a ceux qui croient et qui vivent felon le 


la ſans l'aide de l'homme, et par pure Miſericorde, 
: irẽe Al 
oi 8'Ev 
es; ca 
e qui 
e, Ce 
ainſi ce 
homme 


116. Croire à tout ce qu*enſeigne la Parole ou la Dor, 
trine de I'Egliſe, ſans toute- fois vivre conformẽment i 


coup qui eſtiment qu'une telle foi les ſauvera; cependant 
nul n'a jamais Ete, et ne ſera jamais ſauvẽ par une tell 
foi, car ce n'eſt qu'une Fi perſuaſive, dont nous allen 
faire voir la nature, 
119. 


117. C'eſt avoir une foi perſuaſive, 2 de croire dWignes p 
d'aimer la Parole et la Doctrine de VEgliſe, non per ẽgaii . 22, 2 
a la Verite et a une vie qui lui ſoit conforme, mais po eigne, 
l'amour du gain et des honeurs, et pour le plaiſir d'avoir la avors n 
reputation d'Etre ſavant, quand c'eſt-la Punique but qu pas | 
ſe propoſe ; auſſi ceux qui ſont en une telle foi, n'ont egarniitra: alor 
Ni au Seigneur ni au Ciel, mais uniquement a ſoi- mem cirez. vo 


ome ay 
we; nou 
ne dans n 
Pol Vous 
ier 1 
ompris 

huile d 


et au monde. Ceux qui en ce monde aſpirent à la gra 
deur, et convoitent les richeſſes, font plus fortement en! 
perſuaſion, que tout ce quꝰenſeigne la Doctrine de I'Egli 
eſt vẽritable, que ceux qui n'ambitionent point les d 
gnites, et ne convoitent point les richeſſes; et la raiſon & 
cela c'eſt, que la Doctrine de VEgliſe n'eſt pour eux qu 
come un moien pour arriver a leurs fins, et felon qu'a 


aſpire a des Fins, de meme auſſi aiment-on les moien jeu; 
et y croit-on. Mais voici la verite du fait ; tant qu ur! &. 
ſont dans le feu des Amours de ſoi, mème et du monde, Wt ; en v. 

'huile da 


ue c'eſt Papres ce feu-la qu'ils prechent et qu'ils agi 
ſent, autant ſont ils en cette perſuaſion, et pour lors 
ne ſavent pas mEme qu'il n'en eſt pas ainſi ; mais qui 
ils ne ſont plus dans le feu de ces amours, alors 11s 1 
crolent 2 et beaucoup ne crolent plus. II eſt ev 
dent de- la, qu'une foi de perſuaſion eſt une foi de bouc 
et * de cœur; et qu'ainſi ce n'eſt pas en ſoi une 
reele. 


ol, 


118. Ceux qui ſont en une foi de perſuaſion, ne faves 
par aucune illumination interne ſi les Dogmes qu'ils e 


5 ſeigne 
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ſeignent ſont vrais ou faux, ils ne sen embarraſſent 
meme pas, pourvũ qu'ils ſoient crus du Vulgaire, car ils 
ne ſont en aucune Affection de la Verite par &gard à la 
Verite meme; c'eſt pour quoi ils ſe departent de la foi, 
des quiils ſont prives des honeurs et du gain, pourvũ que 
eur reputation n'en ſoufre point, car la foi — — . 
n'eſt point intẽrieurement en Phomme, mals elle ſe ti- 
nt au dehors, n'ẽtant qu'en ſa mẽmoire; dou elle eſt 
tirce au beſoin, quand elle eſt enſeignee : auſſi cette 
oi $'evanouit-elle apres la mort, avec toutes ſes yeri- 
es; car a cet Epoque il ne demeure rien de la foi, que 
e qui a peEnetre profondement en Vinterieur de Phom- 
e, Ceſt a dire ce qui a pris racine dans le bien, et 
pinſi ce qui eſt venu à faire partie de la vie meme de 
'homme. 


119. Ceux qui ſont en la Foi de Perſuaſion ſont dẽ- 
zgnes par ceux qui font mentionnes en Matthieu vii. 
286, 23. Plufieurs me diront en ce jour-la ; Seigneur] 
Fergneur ; Wavons nous pas prophetiſe en ton Nom? Et 
avons nous pas chaſſe les demons en ton Nom? Et n'avont 
ous pas fait pluſieurs miracles en ton Nom? Mais je leur 
trat alors tout ouvertement ; je ne Vous ai jamais reconnus ; 
etirez-vous de moi, vous qui vous adonnes d Piniquite.” 
ome auſſi en St. Luc. Alors vous vous mettrez d 
ire: nous avons mange et by en ta preſence, et tu as enſei- 
ne dans nos rues, Mais il dira ; 4, vous dis que je ne ſat 
Pou vous tes; retirez-veus de moi, Vous tous qui faites le 
tier d'iniquite,” xiii. $6, 27. Ces Gens ſont auſſi 
ompris par les Cinq Vierges folles, qui n*'avoient point 
huile dans leurs Los et dont il eſt dit en — 


eu; © Les Autres Liæges vinremt auſſi, et dirent ; Sei- 
neur 1 Seigneur] ouvre nous! Mais il leur ripondit, et 
t; en virite je ne Vous cannois point, xxv. 11, 12,— 
'huile dans la Lampe, c'eſt le Bien de l'amour en la 
ol, Fe 
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N reelle 
8 4 de me 
Extrait des Arcanes Celeſtes, Verite 
g | prope 
| ur « 
; de I'H 
120, . qui ignorent que tout en I Univers ſe rapomi N raport. 
au VRrar et au BIE N, et à leur conjonction, pour qu ¶ Foi et 
| quelque choſe 8 etre produit, ne ſavent pas non plus qu conleq 

| tout ce qui eſt du reſſort de I'Egliſe ſe raporte a la For et a l ſequen 

i || ou, et à leur conjonttion, a fin que VEgliſe ſoit Etablie : 

|| homme, n: 7752. On a geja vi cidevant que tout ce qu 121. 

1 Univers renferme de conforme a l Ordre Divin, ſe raportea mour, 
| | Bien et au-Vrai, et à la Conjonction de l'un et de Vautre, et a quel] 
4 les Verites ſont de la foi, et les Biens de ' Amour ; c'eſt d e prod 
1 pour cette raiſon que nous avons traite du Bien et du Vrai du mie à ! 
| | | cette Doctrine: C'eſt pour quoi Pon peut conclure d'apres ¶ rintem 
HY que nous en avons raporte, relativement a la Foi et a Amo euri ſy 
| | et ſavoir de qu'elle nature ces objets ſont, quand ils ſont c a'hiver, 
| | Joints et quand ils ne le ſont pas, pourvũ qu'on applique te en 
In mot d' Amour au lieu de celui de Bien, et le mot Foi au Me la Ly 
119 de celui de Vrai ou Verite, ent alo! 
iy Ceux qui ignorent que tout ce qui eſt en homme, tant alavons er 
general qu'en particulier, ſe raporte a PEntendement ct a te nah, 
Volonte, et à la Conjonction de l'un et de l'autre, pour q enebros, 
I'homme ſoit homme, ne ſavent point clairement que tout ¶longés « 
qui eſt du reſſort de I'Egliſe fe raporte a la Foi et a l Amour, Mu ſauſſet 

a la conjonction de l'un et de l'autre, pour que I'Egliſe ſoite plonges, 
homme. Or on a deja vd que l'homme eſt doue de deux i Netès et p 
cultes, Pune des qu'elles s'appelle 'Entendement et l'autre Hans les 
Volonte; et que 'Entendement eſt conſacrẽ à la reception i Et ailleur: 
Verites, et par tant de ce _ eſt du reſſort de la Foi, et la Ils ne fon 
lonte eſt le recipient des Biens, et conſequement de ce qui Pois ment; 
du reſſort de PAmour, C'eſt pour cela que nous avons aui eurs fruit 
traite de ces deux facultẽs en cette Doctrine; car on peut ui ruvres, e 
d'apres ce que nous y en avons raporte, en conclure rela as meme 
ment à la Foi et FAmour, et ſavoir la nature de I'un et Meſt que ] 
l'autre come conjoints, et come dẽſunis, en penſant que I Amoi La Foj | 
eſt en la Volonte, et la Foi en 'Etendement. elle foi pe 
Ceux qui ignorent que l' homme eſt et interieur et extẽrtei rincipe 

_ - ou qu'il y a un Homme Interieur et un Homme Fu ees par le 
" eur, et que tout ce qui eſt du Ciel, ſe raporte a VInterieur, l princip, 
1 ce qui eſt du Monde a VExterieur, et que leur Conjonction ¶Meroit conti 
Ih come celle du Monde Spirituel, et du Monde naturel, ne ſav oi unique 
14 pas non plus ce que rel ge la For Sp1R1TUELLE, et IA Foi 40 | 
| ] SPIRITVUEL, n: 4292. r nous avons deja demontre qui m, Rube 
"ny aun Homme Interieur, et un Exterieur, et que I'Interieur WP: 3325, ( 
| | Il homme ſpirituel, et l' Exterieur le Naturel; on peut donc t, excuſen 


14 actuellement que la Foi eſt ſpirityelle, et qu ainſi c eſt une WP ont ancui 


| (67 
reelle, en tant qu'elle eſt en homme Interieux, et qu'il en eft 
de meme de I'Amour, n: 1504. Et 2 proportion que les 
Veritẽs qui ſont du reſſort de la foi, font armees, en pareille 
proportion deviennent-elles ſpirituelles, n: 1594. C'eſt auſſi 

ur cela que nous avons pareillement traite en cette Doctrine 
de I'Homme Interieur et de VExterieur ; car de ce qu'on y a 
raports à cet ẽgard, on en peut auſſi conclure relativement ala 
Foi eta l Amour, et voir auſſi leur nature, et come ſpirituels et 
conſequent ẽtant de VEgliſe, et come non - ſpirituels, et par con- 
equeut n'appa. tenant point à I'Egliſe, 


121. Nons avons deja fait voir que la Foi ſcparee de VA- 
mour, ou de la Charite, eſt ſemblable a la Lumiere d'hiver, a 
a quelle toutes les production de la terre ſont engourdies, et 
e produiſent ni graines, ni fleurs ; mais qu'au contraire la Foi 
mie a l'amour ou a la Charité eſt ſemblable a la Lumicre du 
Printems et de V'Ete, a la quelle tout pullule, tout eſt riant et 
euri ſur la ſurface de la terre. Come auſſi que la Lumiere 
d'hiver, qui eſt celle de la Foi ſeparce de la Charité, eſt chan- 
pee en d'*epaiſſes tenebres, aux aproches de la douce influance 
e la Lumiere du Ciel, et que ceux qui ſont en cette foi, vien- 
ent alors en un aveuglement et une ſtupiditẽ complette, Nous 
avons encore fait voir que ceux qui {eparent la foi de la cha- 
te par leur doctrine et la vie qu'ils menent, font dans d'<paiſles 
only et par conſequent dans I ignorance de la verite, et 
plonges dans les erreurs de toute eſpece, car ce ſont ces erreurs 
pu ſauſſetẽs qui conſtituent les tenebres dans les quelles ils ſont 
plonges, n: 9186, Ils ſe jettent d'eux m&mes dans les fauſ- 
etes et par la dans les maux, n: 3325. Les Erreurs et Fauſſetés 
dans les quelles il ſe precipitent, ſont demontrees au n: 4721. 
t ailleurs. Pour eux la Parole eſt cloſe et bouchee, n: 977g. 
Ils ne font aucune attention a tout ce que le Seigneur a tant 45 
ois mentionnẽ touchant l Amour et la Charite, et auſſi touchant 
eurs fruits, ou les Biens en actions, c'eſt a dire les bonnes 
euvres, et ils n'en voient meme rien, n: 1017. Ils ne ſavent 
das meme ce que c'eſt que le Bien, ni par conſẽquent ce que 
'elt que I Amour celeſte et la Charite, n: 2507. 

La Foi ſeparce de la Charité eſt une foi nulle, n: 954. Une 
elle foi perit en Vautre vie, n: 2228. Quand on etablit pour 
principe de Salut la Foi ſeule, pour lors les verites ſont ſouil- 
ces par le Faux de ce Principe, n: 2433. Ceux qui ſont en un 
el principe, ne ſec laiſſent pas meme 1 parce que cela 
roit contraire a leur principe, n: 23853. Les Dogmes de cette 
oi unique, dẽtruiſent la Charité, n: 6353. Ceux qui ſẽ parent 
2 Fol 45 la Charité ſont repréſentés en VEcriture par Cain, 
am, Ruben, les Premiers Nes des Egyptiens et les Philiſtins, 
3325. Ceux qui Etabliſſent la foi pour ſeul principe de Sa- 
t, excuſent la vie du mal, or ceux qui ſont en la vie du mal 
ont ancune foi, parce qu'ils n ont point de charite, n: 3865. 
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Ceux là m&me ſont interieurement dans les fauſſetes de leu 
mal, quoi qu'ils n'en ſachent rien, n: 7790. Et pour cette n 
ſon le bien ne peut leur Etre conjoint, n: 8981. Ils ſont men 
en l'autre vie contre le bien et contre ceux qui ſont dans le bie 


on tel | 
harite, 
ie, leur 


n: 7097. Les Simples de cœur, qui toute fois ſont ſages, ſave : 1 par 
tres bien ce que c'eſt que le bien de la vie, et ainſi ce que ce{ "28 
que la Charite, mais non ce que c'eſt que la foi ſeparee de c egarde 1 
objets, n; 1. 8 I 
| 1 out —— eſt du reſſort de Egliſe ſe raporte au bien et a 3 
vrai, et par conſequent a la charite et a la foi, n: 7752. 1 | !. 
PEgliſe n'elt point formee en homme, avant que les Verita ul Salut 
ne ſoient implantees en ſa vie, et lr elles ſoient de venus as 
le bien de la charite, n: $310. C'eſt la Charité qui con ſtit i 
I Egliſe, et non la Foi ſeparce de la Charité, n: 809. La Chart Ws as 
eſt 'Interieur de VEglile, n: 1899. De-la, il n'y a point CE ee 
zliſe ou il n'y a point de charite, n: 4766. II n'y auroit u'une Le Bie 
Egliſe parmi les hommes, s'ils s'entre-regardoient par C a,, erpetuel 
bien qu'ils differaſſent les uns des autres quand aux degres . * -, - 
leur foi, et aux ceremonies et rituels de leur Culte, n: 1286, ernte 
Qu'il y auroit de Bien dans VEgliſe, ſi on y regardoit la Chai e 1. foi! 
come l'objet qui doit tenir le premier rang, et la Foi come cel. . |. que 
du ſecond rang. n: 6269. Toute Egliſe commence par la Che. Charit, 
rite, mais avec le tems, elle va en declinant vers la foi, e& emblable 
termine enfin en la Foi ſeule, n: 1134. Au dernier tems & 8 
I Egliſe, il n'y a plus de foi du tout, parce qu'il n'y a plus d latthieu 
Charité, n: 184g, Le Vrai culte du Seigneur conſiſte en la v ela Cha 
dc la Charité, n: 8254. Le Culte Divin tire ſa qualité de |; ent foi, 
charite de ceux qui le pratiquent, n: 2190. Les hommes &. Bien e 
1 Egliſe Extericure ont un Intericur, s'ils ſont en la charite, beiter 
1100. Dans les Anciennes Egliſes leur Doctrine eroit la Doe eme de 
trine de la vie, la quelle eſt la Doctrine de la Charite, et nou ive, n: 3 
celle d'une Foi ſéparce, n: 2417, et ailleurs. : h inſi la vie 
Le Seigneur sème et __ la verite dans le bien de 1 Bs Cam 
rite, quand il rẽgenè re homme, n: 266g. int en !. 
mence, qui eſt la verite de la foi, (ſelon les propres 8 12264. 
Seigneur en la parabole du Semeur, en Matthieu ch. xi. Mfavoir et | 
ailleurs) ne ſauroit pouſſer de racine, n: 880. Enſuite les Bien ont I'obje 
et les Veritẽs croiſſent ſelon la qualité et quantite de la Chart x6cution, 
regue, n: 1016. A Vhomme regenere la Lumiere ne vient pom N. Sal 
de la foi, mais elle lui vient de la charite ar la Fol, n: 850 ux Verite 
Pendant la regeneration de Phomme, les veritesde la foi entre - daprè 
avec le plaifir de Vaffettion, parce qu'il aime a les mettre : uwe, ſont 
pratique, et elles ſont reproduites avec la meme affection — droit pc 
qu'elles ſont coherentes et ſe tienent entre elles, n: 2484, * ils font le 
Ceux qui vivent en Amour envers le Seigneur, ef en ant lere 
Charite envers le Prochain, ne perdent jamais rien, parte qu: 2 442. 
ſont conjoints au Seigneur; mais il en eſt bien autrement 0! homme, ! 
ccux qui ſont en une foi ſcparce, n: 7506, L'homme R 964. C 
tel a perpetuite, qu'eſt la vie de la charitẽ en la quelle ile * homme, e 
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l 
on tel qu'eſt ſa foi ſẽparẽe, n: 8236. Ceux qui ont vtcũ en la 
haritẽ, tous les ẽtats agreables par les quels ils ont paſſe en cette 
ie, leur reviennent en l'autre vie, et ſont augmentes a Vinfini, 
2: 123. La felicitè celeſte influe de par le Seigneur en la Cha- 


es, parce qu'elle influe en la vie mème de l' homme, et non en 


foi ſans la Charité, n: 2363, C'eſt d' apres ſa charite qu on 
egarde un chacun dans le ciel, et non d'apres ſa foi ſeparee, nz 
258. Ils ſont meme dans les cieux tous aſſociẽs entre eux ſe- 
on leurs amours, n: 7085, Ce n'eit pas par penſer, mais par 
ouloir le bien qu'on eſt admis dans le ciel, n: 2401. Il n'y a 
ul Salut a attendre, ni meme aucune conjonction de l homme 
nterieur avec PExterieur, a moins que faire le hien ne ſoit con- 
pint a vouloir le bien, ainſi qu'à penſer le bien, n: 3987. Le Sei- 
zneur et la Foi en lui ne ſont regus en' l'autre vie que de ceux 
qui ſont deja en la charité, n: 2940. 

Le Bien eſt dans un defir continuel, et par-la en un effort 
derpẽtuel de ſe conjoindre aux Verites, et il en eſt de meme de 
a charite avec la foi, n: go. Le Bien de la charite reconnoit 
a Verite de la foi qui lui eſt propre, et reciproquement le Vrai 
le la foi reconnoit fon propre Bien de Charite, n: 2429. C'eſt 
le. Ja que vient la 9 du Vrai de la foi et du Bien de 
a Charite, dont eſt parle, au n: 3834. Leur Conjonction eſt 
emblable au lien conjugal, n: 1094, C'eſt une Loi du Mariage 
ue deux ne foient qu'un, ſelon les paroles du Seigneur en 

latthieu xix, &c. n: 10130. Il en doit &tre ainſi de la Foi et 


le la Charité, n: 1094. C'eſt pour quoi la Foi qui eſt reelle- 
ent foi, quand a ſon eſſence eſt Charite, n: 2228. Ainſi que 
e Bien eſt PEtre meme d'une choſe et le Vrai en eſt le mode 
I'Exiſter qui en derive, de meme auſh la Charité eſt VEtre 
eme de l' Egliſe, et la Foi en eſt le mode d'exiſter qui en dẽ- 
ve, n: 3049. Le Vrai de la Foi vit u le Bien de la Charite, 


inh la vie conforme aux verites de la foi, eſt lacharits, n: 1589. 
| ne ſauroit y avoir de foi qu'en la charite, et fi la foi n'eſt 


point en la charite, il n'y a pour lors point de bien dans la foi, 


: 2261, La foi ne vit point en Phomme quand il eſt borne a 


voir ct penſer les choſes qui font de la foi, mais quand elles 


ont F'objet de ſon vouloir, et que par ce vouloir il les met en 
xecution, n: 9224. 

Nul Salut ne s' obtient par la foi, mais par une vie conforme 
ux Verites de la foi, la quelle vie eſt la Charite, n: 379. Ceux 
qui d'après la Doctrine de l' Egliſe, penſent que la foi ſeule 
auve, ſont effectivement ſauves s' ils exẽcutent ce qui eſt juſte 
droit pour l'amour mème de la juſtice et de la droiture, et 
ils font le bien pour l'amour meme du bien, car ainſi (non- ob- 
ant Verreur de leur crocance) ils ſont toute fois en la Charite, 
2442. Si la ſimple foi cogitative, ou foi en la penſce s auvoit 
homme, II n'y auroit pas un ſeul homme qui ne fut ſauvé, n: 
264. C'eſt la Charité qui conſtituꝭ ou forme le Ciel en 
homme, et non la foi ſans elle, n: 3115, Chacun dans le ol 
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me eſt ban, n: 1614, &c. 


en bien d'autres endroits. Ce point 2 et6 auſſi vivement d 
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eſt confidre d'aptꝭs la Charitẽ qui eſt en lui, et non d apt i 
foi, n: 1258. La Conjonction du Seigneur avec l homme ne 
fait point par la foi, mais par une vie conforme aux Verijes qi 


PEfſer 
Ia Cha 


font de la foi, n: 9380. Seigneur eſt VPArbre de vie, les Les 
ens de la Charité en ſont les fruits, et la Foi ou ſes Verites d tout 
ſont les feuilles, n: g427. La foi eſt le moindre Luminaire, ſemble 
Amour eſt le plus grand, n: 30—38. | Tribus 
Les Anges qui compoſent le Regne celeſte du Seigneur, will ſents |: 
ſavent pas ceque c'eſt que la foi, au point meme we nei dre, n: 
nomment jamais; mais les Anges qui compoſent le Regne 8 Vous v 
rituel du Seigneur, parlent de la foi, parce qu'il raiſonnen "Joy Jea 
touchant les verites, n: 202. Les Anges qui ſont au Regne d ignel 
leſte du Seigneur ne diſent que, oui, oui, ou non, non, cell} repreſer 
dire qu'ils os directement, en repondant ſur chaque: tout de 
tiere, cela eſt ou cela n'eſt pas; mais les Anges qui font ¶eſt la fe 
Regne ſpirituel du Seigneur, raiſonnent ſur chaque choſe, du jour 

examinent ſi elle eſt ainſi, ou ſi elle ne Veſt pas, lors qu'il 34. 
dans la converſation de quelque verites ſpirituelles qui ſont! fin, n.: 
la foi, 2715. Eta ce ſujet, ſont expliquees ces Paroles du Say” a Pi 
gneur; ©* Que votre parole ſoit, oui, out; et non, non: car ce (i Que tim 

2 de plus, eft mauvais ou vient du malin,” en Matthieu v. N de 

i les Anges cẽleſtes ſont tels, c'eſt parce qu'ils font paſſer i 0087, 
le champ en leur vie toutes les verites de , foi, ne les faiſa cela qu'i 
pas d' abord paſſer en leur mẽmoire, come font les Anges ſpin erite, q 
tuels ; et par la les Anges celeſtes ſont en la perception de tou agnifice 
ce qui concerne la foi, n: 202, &c. = 
L'Aſſurance ou la Confiance, qui en un ſens Eminent, el dit a /, 
pellẽe la foi à ſalut, ne ſe trouve qu'en ceux qui ſont dans M= #2 
dien quand A la vie, et par conſequent uniquement en ceux q Jean xix 
ſont en la charité, n: 2982. Il en ft bien peu qui ſachent 8F** Femn 
que c'eſt que cette Confiance, n: 38368. ene 
Il y a de la difference entre croire les choſes qui viennent EF mY | 
Dieu, et croire en Dieu, n: 2299. Il y a bien de la differen" Cogn 
entre ſavoir, reconnottre et avoir de la foi, n: 896. IIy2 . 28 
ſciences de la foi, les raiſonnements de la foi, et les ſpiritualite EE: 2 
5 0; 


de la foi, n: 2504. Le premier Point eſt la reconnoiſſance ali 
Seigneur, n: 1008g. Tout ce qui influè du Seigneur en 1'hon 


Il eſt une foi de perſuaſion qui toute fois n'eſt pas une i 
reelle, n: 2341, &c, | 

Par divers raiſonnemens il paroitroit que la foi devroit a0 
le pas ſur la charitẽ, mais c'eſt une fauſſete et une deception, i 
$324. On pourroit ſavoir par la ſimple Lumiere de la Raio 
que le Bien tient le premier rang; et par conſequent la C 
rite, et que le vrai vient en ſecond, et partant la foi occupt . 
la * place, n: 627g. Ce qui eſt clairement demon 3˙ B 
encore que la choſe poroiſſe tout autrement, au n: 3324+ 5 : 
a P letę et 
cute parmi les Anciens, pour ſavoir quel ẽtoit le pou py u monde; 

| Ellen 
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PEfenticl, ou le Premier Né de l Egliſe, voir fi c'#oit la Fol ou 
Ja Charité, n: 367, Kc. 1 | 
Les douze Diſciples du Seigneur ont repreſents Egliſe, quand 
à tout ce qui eſt du reſſort de la foi et de la charit dans len- 
ſemble ou dans la tatalite, come avaient fait apparavant les 12 
Tribus d'Iſracl, n: 2129, Pierre, Jacques, et Jean ont repre» 
ſents la Foi, la Charité, et les Bieng de la Charité, en leur Or- 
dre, n 3750+». Pierre Etait le repreſentant de la Foi, nt 4730. 
Vous verrez en la preface au Chap. xviii, et xxii. de la Geneſe 
ve Jean a repreſents les. Biens de la Charité. Si Pierre nia le 
Veigseur par trois fois, avant que le coque chanta, c'&toit pour 
repreſenter qu'aux derniers tems de l' Egliſe, il n'y auroit plus du 
tout de foi envers le Seigneur, en effet Pierre, au ſens figure, 
eſt la foi, n: 6000. Le Chant du Coque, ainfi que le * 
du jour en la Parole fignifie le dernier Tems de . 'Egliſe, n: 
10134. Trois, ou trois fois ſignifient Ia choſe complete vers la 
fin, n: 2788. Pareille choſe eſt ſignifice parce que le Seigneur 
Jit a Pierre, lors que celui · ci yoyoit Jean Suivre le Seigneur, 
Aue timporte à toi Pierre? Toi Jean, ſui-moi : car Pierre avoit 
lit de FR. Celui· ci, gue lui arrivera-t-il ? Jean xxi. 22, n: 
10087, Come Jean a repreſents le Bien de la Charité, c'eft pour 
cela qu'il Etoit panche ſur le Sein de Irans, n: 3934. tte 
erite, que le Bien de la Charité conſtituk IEgliſe, eſt meme 
fignifice par les paroles que le Seigneur adreſſa de la croix a 
Jean, . Feſus volant ſa mere, ef aupres. delle le Diſciple qu il aimoit 
il dit d ſa Mere; femme, woila ton flu. Puis il dit au Diſciple ; 
voila ta Mere, et des "tte beure-là ce 0 la regut chez lui 
Jean xix, 26, 27. F Jean eſt entendu le Bien 4 la charite, 
dar Femme et par Mere eſt entendue PEgliſe ; et par Fenſemble 
le tout ce Diſcours, eſt fignifie, que VEgliſe ſera là, ou ré- 
penerale Bien de la Charite, En la Parole de Dieu le mot Fem- 
ie deligne VEgliſe, n: 252. Il en eſt de meme de celui de Me- 
e, n: 289, Tous les Noms de Perſonnages et de lieux en la 
role ſignifient des choſes, abſtraction faite des perſonnes et des 
ix, n: 768, &c. 
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23, Ba des Gens s'imaginent que la Vie Spiritu- 

N elle, ou la Vie qui mene au ciel, conſiſte en 
a Picte et en une Saintets exterieure, et dans le renoncement 
. monde; mais la Piete fans la Charité, et la ſainteté 
N exterieurg 


# 


( 99 ) 
exterieure ſans la ſaintetẽ interieure, ainſi que le Renon, NF 
cement au monde ſans: la vie dans Je monde, nt conſt et ho 
tuent point la vie ſpirituelle, mais ce qui la conſtitu Wquand 
c'e{t la PictE qui proctde de la Charite, la ſaintete exti.'auta: 
rieure qui part de VInterieure, et le Renoncement aMiproced 
monde accompagne de la vie dans le monde. accom} 
r rituelle 
bien C 
eux 9 
pour la 
ent d 
epend: 
pencral 
ue COT 
et aime! 


124. La Picte conſiſte a penſer et parler pieuſement, 
vaquer beaucoup a Pexercice de la priere, ſe*comportan 
alors avec beaucoup d'humilité, a frequenter les Temple, 
et y entendre les predications avec devotion, à la fre 
quente participation de la ſainte Cene dans le cours & 
Pann&e,"et à obſerver pareillement le reſte des ceremonin 
du Culte conformément aux Inftitutions de PEglifc 
Quand i la Vie de charité, elle conſiſte a bien vouloir 
et bien agir envers le Prochain, et a s'acquiter de tou 


| 2 MP nite, 
employ, et ſe comporter en toute affaire avec juſtice ¶terieure 
quite uniquement par Je motif de amour du Bien et Kan bien 
la Verite; en un mot la vie de la Charité conſiſte à Har rape 
rendre en toute occaſion auſſi utile et ſerviable à la Soc. Ne 1% 
été que faire ſe peut. Cette vie de _Charite conftiti R-il 8 
donc la partie eſſentielle du Culte Divin, mais la die . DA 
Piete en confſtitue la partie ſecondaire : C'eſt pour quis - bie 
guiconque ſepare l'une de ces vies de Vautre, c'eſt a Me pour, 
quiconque mene une vie de picte, ſans mener en memo peu 
tems Ja vie de la charite, ne rend point à Dieu le Cu necompa 
qui Jui eſt di; il penſe bien à Dieu, mais ſes penſceſſe du 
ne viennent pas de Dieu, mais de lui meme, car il MeCulte in 
fans ceſſe occupe i penfer à ſoi-meme et jamais au Pr6 onjoint; 
chain, et fi par fois il y penſe, c'eſt pour le blamer et] 
mepriſer, $'i] n'eſt pas auſſi tel que lui: II penſe bs 126 
auſfi au Ciel come a une recompenfe qui lui eſt due, aheycgy; 
I'idee du mérite eſt inherente en ſa penſce, et auſſi Ls Te a Pet 
mour de ſoi-meme, come pareillement le mepris ou Met mond 
negligence des uſages, et par conſequent du Prochain, Mneurs, al 
il eſt en meme tems dans une ferme foi et aſſurance lic, le 
ſon innocence; D'où il peut paroſtre évident que Ta Viprizres e 
de la Picte ſeparce de la Vie de la Charité, ne conftit livres de 
point cette vie ſpirituelle en la qu'elle conſiſte rcellemeſmais tou 
le vrai Culte Divin. Comparez ce ci avec ce qui eſt conc a 
en Matthieu vi. 7» 8. | hain ; 0 
125. II en eſt de la Sainteté extérireure come de mn 
| Picte de meme nature. Cette ſaintete extérieure, u Mut e 


lainteté reelle en Phomme, qu'autant que Vinterieur . quiil y 


3 og 

et homme eſt auſſi ſaint lui mème; car tel eſt Phomme 

zuand à I'Interieur, tel il eſt auſſi quand a VExtericur, 

autant que le dernier procede du premier, come Vaction 
procède de ſon eſprit; auſſi la Saintete exterieure non- 

accompagnee de l'intérieure eſt elle naturelle et non ſpi- 
rituelle; c'eſt pour cela qu'elle ſe rencontre tout auſſi 
bien chez les Mechans, que chez les gens de bien; et. 
eux qui font conſiſter en elle tout le Culte Divin, ſont 

pour la plus part totalement vuides, c'eſt à dire entière- 

ent denuts des connoiſſances du bien et de la verite, et 

ependant ce ſont les Biens et les Verites qui conſtituent 

pencralement tout ce qu'il y a de. faint dans VEgliſe, et 

ue come tel, tout membre de V'Egiſe doit favoir, croire, 

t aimer, parce que toutes ces choſes procedent de la Di- 
nite, et qu'ainſi la Divinite eſt en elles. La Saintete in- 

trieure conſiſte donc à aimer le bien et la verite a cauſe 
du bien et de la verite, ainſi que la Juſtice et la ſincerité 
par raport a la Juſtice et a la Sincerite. En propottion 
jue I'homme aime ainſi ces objets, en pareille proportion 
ſt-il Spirituel; mais ſelon qu'il n'aime pas ces choſes 
de cette maniere, en ẽgale proportion auſſi eſt- il natuxel, 
auſſi bien que le Culte qu'il rend a Dieu, en tant. auſſi 
e peut- il ni ſavoir ces choſes, ni les mettre en pratique. 
Un peut comparer le Culte Exterieur, qui n'eſt point 
accompagne de VInterieur, a la vie de la reſpiration fans 
elle du coeur, mais le Culte extérieur qui procede du 
Culte interieur peut ſe comparer a la vie de la reſpiration 
onjointe et unie à la vie du cœur. | 


126. Quand au Renoncement au monde, il en eſt 
beaucoup qui s'imaginent, que renoncer au monde et vi- 
re a Peſprit et non a la chair, c'eſt renoncer a tout ob- 


u "et mondain, qui ſont ſur tout les Richeſſes et les ho- 
Ny neurs, aller en une continuelle meditation pieuſe touchant 
de ien, le Salut, et la Vie cternelle, et paſſer ſa vie dans les 


prieres et dans la Lecture de la Parole, et d'autres bons 
liyres de devotion : come auſſi de s'affliger ſoi-meme z 
mais tout cela n'eſt pas renoncer au monde; Mais re- 
noncer au monde, c'eſt aimer Dieu, et aimer ſon Pro- 
hain; or on aime Dieu, quant-on vit ſelon ſes Com- 
mandemens, et Phomme aime ſon Prochain, quant-il ſe 
rend utile a Ja Societe. Pour recevoir la vie du Ciel, il 
faut donc abſolument que Phomme vive dans le monde, 
et qu'il y ſoit en office, et qu'il y remplifle des emplois : 
2 Une 
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Une vie abftraite des Affaires du monde; eſt utie ve 
de penſce et de foi, ſeparée de la vie de amour et de i 
charité, en la quelle vie l'action de vouloir du bien ai 
prochain et de lui en faire, perit entièrement; et des que 
cela perit, pour lors la vie ſpirituelle eſt come une mai. 
ſon ſans fondations, la quelle $'ecroule peu à peu, ou 
craque et ſe fend de tous cotees, tant qu'en fin elle tom- 
be en ruine. | 
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127. Que faire le bien ſoit. rendre au Seigneur le cults 
qui lui eſt du, c'eſt un fait, que les paroles ſuivantes dy 
Seigneur rendent de la premiere Evidence ; © Quiconque 
entend ces paroles que je dis, et les met en pratique, je 
le comparerai a homme prudent qui a bati ſa maiſon ſur 
IA roche, &c. Mais quiconque entend ces paroles que je 


dis, et ne les met point en pratique, ſera ſemblable n: : 1: 
Phomme inſenſe, qui a biti ſa maiſon fur le ſable, d vour et 
ſur la terre ſans fondation,” Voyez Matthieu vii. 24, en, 442 
—27. Luc. vi. 47,—49- Hr 
128. Il eſt donc Evident de tout ceci, Que la vie ies de! 
Piet& n'a de force, et qu'elle n'eſt acceptce du Seigneur, Le Vr: 
qu'autant que la vie de la Charité lui eſt' conjointe ; c, nme en 
celle- ci eſt la principale, et telle eſt cette vie de Chart“ Jn 
en l'homme, telle auſſi eſt celle de piete. On voit aub nag 4. 
fi qu'une ſaintete extErieure n'a de force, et n'eſt accep- . Sew 
table devant le Seigneur, qu'autant qu'elle procede d'un int ce q 
Saintetẽ intErieure, car telle eft cette dernière, telle auſi ae, eſt p 
eſt l'autre. On voit enfin que le Renoncement au mond He obtient. 
n'a de force, et n'eſt acceptable devant le Seigneu Mr fon b. 
qu'autant qu'il eſt fait dans le monde; car ceux-la te. © qui 
noncent au monde, qui Eloignent d'cux l'amour propre 1 
et celui du monde, et qui en toute affaire, en toute fon- PR 
ction et en tout emploi agiſſent et ſe comportent ave 1 
juftice, droiture et ſincerité, par un motif intérieur, n par 11 
parla par un Principe c6leſte, le quel influe en toutes leur reconnoi 
actions, principe qui eſt réellement inherent en la vie &a. et qu 
homme, quant-il fait ce qui eſt bien et agit en toute Wivinice ne 
occaſion avec juſtice, droiture et &quité directement pe eſt dau 
la raiſon que c'eſt agir conformẽment aux Loix Diyines, ig de ſc 
4 + ' | & VOITC pai 
*mme = 
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Extrait des Arcanes Celeſtes. 


20. QANS la Vie de la Charité celle de la Piets n'eſt dau- 
| cune valeur, mais avec cette vie, elle eſt d'une tres 
rande importance, n: $252, La ſaintete externe non accompa- 
ee de Vinterne neſt point ſainteté, n: 2190. De ceux qui 
t v6cu en un exterieur de Sainteté, fans que cela parte de Ia 
trieur, de quelle nature ils font en l'autre vie, n: 9 
L'Egliſe a fon Exterieur et fon Intérieur, n: 1098. II y a 
ulte extérieur et Culte interieur, de quelle nature eſt Pun et 
autre, n: 1083, Ce ſont les Interieurs qui conſtitubnt le Cul- 
n: 1175. Cet homme - là eſt dans le vrai Culte, qui eſt dans 
nor et dans la Charité, c'eſt A dire qui eſt reellement dans le 
ien quand A fa vie, n: 1618, C'eſt la qualits du bien qui eſt 
homme qui conſtitue celle de ſon, Culte, n: 2199, Le 
ulte lui m&me eſt ou conſiſte en une vie dale aux pre- 
ptes de I'Egliſe qui ſont tires de la Parole, n: 7884, &c, 
Le Vrai Culte vient du Seigneur en Phomme, et non de 
homme mEme, n: 10203. Le Seigneur ne requière de. Culte 
la part de Thomme, que pour le Salut de l'homme, et non 
vs pour ſa propre Gloire, n: 4593 L'homme croit generale- 
dent que le Seigneur requiere un Culte de fa part, pour ſa pro- 
re Gloire, mais ceux qui ſont en cette perſuaſion ne ſavent 
int ce que c'eſt que la Gloire Divine, et que cette Glaire, Di- 
ne, eſt. preciſement le Salut du Genre humain, le quel hom 
e obtient, quant - il ne #attridue rien A ſoi meme, et quand 
ir fon humiliation, il E4loigne de ſoi-mème l'amour propre, 
| ce qui lui eſt propre, parce que c'eſt a cet Epoque que la 
'vinit+ commence A pouvoir agir et influer en lui; n: 4347. 
humiliation du coeur exiſte en Vhomme par la reconnoiſſance 
W {oi-meme, la quelle confiſte à voir en realite.qu'il n'eſt uni - 
ement que mal, et que de ſoi il ne peut abſolument rien, et 
Ts par la reconnoifſance du Seigneur, la quelle conſiſte A voir 
reconnoitre que de lui il nevient et ne proctde rien que de 
n, et que le Seigneur peut toutes choſes, n: 2337. La 
vine ne ſauroit influer qu'en un ur humble, parce que hom- 
e eſt d autant abſent de ce qui lui eſt propre, et par-là de l'a- 
dur de ſoi-mème, qu'il eſt en Vetat d'humiliation, n: 3994. 
2 voit par-là que le Seigneur ne veut point Phumiliation de 
nme par raport a ſoi-meme, mais par raport a Phomme, 
pour qu'il ſoit en état de recevoir ſa Divine influance, n: 
57. Le Culte weſt point Culte ſans humiliation, n: 2325. 
quelle nature eſt humiliation extérieure ſans Vintericure, n: 


$420. 


— 


1 
8420. De quelle nature eſt Vhumiliation du coeur, la quell 
eſt interieure, n: 7478. II n'y a point d'humiliation du cu 
chez les mèchanz n: 764. PE 
Ceux-la ont un Culte exterieur fans un intérieur, qui won 
ni Charité ni foi, n: 1200. Si PAmour de ſoi meme et celui di 
monde regnent interieurement en l'homme, ſon Culte eſt ex 
rieure ſans intérieur, quelque ſoit fon apparence en la forme ex. 
térieure, n: 1182. Le Culte extérieur, dans le quel regne in 
ttrieutertient l'amour propre, tel qu'eſt celui qui ſubſiſte pam 
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ceux de Bäbylone, eſt prophane, n: 1304. C'eſt choſe infemi ne cla 
que de copier ou feindre en ſon culte des Afﬀections ccleſte H clairés 
tandis que par I'Amour propre Vhomme eſt plongé dans tous cure. 
maux, n: 10309. | | mm | 
apres ce qu'on a dit et raporté cideſſus touchant x”woune 133. | 
IxTERIEUs ET ExTERIEUR, on peut tirer des concluſion WWpiritue]] 
touchant le Culte Exterieur, et voir de quelle nature eſt a la cha 
Cultef quand il proctde de Vinterieur, ou quant- il n'en h onſcien 
cede” point. 1 2 eur vie 
On pourra voir diverſes particularitẽs concernant ceux quit ¶uilité d 
noncent au monde et ceux qui n'y renoncent pas, et decourrnl iſſent 1 
de quelle nature ſont les uns et les autres, et quel ſort les attend b 
en Vautre aie, au Traité du Ciel et de VEnfer, et particulin b _ do 
ment en deux Articles de ce Traité, au premier des quels eſt pu A c'eſt 
Ie des” Riches et des Pauvyes' dans le Ciel, n: 357,305. EH ience. 
Faytre, de la Vie qui mene au Ciel, n: 528,— 535. 194. 1 
| le la Juſ 
| nterieur, 
S$0$4-04-S4-$4<:4:>S$04<4-<40 0mm 
| | a Conſci 
33 ux loix 
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g ice; mz 
” n ah bg ce ſont 
130. A Conſcience eſt formee en l'homme d' ap regoiv: 
la Religion en la quelle il eſt, et ſelon que 
cette Religion eſt interieurement recue en Jul. WF 135. 
| | | ule enve 
131. En Thomme de VEgliſe la Conſcience eſt form u'elle of 
par les verites de la foi tirées de la Parole de Dieu, Whbnt en 1 
par Ja Doctrine qu'il y puiſe, ſelon que ces verites ſoo. bien, | 
recues en ſon cœur; car quand I'homme a connoiſſang , conſe 
des Verites de la foi, et quand il les regoit a ſa manieerceptior 
et qu'en fuite il les veut et les met en pratique, alors Wicnce de 
lui vient une Conſcience. La Reception dans le coeur « 
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la reception en la volonte, car c'eſt la volonté de I'homa 
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ui Sappelle le coeur. De- Ia vient que ceux qui ont une 
on{cience, diſent de eur tout ce qu'ils diſent, et font 
Je cœur tout ce qu'ils font: Ceux-la ont auſſi un Eſprit 
u Mentalite non : diviſee, car ils agiſſent ſelon ce qu'ils 
omprennent et croient Etre vrai et bien. 


132. II peut y ayoir une Canſcience plus poriaitts 
n ceux, qui ſont plus éclairés que les autres, dans les 
erites de la foi, et qui plus que les autres ſont en 
ne claire perception, qu'en ceux qui ne ſont pas fi 
claires et qui n'ont des choſe qu'une perception ob- 
cure. 


133. En la Vraie Conſcience reſide poſitivement la vie 
pirituelle de Phomme, car c'eſt 1a que fa foi eſt conjointe 
la charite; c'eſt pour quoi pour ceux qui ont cette 
onſcience, agir d'apres cette conſcience eft agir apres 
eur vie ſpirituelle. De-la vient qu'ils ſont en la tran- 
quilits de la Paix, et en une felicite interne, quand ils 


Neiſſent ſelon leur confcience, mais ils ſont mal 2 leur aiſe 


t en douleur, quant-ils agifſent contre leur conſcience: 
t c'eſt cette douleur qui $S'appelle Je remors de la con- 
cience. OY 4 


134. L'homme a la Conſcience du bien et la conſcience 
le la Juſtice, celle du bien eſt la conſcience de Vhomme 
nterieur, et celle de la Juſtice eft la Conſcience” de 
homme extérieur. La Conſcience du bien conſiſte A 
gir ſelon les preceptes de la foi: par affection interne, mais 
a Conſcience de la Juſtice conſiſte a agir conformẽment 
ux loix civiles et morales, par affection externe. Ceux 
ui ont la conſcience du bien, ont auſſi celle de la Juſ- 
ice; mais ceux qui n'ont que la Conſcience de la Juſ- 
ice ſont en la faculté de recevoir celle du bien; et ils 
regoivent auſſi lors qu'ils ſont inſtruits. 


135. La Conſcience. eft:en ceux, qui ſont en la cha- 
ite envers le Prochain, conſcience de la verite, paree 
u'elle eſt formée par la foi du vrai; mais en ceux- qui 
nt en Pamour envers le Seigneur c'eſt la conſcience 
u bien, parce qu'elle eſt formée par l'amour du vrai. 
a conſcience de ceux-ci eſt ſuperieure, et appellee 
ferception du vrai par le Bien. Ceux qui ont la con- 
ence de la verite ſont du Royaume ſpirituel du Sei- 
neur, mais ceux qui ont la conſcience ſuperieure, qui 
$'appelle 


n 
ppelle la Perception, ſont du Royaume Celeſte if 
Seigneur. WS rare gs ; 
336. Mais des Exemples &claireiront e que i 
que la Conſcience : Celit qui a chez ſoi le bien di 
autre, a Vinſu de cet autre, et qui par conſequent n'a ri 
A craindre du c6te de la loi, de la perte de fon honey 
et de fa réputation en fe Pappropriant, ſi celui-Ià rend 
4 ſon bien, parse qu'il ne lui appartient pas, i 
e la Conſcietice, car il fait le bien Hour; 0 bien mer 
et exEcute- la juſtice pour l'amour de i 


3% 
i Con {c1 


1ence, 
roLent c 
, * 
wangolf 
a de cer 


la uſtice me 5 


Suppoſe encore qu'un homme puiſſe parvenir a 7 qui ſe 
plir un certain emploi, mais ſachant qu'un autre, Mm 
courre apres le meme employ; ſera plus utile que 59. 
a {a patrie, cde ſa place a cet autre pour le bien def 2 
Patrie, celui-là à une bonne conſciende; il en eſt a. Ce 
du reſte. TH 710% | * | 2 et 
| | _— | , 
137. On peut conclure de tout ceti, de gu elle fu. e 
— deux qui ont une Conſcience; cela ſe, connoit g Ye 20 
'oppole ; come par exemple ceux qui N nne . 
pour Pamour du gain, font que Pinjuſtice ait apparent principe c 
de la Juſtice et que le mal paroiſſe bien, et ainſi s Que I 
foe contraire, ceux-1a 'n'ont point de'Confciente ; Ceu plile, on 
à ne faverit pas meme: ce que Ceft que la ConſcienaWon!orme 
et fi on les en inſtruit, ils ne le ercient pas, certains n hom 
mo ne veulent point le ſavoir; tels fant tous ceux 2 
* 4 A 
n'agiſſent que pour eux meme et pour le monde. oo 
138. Ceux qui n'ont point reęue de Conſcience du 4 oe 
le monde, ne ſauroient recevoir de conſcience en aut oe of 
vie, et par conſequent ils ne s'auroient etre ſauves:; Ns 2vir de 
raiſon de cela, c'eſt qu'il n'y a point en eux de poilfMConicienct 
dappui ou de baſe en la quelle le ciel puiſſe influer . La 
par qui il puiſſe operer, c'eſt a dire le Seigneur par Conſcience 
ciel, et par quoi il puiſſe les amener à ſoĩ; En effet e ſpiritu 
Conſcience eft la Baſe et le Recipient de I'Inftuenff | 7 * * 
du Ciel. | a fauſſe, 
it d'autat 
mes, n: 21 
crieure et 
wy en fon eſſe 
vil, qui 
ral la droit 
La Dou 
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39- OUCHANT A Coxscikxck. Ceux qui n'ont 
point de Conſcience, ne ſavent pas ce que ceſt que 
> Confcience, n: 7490. Il en eſt qui ſe moquent de la Con- 
jence, quand ils entendent ce que e'eſt, n: 7217. Certains 
rvient que la Conſcience n'eſt rien; d'autre que c'eſt quel- 
* Nauen ou douleur naturelle melee de triſteſſe, qui procede 
u de certaines cache qui ont leur ſiege dans le corps, ou de cau- 
s qui ſe rencontreat dans le monde; d'autres que c'eſt parmi le 
ommun des hommes quelque ſcrupule qui vient de la Religion, 
: 950. Il en eſt qui ne ſavent point qu'ils ont de la conſcience, 
ncore qu'ils en atent reellement une, n: 2380. 
Les Bons ont une Conſcience, les mechans n'en ont point, n: 
zi. Ceux-la ont une Conſcience, qui font en VAmour envers 
Dieu, et auſſi en YAmour envers le Prochain, n: 2380. Ceux- 
à ſur tout ont une Conſcience, que le Seigneur a regenëtés, n: 
77. Ceux qui ne ſont uniquement que dans les vérités, n'ont 
int de Conſcience, n: 1076. Ceux-là n'en ont pas non plus, 
gui ne font le bien que par le bien natarel, ſans le faire par 
riacipe de Religion, n: 6208. * N 
Que homme a cette Conſcience d'après la Doctrine de ſon 
giile, ou d'après le ſyſteme de Religion qu'il a embraſſe, et 
de onſorme à ce Syſteme, n: 9112. La Conſcience eſt formee 
homme par les preceptes, qui ſont de fa Religion, et qu'il 
toit véritables, n: 1077. La Conſcience eſt un bien intérieur 
oi contreint Phomme à penſer, parler et faire ce qui eſt bien, et 
ai Pempeſche de penſer, dire, ou faire ce qui eſt mal, et ce 
di par raport à ſoĩ, ni pour le monde, , mais par raport au bien, à 
vérité, à la Juſtice, et a la droitture, n: 1919. La Conſci- 
ung nce cli une voix intérieure qui nous dit qu'il faut agir ou ne 
pas agir de telle ou telle forte, n: 1919. La Conſcience eſt une 
-onſcience de ce qui eſt vrai juſte et droit en ſon Eſſeuce, n: 
609. La Nouvelle Volonte en Phomme ſpirituel regenere eſt la 
,onſcience, n: 928. C'eſt par la Conſcience que lhomme a la 
ie spirituelle, n: 9117. 
Il y a trois ſortes de Conſciences, la veritable, l'iHégitime et 
a taufſe, touchant les quelles voyez, n: 1033. Lu Conſcience 
(t d'autant plus vraie, qu'elle eſt formee de vérités plus légiti- 
mes, n: 2053. En general la Conſcience eſt double, ſavoir in- 
erieure et extèrieure; IIntèrieure eſt du bien ſpirituel, le quel 
en fon eſſence eſt la verite, et PExterieure eſt du bien morale et 
vil, qui en ſon effence eſt la fincerite et la Juſlice, et en gene- 
ral la droiture, n: 8042. | 
La Douleur de la Conſcience eſt une anxicie d'eſprit a cauſe 
e Pinjuſtice, du manque de Sincerne; ou de quelqu'autre 
mal 
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mal que ce puiſſe Etre que Phomme croit &tre contre Dieu M Ceux 
contre le Prochain, m 7217. Ol homme tent en pen!ant une Cor 
une certaine ungoiſe, cela vient de ſa Conſcience, n: 5470. Lal: 863, 


Douleur de la Conlcience confiſte a etre angoiſè pour le mal qu ne cëleſt 


homme tait, come auſſi pour la privation du bien et de la verig 


5 


n: 7219, La Tentation eſt un combat entre la verite et Perrey 140. 
dans les facultés interieures de Phomme, et come dans les rents qui eſt 1 
tions on reflent de la douleur et de Panxicte, c'eſt pour cela quo. L 
nul autres ne ſont admis A des Tentation ſpirituelles, que cu ntroduit. 
qui ont une Conſcience, n: 847, a perce; 
Ceux qui ont une Conſcience, parlent et agiſſent du fond H irant ſu 
cœur, n: 7935. Ils ne jurent point en vain, n: 2842, II ſorfOogmes « 
en une beatitude interieure quand ils font ce qui eſt bien et ju parav: 
ſelon leur conſcience, n: 9118. Ceux qui ont une ConſcieneEtoicnt di 
en ce Monde, en auront auth une en l'autre vie, et ſont 1a eception 
mi les bien-heureux, n: 965. C'eſt en la Conſcience que f ent eſt 
fait en l'homme Pinfluance du Ciel, n: 9207. Le Seignen eurs C0! 
323 Phomme ſpirituel par la Conſcience qui eſt pour lui fie, n: 2 
ien interne, n: 1835. Ceux qui ont une Conſcience, ont u oint touc 
penſee interieure, mais ceux qui n'ont pas de Conſcience, n eption p 
qu'une penſèe exterieure, n: 1919. Ceux qui ont une Con out, et e. 
ence, penſent par un principe ſpirituel, mais ceux qui n'en ont 380. L 
pas, ne penſent que par un principe naturel, n: 1820. Ceufeption, 
qui n'ont point de Conſcience ne ſont que des hommes extèrieu ie de IE 
n: 4459. Le Seigneur gouverne ceux qui n'ont point de Cont Ceux qt 
ſcience par des liens exterieurs, qui ſont generalement tout ce qi Perception 
appartient a l'amour de ſoi- meme et du monde, et qui de-la ſoup en ont p 
du reſſort de la crainte de la perte de fa reputation, de fon ;. 
neur, des emplois, du gain, de ſes richeſſes, et de la crainte & Ceux 
la loi, et de la vie, n: 1074, Ceux qui n'ont point de cov denſent pc 
ſcience et qui toute-fois ſe laiſſent rẽgir par ces liens exterieui No ume ſ 
peuvent bien neanmoins remplir des emplois eminens dans «© Seigneu 


ol, n: 20: 
es Veritcs 

ppergorwen 
aiſonnent 
u fi elle n' 
Faroles de 
on; car ce 


monde; et faire le bien tout auſſi bien que ceux qui en cn 
une; mais ceux ci le font en la forme exicrieure par des lien 

extcrieurs, tandis que les autres le font en la forme 1interieure & 
par des liens interieurs ; n: 6707. | 
Ceux qui n'ont point de Conſcience, veulent detruire la e 
ſcience dans les autres, n: 1620. Ceux qui n'en ont point e 
en ce Monde, n'en ont pas non-plus en l'autre vie, n: g6g. Ml 
conſequent ceux qui ſon en Enfer n'y ſouffrent aucune angoiſe a 
remors de conſcience pour les maux qu'ils ſe font approprne 

dans le monde, ou pour ceux qu'ils y ont commis, n: 965. 
Qui ſont les hommes conſc:encieux, et quelle ſorte de gens 
dont, et combien ils font a charge (“), et à quoi ils Correſp 
dent au monde ſpirituel, n: 5386. X F: 
ect 


— 


vels ſont to 
ui ſe font 

yJence, et 
t tourmente 
urs ſcrupul 
ur pre par 
dre come 

tres. 


(*) Il et bon Mobſerver que par ConsctENCIEUX, nol 
auteur wentcnd pas ici ceux qui ont une Conſcience rcelle {8 
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Ceux qui compoſent le Royaume ſpirituel du Seigneur, ont 
une Conſcience, la quelle eſt tormce en leur partie intellectuelle, 
; 863, &. Mais il en va autrement de ceux qui ſont du Reg- 
ge cclelle du Seigneur, n: 927, &c. 


140. DE LA PENCEKTT ox. La Perception conſiſte à voir ce 
gui eſt vrai et bien, par Vinfluence qui vient du Seigneur, n: 
202. La Perception ne ſe reneontre qu'en ceux que le Seigneur a 
ntroduits dans le bien de l' Amour envers lui meme, n: 202. 
a perception ſe rencontre dans les Cieux parmi ceux qui de leur 
rant ſur la terre faiſoient immediatement paſſer en leur vie les 
Dogmes de PEgliſe qui font tires de la Parole, fans les commettre 
zu paravant a leur mémoire; Ainſi les facultes interieures qui 
toient du reſſort de leur eſprit, furent formces et adaptees à la 
eception de influence Divine, et pour cette raiſon leur entende- 
ent eſt dans le ciel en une illuſtration continuelle, n: 104. 
eurs connoiſſances ſont innombrables, et leur ſageſſe eſt infi- 
ie, n: 2718, Ceux qui ſont en la perception ne raiſonnent 
point touchant les verites de la foi, et s'ils raiſonnoient la per- 
eption periroit en eux, n: 585. Ceux qui fe crotent ſavoir 
tout, et & e ſages d'eux-memes ne ſauroient avoir de perception, n: 
380. Les Savans ne ſaiſiſſent point ce que c'eſt que cette Per- 
eption, ce qui fut de montre A certains de cette claſſe, par la 
ole de "Experience, n: 1387. | 
Ceux qui ſont dans le Royaume celeſte du Seigneur, ont une 
perception, mais ceux qui ſont dans fon Royaume ſpirituel 
ven ont point, mais en fa place, ils ont une Conſcience, n: 
PO 5G. 
8 qui ſont dans le Royaume ctleſte du Seigneur, ne 
denſent point de par la foi, come font ceux qui ſont de fon 
Royaume ſpirituel, d'autant plus que ces premiers ſont de par 
e Seigneur en la perception de tout ce qui eſt du reſſort ce la 
oi, n: 202, Auſſi les Anges celeſtes ne diſent ils concernant 
es Verites de la foi que oui oui, ou non non, parce qu'ils les 
ppergoiwent et les voient; mais pour les Anges ſpirituels, ils 
aiſonnent touchant les verites de la foi pour voir fi la choſe eſt, 
ju ſi elle n'eſt pas ainſi, n: 2715. a cet Egard ſont expliquees les 
Paroles de Seigneur “ Que votre parole ſoit, oui, oui; non, 
on; car ce qui eſt de plus eſt mauvais.“ Matthieu v. 37. Les 
O 2 Anges 


* 
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vels ſont tous parfaittement heureux en l'autre vie), mais ceux 
ui ſe font des Scrupules ſur les choſes de la moindre conſe- 
vence, et qui s'arretent à ces ſerupules ſans paſſer plus avant, 
ea tourmentent infiniment les eſprits foibles, en les perplexant par 
urs ſcrupules ridicules qu'ils ne manquent pas de confirmer A 
ur gre par un infinite de paſſages de PEcriture, qu'ils ſavent 
rare come il leur plait, à leur propre detriment et à celui des 
tres. [ Note du Twav.] 


( wo ) 
Anges ctleſtes ſachant les verités de la foi par perception, ys 


que 
veulent pas mEme nommer le mot de foi, n: 202. Difference it le 
tre les Anges celeſtes et les ſpirituels, n: 2088. De la Perceptin eure p 
de ceux qui ont £tE membres de la tres ancienne Egliſe, qui fy Wi our: 
une Egliſe Celeſte, n: 125. = able 
Il y a Perception interieure, et extérieute, n: 2145. ne to 
rencontre dans le monde la perception de la juſtice et de VEglic W 
mais rarement celle du vrai et du bien ſpirituels, n: 28 31. I + duit 
Lumiere de la Perception eſt tout autre que la Lumière de IE 
Confirmation, et elle ne lui reſſemble aucunement, bien quel T l 
puiſſe paroitre lui reſſembler à certaines gens, n: 8 321. 14 
| t faux, 
tiennet 
SGS S8 . 
nnent à 
Du LIIERE ARBITRE. 3 
orde cet 
141. OU TE Liberte eſt de Amour, car I'homm 4 el 
| fait librement ce qu'il aime, de-Ja aufff tout 4 et 
Liberte eſt de la volontẽ car ce: que homme aime, eſt auf PI 2p 
ce qu'il veut, et come ' Amour et la Volonte conſtitues | 3 
la vie de l'homme c'eſt auſſi pour quoi la Liberte la con : e en 
titue pareillement : d'on l'on peut voir ages 1 ; 
que c'eſt que la Liberte ou le Libre Arbitre, c'eſt a di 3 
que c'eſt cequi derive de l' Amour et de la Volonte, « 3 
par-là meme de la vie de Phomme : De-la vient oy -r 6g 
que Phomme fait d'un mouvement entièrement, libre Mair 2 
ſemble come s'il le faiſoit de ſon propre chef. rs 
142. Faire le mal d'un mouvement libre, A bien Ta en eſt 
parence de Liberte, ce pendant c'eſt une ſervitude rech re. 
parceque cette Liberté vient de l'amour de ſoi-meme 144. 0 
de celui du monde, et ces Amours ſont de Enfer; u WD 
telle Liberte eſt auſſi actuellement changee en ſervit 1 g * 
apres la mort; car Phomme qui en cette vie a joui 27 del Enfer 
telle liberté, devient à lors un vil eſclave en Enk Ml. "et of 
Mais faire le bien d'un mouvement libre, c'eft la Livy 3 
meme, parceque cela vient de l' Amour envers le Seign 3 
et de l' Amour envers le Prochain, et ces deux Amo veſt- il p; 
viennent du del; cette Liberté demeute, meme 45 aitres, © 
. petuite apres la mort, et devient alors ene Var ; Tm 5 
homme qui a joui en cette vie d'une telle 1 dN roient qu 
vient dans le ciel come l' Enfamt de la maiſon: 


( wr. } 


que le Seigneur enſeigne en ces paroles; « Quiconque 
it le pẽchẽ eſt eſclave du peche. Or Veſclave ne de- 
zeure point toſjours dans la maiſon ; le fils y demeure 
tours. Si donc le Fils vous affranchit, vous ſerea 
'ritablement libres.“ Jean viii. 34,—36. Or done 
ome tout bien vient du Seigneur, et tout mal de l' En- 
r, il s'en ſuit que la Liberté reelle conſiſte a etre 
pnduit par la Seigneur, et la Servitude a étre conduit 
r Enfer. 


143. Si Phomme a la liberté de penſer ce qui eſt mal 
t faux, et meme de le faire autant que les loix ne le 
tiennent pas, c'eſt preciſement pour qu'il puiſſe etre re- 
rmE; en effet les biens et les verites doivent Etre 
lantes en fon amour et en ſa volonté, pour qu'ils vi- 
nnent a faire partie de fa vie, et cela ne ſauroit avoir 
jeu, amoins qu'il n'ait la liberté de penſer auſſi bien le 
al et le faux, que le bien et le Vrai; Le Seigneur ac- 
orde cette Liberte a un chacun ; et quand 'homme penſe 
e qui eſt bien et vrai, pour lors autant qu'il n'aime pas 
emal et le faux, autant auſſi le Seigneur implante-t-il 
e bien et le vrai en fon amour et en fa volonte, et par 
onſequent.en ſa vie, et ainſi il le reforme. Ce qui eſt 
eme en homme en un <ctat de parfaitte liberte, cela auth 
lemeure en lui, mais ce qui y eſt ſeme en un état de con- 
reinte, cela ne demeure point en lui, parceque la con- 
reinte n'eſt point de la volonte de homme, mais de la 
olonte de celui qui le contreint. C'eſt de-la auſſi qu'un 
ulte qui part d'un mouvement parfaittement libre 
dlait au Seigneur, et non le culte rendu par contreinte; 
ar le culte fait librement eſt celui de l'amour, mais il 
en eſt pas de mEme de celui que la Contreinte fait 
aire, 


144. Quoi qua Vexterieur elles aient tant de reſſem- 
dlance, cependant la Liberté de faire le bien et celle de 
aire le mal different autant entre elles, que le ciel differe 
ve ' Enfer; auſſi la liberté de faire le bien vient-elle du 
iel, et eſt appellee liberté celefte, et la Liberté de faire 
Ic mal vient de l'enfer et eſt appellce liberte infernale. Et 
zuſſi tant l'homme eſt-il en Vune de ces Libertes, tant 
veſt-il pas dans l'autre, car nul ne peut ſervir deux 
naltres, come il eſt dit en Matthieu vi. 24. Il eſt auſſi 
"re par-la que ceux qui font en la liberté infernale 
tolent que c'eſt Servitude et contreinte de ne pas 
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la permiſſion de vouloir le mal et de penſer le faux n 12 1 
ſon gre, mais ceux qui ſont dans la Liberté celeſte oy : it par | 
horreur de vouloir le mal et de penſer le faux; et { »'beric c 
les y forgoit, ce ſeroit pour eux un grand tourment. : 2074. 
uc 
145. D'autant que * librement paroit a Ihom bien e 
come fi cetoit agir de ſon propre chef, de-J auff M izuroic 
Liberté celeſte peut ètre appellee le Propre celeſte, et ellemen 
. — * 7 Dntreinte 
Liberté Infernale, le Propre Infernal: C'eſt dans g mo 
dernier Propre que Yhomme nait, et ce propre eſt une 
0 , , , t lauve, 
mal; mais c'eſt le Propre celeſte dans le quel Phomn Doo 
eſt reforme, et ce propre eſt le bien, Le Cult 
De tout ceci peut paroitre clairement ce que c'eſt q 1 
le Libre Arbitre, c'eſt à dire qu'il conſiſte 4 faire le D contrei 
à ſon gre ou par volonte (*), et que ceux-là ſont en cis de co 
te Liberte, qui ſont conduit par le Seigneur, qui a Il eſt ac 
ment le bien et le vrai par raport au bien et au n que 
meme. homme e 
L eme auff 
147. L'homme peut connoitre de quelle nature eſt lf: 107 77. 
liberté dont-il jouit, par le plaiſir qu'il eprouve qua Enter, 
il penſe parle ou agit, entend ou voit quelque choſe q ort & fa 
ce puiſſe Etre, car tout plaiſir eſt de l'amour, et en fi Nun ccat « 
artie. me en lui 
P liberté 1 
eſt contre 


nduit hb 
berté il 1 


en, en 

; homme n 

» , zent de lui 
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n d'erre 

2 1 Do ire Contre 

148. OU TE Liberte eſt de amour ou de 'affection, e e le bie 
homme fait de plein gre tout ce qu'il aime, vient 

: g Þ f rient 

2870. Or come la Liberte eſt de l'amour, auſſi eſt- elle la Ms duns 1 
d'un chacun, n: 2873. Mais il y a Liberté celeſte, et LibWM bene q 
te infernale, n: 2870, La premitre eſt de l'amour du bien 4 contreint 
de la verite, n: 1947- Et come cet amour vient du Seigneuſ e paroit 
aus a uve L 

nomme de 

8 ö veut vain 
(*®) Ce qua tres bien rendu le Potte Col Ax DEAU par l 1 
deux vers de ſon Epitre d'ELoiszs a ABALILARDU; 1 
zomme 


* Quand les Cours aſſervis à de ſeveres loix 
« Vertueux par devoir le ſont auſſi par choix.“ 
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1a veritable Liberte conſiſte-t-elle à ètre entièrement oon- 
it par le Seigneur; n: 892. L'homme eſt introduit en cette 
ibertè celeite par le Seigneur, par le moſen de la Regeneration, 
2874. Pour pouvoir ètre regenere, il taut neceffairement 
be homme ait une Liberte, n: 1937. Autrement Pamour 
| bien et de la verite ne ſauroit Etre implante en Phomme, et 
e fauroit lui etre approprie en apparance come lui appartenant 
ellement, n: 2877. Rien de ce qui ſe fait forcement et par 
dntreinte n'eſt copjoint a Phomme, n: 2875, Si Phomme 
uvoit etre reforme par force, il n'y en auroit pas un qui ne 
t ſauvé, n: 2881. La Contreinte en fait de Retormanon 
choſe dangereuſe et condamnable, n: 4031. 
Le Culte qui ſe fait de plein gre eſt un Culte reel, et non celui 
n ſe fair par contreinte, n: 1947. La repentance doit ſe 
ire en un Ctat parfaittement libre, et celle qui ſe fait en Verat 
> contreinte, n'eſt d' aucune valeur, n: 8392. Quels ſont ces 
ats de contreinte, n: 8392. 
Il eſt accorde a Phomme d'agir d'après la liberté de fa raiſon, 
n que le bien lui ſoit pourru, et que pour cette raiſon 
homine eſt auſſi en liberte de penſer, et de vouloir le mal, et 
eme auffi de la faire, autant que les loix ne Vempechent point, 
10777. L'homme eſt retenu par le Seigneur entre le Ciel 
Enfer, et ainſi en equilibre, afin qu'il ſoit en liberté, par 
port A fa reformation, n: 5982 Tout cequi eſt ſemè en l homme 
un état de liberte, demeure a perpetuite, mais non ce qui eſt 
me en lui en état de contreinte, n: 9588, C'eſt pour cela que 
liberté n'eſt jamais Oi&e à qui que ce ſoit, n: 2878, Nul 
eſt contreint par le Seigneur, n: 1937- Comment le Seigneur 
nduit Phomme au bien par la liberté, c'eſt a dire que par la 
bert6 il le dètourne imperceptiblement du mal er Vincline au 
en, en le conduiſant fi doucement et fi tacitement, que 
homme ne fait autrement, fi non que le tout procede abſolu- 
dent de lui meme, n: 9587. 
Se faire contteinte à ſoi meme vient bien de la Liberte, mais 
n d'erre contreint par autrui, n: 1937. L'homme doit ſe 
re contreinte; pour reſiſter au mal, n: 1937. Et aufſi pour 
ire le bien come de ſoi-meme, et reconncitre toute fois que 
la vient du Seigneur, n: 2883, Dans les Combats de Tenta- 
ns dans les quels Phomme eſt vaincueur, il eſt plus fortement 
1 I'beri6 qu'en toute autre occaſion, parcequ'alors cet homme 
contreint intèrieurement pour reſiſter aux maux, bien que la 
vie paroifſe tout autrement, n: 1937. En toute Tentation il 
a une Lilberté, mais cette Liberte eſt intèrieurement en 
nomme de par le Seigneur, et c'eſt pour cela qu'il combat 
veut raincre et ne pas cre vainch, ce qu'il ne ſaurroit faire 
ns liberté; n: 1937. Et c'eſt le Seigneur qui fait cela a Pinſu 
Phomme, par Pafteftion de la vérité et du bien empreinte 
homme intérieur, n: 5044. 
C'eſt 
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C'eſt une Liberte infernale que d'etre conduit par les amoy 


de ſoi-meme et du monde, et par leurs convoitifes, n: 28) be 
Ceux qui ſont en Enfer ne connoiſſent d'autre liberté que cela 3.175 
la, n: 2871. La liberté celeſte eſt autant eloignee de ha li choſ 
derté infernale, que le ciel Peſt de PEnfer, n: 2873. LM eſt e 
Liberte infernale confiderbe en elle meme, eſt une ſervitude oF ſince 
elle, u: 2884. Parceque c'eſt une ſervitude reelle que de come 
conduit par l' Enfer, n: 9586. * bien, 
Toute Liberte eſt come le propre de l homme, et felon ce n lewuſe 
pre, n: 2880. Par la Regeneration Phomme -regoit du V rales 
gneur le Propre céleſte, n: 1937. De quelle nature eſt q aſſuje 
propre celeſte, n: 164. Ce Propre paroit à l'homme con D'od 
$71] lui 2 reellement, il n'eſt cependant pas de ly 4 
mais du Seigneur en lui, n: 8499. Ceux qui 6 en þ gz 
Propre, ſont en la Liberie meme, ,parceque cette Liberté r& —_ 
conſiſte à Etre conduit par le Seigneur, et par le Propre da TOP! 
lui, n: 892, &c. ment 
| que I 
1149. Nous avons fait voir au Traite du Ciel et de FEni berte, 
e la Liberte vient de PEqQvi1zrE qui eſt établi entre | genre 
ziel et PEnfer, et que ſans cet EqQuilisrs, VPhomme ne { pour 
roit'etre-reforme. Ce qui regarde cet Equilibre ſe trouve en etre 
traité, du n: 589,— 596. Et quand à la Liberte qui eng recon 
ſulte, on en parle, du n: 597. Juſqu'a la fin de Pouring * 
Mais pour mettre le lecteur au fait de ce que nous entendt rind 
par Liberte, et pour lui faire voir que c'eſt par elle que hol. P 05 
me eſt reforms, nous allons tranſcrire ici, ce que nous , ©. 
dit à ce ſujet en l'ouvrage ſus-cite. fois et 
| il peut 
© Nous avons donc demontre. Que 1'Equilibre em voir le 
« je ciel et PEnfer eſt celui qui ſe trouve 6tabli ent la lect 
« le bien qui vient du ciel, et Je mal qui vient de biens ( 
<« fer, et qu'ainſi c'eſt un Equilibre ſpirituel, le quel es; 
ec fon eſſence eſt la Libettè meme, Si PEquilibre 9 prend! 
4 ritue] en ſon eſſence eſt la Liberte, c'eſt parcequet Raiſon 
« Equilibre ſe trouve ſubſiſter entre le bien et le mah Une 8 
« entre Ja verite, et la fauùſſeté, et que ces objets | ceſſaire 
« des objets ſpirituels; auſſi la faculte de vouloir , de ce 
* je bien ou le mal, et de penſer ou la verite ou Ve eſt de |] 
4 reur, et de choiſir l'un par preferance a l'autre, ſn entrer 
ac elle une Liberte reelle. Cette Liberté eſt accon fa pen 
par le Seigneur à chacun de nous, et ne nous eſt I diene 
% mais ötée. II eſt bien vrai que de ſon origine elle M de par 
ac pas de l'homme, mais du Seigneur, parcequ'elle v ainſi q 
% du Seigneur et neanmoins elle eſt donnee a hom Mempi 
avec la vie come étant un objet qui lui appartient le tire 
* propre, et ce, àſin precifement que l'homme pu QUE CE « 


« 6 


| 3 
rr, | 
{tre tẽ form et ſauve, car (ans la Liberte, il n'y a niRefare 
mation à attendre, ni Salut, Pour peu qu'on examine la 
choſe avec l' ceil de IaRaiſon, on pourravoir aiſement gu'il 
eſt en la liberte de homme de penſer bien ou mal, 'avec 
ſincerite ou ſans fincerite, juſtement ou injuſtement; 
come auſſi qu'il eſt en ſon pouvoir de parler et d'agir 
bien, ſfincerement et pyec juſtice, et non mal, fraudy- 
leuſement et injuſtement, a cauſe des loix ſociales mo- 
© rales et civiles, par les quelles ſon homme extérieur eſt 
aſſujetti et retenu ſous des liens qui Pen empechent, 
D'od i] eſt Evident que Eſprit de Phomme, qui eſt ce 
qui penſe et veut en lui, eſt en cette Liberte, mais 
non pas ſon Exterieur, le quel eſt la partie de Phomme 
qui parle et qui agit, amoins qu'il ne le faſſe conform - 
ment aux Loix ſus-mentionnees, 8 il n'eſt pas poſſible 
que l'homme ſoit reforme, a moins qu'il ne ſoit en Li- 
berts, c'eſt parcequ'i] nait dans les maux de tous 
genres, maux qui toute fois doivent Etre Ecartes de lui, 
pour qu'il puiſſe Etre ſauve; Or ces maux ne peuvent 
etre délogés de lui, qu'il ne les voie en ſoi, et ne les 
connsifle pour maux reels, et qu'en ſuite il yienne 3 
ne les plus vouloir, et finiſſe par les avoir en ayerſion, 
+ periode au quel ils commencent a Etre deloges : Tout 
cela ne ſaurroit ſe faire, que Phomme ne ſoit tout à la 
fois et dans le bien et dans le mal; car par le Bien 
i peut voir les maux, mais le mal ne peut lui faire 
voir les biens. L'homme apprend des VEnfance par 
la lecture de la Parole et par les Predications, tous les 
biens ſpirituels qui peuvent Etre le Sujet de ſes pen- 
$ {ces ; et par la vie qu'il mene dans le monde, il ap- 
prend les biens moraux et civiles, Voila la Premiere 
Raiſon pour la quelle Phomme doit Etre en liberté; 
Une Seconde Raiſon qui rend la choſe Egalement ne- 
ceſſaire, c'eſt parceque rien n'eſt approprie a homme 
que ce qui fe fait en lui ou par lui par Vaſfetion qui 
eſt de l'amour. Poutes les autres choſes peuvent bien 
entrer en lui, mais elles ne pEnetrent pas au de-la de 
ſa penſee, ſans jamais entrer en ſa volonte, et tout ce 
qui ne penetre pas juſques dans la volonte de Phomme, . 
ne par vient jamais à lui appartenir, et à faire, pour 
ainſi dire, partie de l'homme meme, car c'eſt de la 
Memoire que la penſee tire ſon etre, mais la valonts 
le tire de la vie meme. Il n'y a jamais rien de libre 
gue ce qui part de * qui eſt de l'amour, car 
4 be gut 


(106) 


ec tout ce que l'homme veut, ou ce u'il aime, il leg . 
e librement, et de ſon plein gre. e-là vient que re fai 
Liberté de l' homme et ſon affection qui eſt de lama cet 
& ou ſa volontẽ ne ſont qu'un. C'eſt donc pour te ca! 
% qu'il faut que l'homme ait une liberte, a fin qu'il pu le f 
tre affectẽ de la verite et du bien, ou jo; puill: ¶ y ppoſe 
c aimer, et qu'ainſi ces objets puiſſent devenir c] mes. 


cc ſes biens propres. En un mot, tout ce qui nent du 
* point en la liberté chez Phomme, ne demeure po etre pa 
© en lui, parceque cela ne fait point partie de Mr rap 
©« amour ou de fa volonte; et tout ce qui n'eſt point F< la Pu 
&« Pamour' ou de la volonté de I'homme, n'eſt point i £219! 
© ſon eſprit; car YAmour ou la volonte eſt PEtre 4 derſuad: 


« PEſprit de Phomme. Pour que FPhomme ſoit en | deune 
ce berté, à fin d'etre reforme, pour cela, 2 il mquen 
4 conjoint, quand a ſon eſprit, et avec le Ciel et a 152. 
Enfer; en effet il reſide chez tout homme des EſpiiW:-;m pc 
&« de VEnfer et des Anges du Ciel; par les Eſprits Mais de 


« 'PEnfer homme eſt en ſon mal, mais par les Au rincipa 
0 du ciel homme eſt dans le bien qui vient du Seigneur pre 
cc et par tant il eſt en un Equilibre ſpirituel, c'eſt à di dire e 
«en Liberte. On peut voir en un autre paſſage du ( umaine 


« FTraité du Ciel et de PEnfer, du n: 291,—302. Q propre 2 
„ des Anges du Ciel et des Eſprits de PEnfer ſont ien ou 


« joints a chaque homme. | he le l 
| | ] e bien 
dien qu 

12er 8 mieux 


portion 
onde q 
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| 4 de 
fait tou 
150. EUX qui ne font de bonnes CEuvres Mie me 
pour avoir quelque merite, ne font pas le b ¶ ceux du 
par amour du bien meme, mais par l'amour de la Mees bier 
compenſe, car celui qui veut meriter, veut auſſi et eux qi 
recompenle : Ceux qui * ainſi, ont egard au pla ienorer 
lir, et le placent dans la recompenſe, et non dans | 
bien, auſſi de tels gens ne ſont point ſpirituels, 1 154. 
naturels. fl ue qu 


. o . . 4 Yue de ] 
151. Faire une bonne ceuvre qui ſoit un bien 8 ” 


doit neceſlairement partir de l'amour du bien, et par tl 
5 | 9 


Du MERI1TE, 


— 
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re fait par raport au bien meme; Tous ceux qui ſont 

cet amour, ne veulent jamais entendre parler de Me- 
te car ils aiment a le faire, et ſentent une felicite reelle 
n le faiſant, mais par contre ils ſont atriſtes, fi on les 
uppoſe à voir fait PREY bonne action par raport a eux 
emes. Il en va de ceci à peu pres come des gens qui 
ont du bien à leurs amis pour l'amour de Vamitie, à un 
rere par raport a la fraternite, 3 une Epouſe, à des Enfans, 
ar raport a PEpouſe et aux Enfans, a la Patrie a cauſe 
. patrie, et par tant par amitiẽ et par amour; auſh eſt 
d' ordinaire A ceux qui penſent bien de proteſter et de 
derſuader à ceux A qui ils font du bien que PEgoiſme n'a 
ucune part dans le bien qu'ils leur font, et qu'ils ne le font 
niquement que pour eux. . 


152. Ceux qui font le bien dans la vue d'en &tre 
ecompenſes, ne font pas le bien de par le Seigneur, 
ais de par'eux-memes ; car C'eſt eux memes qu'ils ont 
rrincipalement en vue dans tout ce qu'ils font, ainfi que 
eur propre bien, n'enviſageant le Bien du prochain, c'eſt 
dire celui qui fe fait a un Concitoien, à la Societe 
umaine, a la Patrie, a VEyliſe, que come un moien 
propre a conduire à leur fin; de-la vient que dans le 
Bien ou la bonne ceuvre meritoire, eſt interieurement ca- 
he le Bien de l'amour propre et de celui du monde; or 
e bien vient de Phomme, et non du Seigneur; et tout 
dien qui vient de Phomme, n'eſt pas un bien reel; il y 
mieux, C'eſt qu'un tel bien eſt un mal abſolut en pro- 
portion de la quantite de PEgoiſme et de l'amour du 
onde qu'il renferme. | 


153. La Charite pure, et le Foi reelle eft abſolument 
ide de tout Merite, car c'eſt le Bien lui meme qui 

fait tout le plaifir de la Charité, et c'eſt la verite 
le meme qui fait tout le plaifir de la foi: Auffi 
eux qui ſont en cette Charité et en cette Foi, ſavent 
res bien ce que c'eſt que le Bien non-meritoire. Mais 
eux qui ne ſont ni en cette charité ni en cette Foi, 
ignorent abſolument. 


154. Le Seigneur nous a lui meme enſeigne en St. 
Luc que nous ne deyons point faire le bien dans la 
vue de la Recompenſe, car il nous dit, C. vi. V. 32,— 
35. Si vous aimez ſeulement ceux qui vous aiment, quel 
e vous en ſaura-t-on ? Car les gens de mauvaiſe vis 
P 2 aiment 
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te aiment auſſi ceux qui les aiment. Et fi vous ne fan ns, 
& du bien qu d ceux qui vous ont fait du bien, qu euxsl, 
& gre vous en ſaura-t-on ? Car les gens de mauviſe ic urs 0 
& en font de meme. Aimez dont plus-tot vos enen 
te et faites du bien, et pretez ſans en rien eſperer, din 
& votre recompenſe ſera grande, et vous ſferex les Fi 
ct du Souverain, car il eft bien-faijſant envers les Ing rat 
te les thichans, &c. Le Seigneur nous a auſſi enſeigntn 
St. Jean, que de ſoi-meme homme ne ſauroit faire & 
bien qui ſoit un bien reel; car il dit, „ [homme ne pet 
te yecevoir aucune choſe; ſi elle ne lui eft donnee du ca, 
Chap: lii. 27, et ailleurs Fe ſuis le Sep, et vous e 
bc Sarmens. Come le Sar ment ne peut point de lui- meme pur 59. 
d de fruit, $i ne demeure au Sep; vous ne le pouvez pull. «1 
e auſſi ſi vous ne demeurez en moi. Celui qui demoure Mamain 
& mei, et moi en lai, porte beaucoup de fruit, car hors | rung. 
8 os, votes ne pouvez rien produire.” XXV. 4,—8. de ſon I 
155. D'autant que tout bien et toute verite vient & pI 
Seigneur, et qu'il n'en vient pas la moindre portion & = 7 
la part de Vhomme, et puiſque le bien qui vient de ln: 1a Ji 
part de Phomme n'eſt pas un bien reel, il s'en i qui la 
qu'il n'eſt pas poſſible qu'aucun homme puiſſe avoir MPoatre c 
moindre merite, et qu'il n'y a uniquement que le cc © 
gneur qui puiſſe en avoir; Le Mérite du Seigneur d «hs 
d'avoir ſauvé les hommes par ſon propre pouvoir, et auf IP Ser 
en ce qu'il ſauve tous ceux qui font le bien de par lu le Wr 
De- là vient qu'en la Parole celui - là eſt dit juſte, a qui rde la 
Merite et la Juſtice du Seigneur ſont appliques, mais c L'hom: 
Jui-la eſt appellé injuſte, a qui ſa propre juſtice et eur tc 
propre mérite ſont appliques. 10227. 
| þ eis, VIE! 
156. Le Plaifir meme qui ſe trouve renferm& du portion. « 
Yamour de faire du bien ſans ſe propoſer la.recompenſe po e n'est 
but, en eſt la veritable recompenſe, la quelle demeut erte, 
perpetuite, car le Seigneur a introduit en ce bien et le H qui 
et la felicite èternelle. * 
pour les 
157. Penſer et croire que ceux qui font le bien vue de 
nent au ciel, et ainſi qu'il faut faire le bien pour Wi: . 
venir, n'eſt pas fe propoſer pour but de ſes actions * 
recompenſe, ainſi ce n'eſt pas-la non plus placer Me guss 
merite en ſes ceuvres, car c'eſt-là ce que penſent Wilt ic co; 
croient auſſi ceux-Ja meme qui font le bien de par ut la tee 
Seigneur. Mais tous ceux qui penſent croicnt ct agiſe n- il 1c 


ail 
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inſi, ſans etre en l'amour du bien pour le bien meme, 
eux-la viſent à la recompenſe, et mettent du mcrite dans 
eurs œuvres. | 


Extrait des Arcanes Celeſtes, 


158. JL nya que le Seigneur ſeul qui ait du merite, et de la 
Juſtice, n: 9715. Le Merite et la Juſtice du Seigneur 
onfiſtent en ceque de ſon propre pouvoir il a ſauve le Genre 
wmain, n: 1813. Le Bien du Merite et de la juſtice du Sei- 
neur eſt le bien qui regne dans le ciel, et ce bien, eſt le bien 
de ſon Divin Amour, par le quel il a ſauré le genre humain, 
: 9486. Nul homme ne peut devenir juſtice de ſoi-meme, ni 
voir le moindre droit de ſe la revandiquer ou approprier, n: 
42. De quelle nature ſont en l'autre vie ceux qui gattribu- 
int la Juſtice, n: 2027. Celui-la eſt appellè Juſte en la Parole, 
qui la Juſtice er le Mérite du Seigneur ſont appliques, et par 
ontre celui- la eſt dit injuſte, a qui font appliquès fa propre 
Juſtice et ſon propre merité, n: 5069. Celui qui a ere une fois 
juſte de par le Seigneur, le ſera continuellement de par lui, car 
a juſtice ne devient jamais le propre de Phomme, mais apparti- 
nt continuellement gu Seigneur, n: 3648. Ceux qui en PE- 
pliſe crotent à la Juſtification, ſont tort ignorans ſur ce qui re- 
garde la Regeneration, n: 5398. 

L'homme n'a de Sageſſe qu'autant qu'il attribue au Sei- 
gneur tous biens et toutes vérités, et non a ſoi-mème, n: 
10227. Paiſque tout bien et toute verite qui ſont reellement 
els, viennent du Seigneur, et qu'il n'en vient pas la moindre 
portion de Phomme, et puis que tout bien qui vient de Phom- 
ne n'eſt pas un bien reel; il Sen ſuit qu'aucun homme n'a de 
rite, et qu“ l n'y a que le Seigneur ſeu! qui en ait, n: 9975. 
'eux qui entrent dans le ciel ſe dépouillent de tout mérite per- 
onel, n: 4007. Et ils ne penſent jamais A la recompenſe, 
pour les biens qu'iis ont fait, n: 6478. Tous ceux qui pen- 
ſent d'aptès le mérite, en font autant Clozgnes de croire que 
out ſoit un effet de la Mitericorde de Dieu, n: 6478. Ceux- 
a aſi penſent à la recompenſe et à la retribution, car vouloir 
writer, c'eſt vouloir 6tre recompenſe, n: 5660. De tels gens 
e ſauroient recevoir le Ciel en eux, n: 1835. La Felicite 
cleſte confiſte en l'affection de faire le bien, tans avoir pour 
but la 1ecompenſe, n: 6388, En l'autre vie autant un homme 


ait-il le bien, ſans avoir en vue la recompenſe, autant la 
Felicits 
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Felieité influe-t-elte en lui avec accroiſſement de par le 88 
ur; mais eet tat eſt diſihpe des qu'on vient & penſer 3 
Ecompenſe, n: 6478. yo | 
On doit faire le bien ſans ſe propoſer la recompenſe pour bil 
de ſes actions, n: 6392. Ce point eſt eclairci, au n: 998 
La pure Charité eſt totalement vuide de tout mérite, n: 230 
Parcequ'elle vient de l'amour, et par tant du plaifir de bien- a 
n: 3819. Par recompenſe en la Parole eſt entendu le ph 
et la beatitude dont on jouit a faire du bien A autrui ſans ſe pi 
poſer la recompenſe. — but de ſes. actions; or ce plaiſi oi 
cette felicite ſont reſſentis et appergus par ceux qui ſont en 
pure charite, n: 3818. 
Ceux qui ne font le bien que dans Vattente de la recompent 
$*aiment eux memes, et n'aiment pas le prochain, n: 800 
Ce ſont de pareils gens qui ſont compris en la Parole, en f 
ſens ſpirituel, par l'expreſſion de Mercenaires, ibid. De tt 
Gens en l'autre vie veulent ere ſervis, et ne ſont jamais em 
tens, n: 6393. Ils mepriſent le prochain, et entrent en « 
Itre contre le 1 meme, de ce qu'ils ne recoivent pon 
de recompenſe, diſant qu'ils ont bien merite, n: 9976. Ta 
ceux qui ont en eux memes ſepare la foi de la charite, rende 
en l'autre vie la foi meritoire, ainfi que les bonnes cum 
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aſſer en 
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qu'ils ont faites en la forme exterieure, et par tant pour eulfili; 3 
memes, n: 2373. On peut d'ailleurs voir de quelle nam iſte e 
ſont en l'autre vie tous ceux qui en celle ci ont mis du mie la Ch 
dans les ceuvres, au n: 942, et ailleurs. Ils ſont là en . 
terre inferieure, et ſe ſemblent a eux memes Etre occups| —— 
couper du bois, n: 1110. Parceque le Bois en particu n ge 
fignific le bien du Mérite, et ſur tout le Bois de Sittim, S Mau) 
9784, &c. oir les 
Ceux qui r'ont- fait le bien que pour la recompenſe, ſhes, m. 
au Regne du Seigneur ſommis a des emplois ſerviles, Homme 
5389. Ceux qui placent du merite dans les ceuvres (out com 
combent dans les Tentations, n: 2273. Tous ceux qui © 

plonges dans les amours de ſoi-meme et du monde, ne 163. C 
vent ce que c'eſt que faire une bonne ceuvre independement Mit tous 
la Recompenſe, n: 6392. s maux 
a pplie l 
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59. FYVICONQUE veut tre ſauvé, doit con- 
O feſſer ſes peches, et faire l'cœuvre de la Re- 
pentance. 


160. Confeſſer fer Peches, c'eſt connoitre les maux, et 
es voir en ſoi, les reconnoitre, sen rendre coupable, et 
aſſer en ſoi-meme condamnation a leur Egard: Quand 
ous faiſons cela devant Dieu, c'eſt confeſſer nos 
£ches. 


161. Faire Pauvre de la Repentance, conſiſte en ce 
ue homme, apres avoir ainſi confeſſè ſes peches, et 
avoir en humilite de coeur implore la remiflion, gen 
ſite et mene une nouvelle vie conforme aux preceptes 
e la Charité et de la foi. ; 


162. Celui qui ne fe reconnoit Pécheur que d'une 
neon generale et vague, et ſe rend coupable de tous 
s maux, ſans s'examiner ſoi-meme, c'eſt à dire ſans 
oir ſes peches, celui-là fait bien confeſſion de ſes pe+ 
hes, mais non la Confeſſion de Repentance ; un tel 
omme faute de connoitre ſes maux, vit dans la ſuite, 
but come au paravant. | 


163. Celui qui mene la vie de la charite et de la foi, 
ait tous les jours I'ceuvre de Repentance, il reflechit ſur 
s maux qui ſont en lui, les reconnoit, y prend garde, 
pplie le Seigneur de lui Cetre en aide; car de ſoi-meme 
homme eſt ſujet à des rechuttes continuelles, mais il eſt 
ontinuellement releve par le Seigneur, et eſt par lui 
onduit vers le bien; tel eſt VEtat de ceux qui ſont dans 
dien: Mais ceux qui ſont ſous Vempire du mal, 
ombent ſans ceſſe, et ſont bien auſſi continuellement 
cleves par le Seigneur, mais c'eſt avec cette difference, 
ue par POperation du Seigneur ils ne ſont que detournes 
t empeches de tomber dans les maux les plus graves, vers 
s quels ils ont d'eux memes l'inclination la plus violente, 
103. L'homme 
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164, L'homme qui gxamine pour faire oeuvre de pamo 
Repentance, doit examiner ſes penſees et les intent 1'1mo 
de fa volonte, et y examiner ce qu'il auroit fait ou fei vrai p 
s'il lui Etoit permis, c'eſt a dire s'il n'avoit pas & en f merite 
dre les Loix, la perte de ſa reputation, de ſon credit WW pcuve: 
ſon honeur, ou de ſon gain; C'eſt-là que les maux et 5c: 
homme reſident ; tous ceux qu'il met en exécution les A 
le moien du corps derivent de-là; ceux qui n'examine de pat 
point les maux de leur penſée et volonte, ne pewe ceux 
point accomplir l' œuvre de la repentance ; car ils pe nini par 
et veulent en ſuite tout come auparavant, et cependu ſont d- 
vouloir les maux, c'eſt les commettre. Voila donc en due (er: 
conſiſte Examen de ſoi-meme, par tan 
165. La Repentance de bouche et non de vie, ni - 4 rof 
point une repentance ; ce n'eſt point par une repentang C 5 is 
orale que les peches ſont remis, mais par celle de la yi raff 
Le Seigneur remet continuellement les peches a Phomng * . 
car il et la Miſericorde menie, mais les peches adhereg . FM 
Etroittement à homme, bien qu'il croie qu'il Jui { 7 1 
remis, et ils ne ſont jamais deloges de lui, que par un 495k 
vie conforme aux preceptes de la vraie foi; Aut 168. 
homme vit-il ſelon ces Preceptes, autant les pech. la 50, 
ſont- ils deloges de lui; et autant ſont-ils deloges, aut n poin 
auſſi ſont- il remis, 5 183 
166. On croit communement que quand les pech beurs 
ſont remis a Phomme, ils ſont effaces, ou qu'ils ſor uſſ tou! 
laves et enlevẽs de meme qu'on lave et enleve lord !'ul 
qui ſalit un linge, avec de l'eau; mais il n'en va ent ar 
ainſi les pech&s ne ſont point effaces, mais déplach e mem 
c'eſt à dire que homme en eſt detenu, quand il eſt vie Libert 
tenu dans le bien par le Seigneur, et tant qu'il eſt ain ut la ro 
retenu dans le bien, il paroit qu'il eſt ſans | but autre 


es peches, g 
par conſequent il ſembleroit qu'ils ſeroient Hach, | 
Phomme peut etre retenu dans le bien autant qu'il d 
reforme. On expliquera au Dogme ſuivant touchant | 
Regeneration comment Phomme eſt reforme. Quico 
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. 2 , . <6 reto 
que croit que les peches ſont remis d'une autre manic 3 "—_ 
ſe trompe groſſièrement. eint 

167. Les Signes qui prouvent que les PEches ſont nme ef 
mis, C'eſt a dire deloges, ſont les ſuivans; Ceux à wur; 
ce-1a eſt arrive, reſſentent du plaifir à adorer Dieu poi bomme, 


Pamour de Dieu meme, ct a ſervir le prochain, po as ul 


]'amod 


( 12g} 
pamour du prochain, et partant'a faire le bien pour 
Pamour du bien meme, ils en reſſentent auſſi à parler 
vrai pour l'amour de la verite; ils ne veulent avoir aucun 
mérite pour toutes les ceuvres de charite et de foi qu'ils 
peuvent exercer, ils fuient les maux les ont en averſion, 
et s'en detournent, tels que les haines les Vengences 
les Adulteres, et meme juſqu'aux penſe:s et intentions 
de pareils maux. Les Signes contraires, c'eſt a dire 
ceux qui prouvent que les peches ne ſont point remis, 
ni par conſequent deloges, ſont les ſuivans : Ceux qui 
ſont dans ce cas n'adorent pas Dieu pour Dieu meme, et 
ne ſervent pas le prochain pour le prochain -meme, et 
par tant ils ne font pas le bien pour l'amour du bien et 
ne proferent pas non plus la verite pour l'amour de la 
erité, mais ils font tout cela par raport a eux memes 
t au monde; ils veulent meriter par leurs actions; ils 
e reſſentent point de deplaifir dans les maux, come 
dans le inimitiés dans les haines, les Adulteres, &c. et 
Iapres tous ces maux ils y penſent en toute la Licence 
t avec toute la complaiſance poſſible. 


168. La Repentance qui ſe fait en un état de liberté a 
Je la force, celle qui ſe fait en un état de contreinte 
'a point de force: tous les Etats de contreinte ou for- 
& ſont ceux de Maladie, d*abattement d'eſprit de 
nalheurs et d'infortune, PEtat de mort prochaine, come 
uſſi tout Etat de fraieur et de ſaiſiſſement qui òte a l'eſ- 
it Puſage de ſa raiſon, Celui qui eſt méchant, et 
tent a repentance en un de ces etats de contreinte, et 
11 meme fait alors du bien, 'des qu'il revient en PEtat 
Liberté, retourne dans la vie precedente du mal, ou 
it la route de ſes premiers egaremens ; mais il en eſt 
but autrement des Gens de bien. 


169. Apres $'etre examine, avoir reconnu ſes pëches 
en etre venu a repentance, I'homme doit perſiſter 
nſtament dans le bien, juſqu'a la fin de fa vie, car fi 
retombe en ſa precedente vie du mal, et s'il l'embraſſe, 
ur lors il commet prophanation, car en pareil cas il 
bnjoint le mal au bien, de-la le dernier état de cet 
mme eſt pire que le precedent, ſelon ces paroles du 
gneur; © Qn PEſprit immonde eſt ſorti d'un 
homme, il va par des lieux ſecs, cherchant du repos, 
mals 11 n'en trouve point. Et alors il dit; je retour- 
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& neraj dans ma maiſon ; d'o je ſuis ſorti ; et quan{ 
c i] y eſt venu, il la trouve vuide et balaife, et Paree, 
„ Puis i] s'enva, et prend avec foi ſept autres efprits 
& plus mechans que lui, qui yetant entres, habitent- 
« ]a; et ainſi la fin de cet homme eſt pire que | 
© commencement.” Matthieu xii. 43,—45+ 
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1570. U Peche, ou du Mal. Les Genres de maux e tout m. 

d'erreurs ſont innombrables, n: 1188, II y 2 esse. 

mal de Verreur, et il y a Perreur du mal, et e et les B 
core le mal et Perreur qui en derivent, n: 1679. Ce que cif les hom 


que le mal de Ferreur, et quelle eſt fa qualité, n: $359 De mechan: 
I 


Extrait des Arcanes Celeſtes. 


maux commis par la volonte, n: 9009. Quelle difference A ch; 
y a entre prevarication, iniquite et peche, n: 6563, recompe 
Tous les maux adherent a Phomme, n: 2116. Les maux n en laut 
ſauroient ètre enleves a Phomme, mais l'homme peut en etre d, il we 
nus, et tre retenu dans le bien, n: 865. Et ON: par le Seignes actuels, 
ſeul que cela fe fait, n: 929. Ainfi les maux et peches oifif9"<!que 

ſont ſimplement que changes de place, choſe qui fe fait ſucc? 7946. 
fivement et par degré, n: 9334, Cela fe fait par la Regan . En la 
ration operec par le Seigneur, n: 9444. Les Maux baniſlen nx que 
le Seigneur hors de Phomme, n: 5696. L'homme doit 84 * 3 
a4 rar 


ſtenir des maux, pour recevoir le Bien de la part du Scignen 
n: 10109. Le Bien et la'verite influent a proportion qual 
s'abſtient du mal, n: 2388. Etre detenu du mal, et reten 
dans le bien, c'eſt poſitivement la Remiſſion des peches, ! 
8391. Signes qui font voir f1 les peches ſont, ou ne font pi 
remis, n: 9449. C'eſt une marque de la Remifſion de þ 
ches quand Fhomme enviſage tout par le bien, et non pat 
mal, n: 7697. | 

Le Mal et les Peches c'eſt la ſeperation et Faction detre d 
tourne du Seigneur, er c'eſt preciſement là ce que ces Expre 
fions, Mar. et PEe'cue's, fignifient en la Parole de Dieu, 
4997. C'eſt auſſi, et elles fignifient pareillement la Separatl 
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et le detour du bien et de la verite, n: 5589. C'eſt en My. "2 D 
cela ſignifie tout ce qui eſt contre l'Ordre Divin, n: 4939 a inis et 
Mal eſt la Damnation et l'Enfer, n: 3513. On ye fait ce q; es autres 
c'eſt que VEnfer que quant- on ſait ce que c'eſt que le mal, | py l 

a, et 


7181. Les Mavx ſont pour ainſi dire peſants et fe precipi 


d'eux memes en Enfer, il en eſt de meme des erreurs qui 
NA 


en procede 
$tablie pot 
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nent du mal, n: 8279. On ne fait ce que c'eſt que le mal 
que quand on fait ce que c'eſt que l'amour propre et celui 
du monde, n: 4997. Tous les maux viennent de ces deux 
amours, n: 1307, &c. 

Tous les hommes ſans en excepter un ſeul, naiſſent dans les 
Maux de toute efpece, au point meme que ce qui peut etre 
appelle leut propre, n'eſt uniquement que mal, n: 210. C'eſt 
pour cela qu'il faut que homme renaiſſe de nouveau, ou 
ſoit régenéëréè, A fin qu'il regoive la vie dw bien, n: 3701. 

L'homme ſe jette lui meme en Enfer lors qu'il commet le 
mal, 4abord par conſentement, en ſuite de propos delibers, et enſin 
par plaifir, n: 6203. Ceux qui ſont dans le mal de la vie, ſont 
dans les erreurs du mal qui leur eſt propre, ſoit qu'ils le ſachent, 
ou qu'ils l'ignorent, n: 7577. Le Mal ne ſeroit point appro- 
price a homme, s'il croioit, come il eſt reellement vrai, que 
tout mal vient de l' Enfer, et tout bien du Seigneur, n; 
6206, En Pautre vie les maux ſont ecartes des gens de bien, 
et les Biens des Mechans, n: 2156. En cette autre vie tous 
les hommes ſont renvoies et remis en leurs interieurs, aink les 
mechans font remis dans leurs maux, n: 8870. 

A chaque mal eſt attachée fa peine, come a chaque bien ſa 
yecompenſe en l'autre vie, n: 696, L'homme ne ſubit point 
en Vautre vie de punition pour ſes maux hereditaires, par ce 
qu'il n'eſt point en faute a leur egard, mais bien pour ſes maux 
actuels, n: 966, Les interieurs du mal ſont ſals et dégoutans, 
quelque differens qu'ils paroiſſent en la forme extérieure, n: 
2040. | 
En la Parole le mal eft attribu6 au Seigneur, et cependant 
nien que de bon n'emane de lui, n: 2447. Il en eſt de meme 
de la Colere, n: 5798, Raifon pour quoi cela lui eſt attribue 
en la Parole, n: 5992. Ce que fignifie PExprefſion de Porter 
les iniquites, lors qu'il s'agit du Seigneur, n: 9937. Le Sei- 
gneur tourne le mal en bien chez les Gens de bien qui ſont 
moleſtes pas des eſprits malins et qui ſont temptés, n: 6631. 
Laiſſer homme de ſon libre mouvement faire du mal, c'eſt 
le permettre, n: 1778. Par les Loix de permiſſion les maux 
et les erreurs font gouvetnés ou regis par le Seigneur, et ils 
ſont permis par raport à l'ordre, n: 7877. La permiſſion du 
mal de la part du Seigneur, n'eſt point de ſa part, come le vous» 
_ lant, mais come ne le voulant pas, mais parceque la fin étant 

urgente aucun ſecour ne peut y etre portE, n: 7877. 


171. Du Faux ou de PErrexww, Les Genres de fauſſetés ſont 
infinis et en auſſi grand nombre que les maux; et les uns et 
* les autres ſont ſelon leurs origines, les quelles font en grand 

oombre, n: 1188. II y a fauffete venant du mal, ou fauſlere 
du mal, et auſſi mal venant- du faux ou mal de la ſauſſetè qui 
en procede, n: 1679. De PEſpece &Erreur qui eſt priſe: ou 
Flablie pour principe, il decoule une infinite d'autres erreurs en 
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une longue fuite, n: 1510, II y a des erreurs qui derivent q 
convoitiſes de l'amour propre et de celui du monde, et if ent 
d'autres qui procèdent des deceptions des ſens, n: 1295. I 
a erreur melee de bien, et erreur denute de bien, n: 2863, | 
y a auſſi du talfific, n: 7318. | 

Du taux du mal, de quelle nature il eſt, n: 6359. Du ny 
du faux, et quelle eſt fa nature, n: 2408. Les fauſſetés q 
proviennent du mal paroiſſent come des nuages, et des eay 
croupies, flottantes au deſſus des Enfers, n: 8217. Auſſi de tell 
eaux mentionnèes en la Parole, y ſignifient-elles des fauſſet 
n: 739. Tous ceux qui font en enfer proferent des fauſſey 
qui derivent du mal, n: 1695, Tous ceux qui ſont plongy 
dans le mal ne peuvent que penſer faux, quand c'eſt d'eux meng 
qu'ils penſent, n: 7437, 

11 elit certaines fauſletés de Religion qui s'accordent avec! 
bien, et d'autres qui ne “% accordent point, n: 9258. $i k 
Erreurs de Religion ne repugnent point au bien, pour lors elle 
ne produiſent de mal qu'en ceux qui ſont d'ailleurs dans le m 
de la vie, n: 8318. Ces Erreurs de Religion ne font point 
imputées à ceux qui font dans le bien, mais à ceux qui font day 
le mal, n: 805i, Toute Etreur peut etre coufirmee, et quand 
une fois elle eſt conlirmee, elle a pour lors Papparence del 
verite, n: 5033. On doit bien fe donner de garde que les tau 
ſeteſes de Religion ne ſoſent confirmees, car d'une telle confi 
mation reſulte principalement la perſuaſion de PErreur, n: 84; 
Combien cette Perſu. on de VErreur eſt dangereuſe, n: 50% 
Cette perſuaſion de PErreur ſuſcite continuellement de nouveait 
Argumens pour confirmer PErreur, n: 1510. Ceux qui foi 
en la Perſuaſion de ]'Erreur, ſont interieurement enchaine, t 
cog6. Et ceux qui ſont en une forte pertuaſion de PErrew, 
quand ils font en l'autre vie, offuſquent et bouchent la rs 
ſon de ceux qu'ils approchent, et la tuffoquent pour ain dug 
n: 3895. ; 

Les Verites qui ne ſont point pures, et auſſi les eren 
peuvent entrer en fſociere avec les verites pures, mais ce font |a 
erreurs qui ſont mClces du bien et non celles qui ſont meles dl 
mal, n: 3470. Le Seigneur recoit pour verites les Erreurs qi 
ſont meices de bien, n: 47360. Le Bien que PErreur qualißt 
eſt acceptè du Seigneur, pour vii que cela vienne d'1gnorand, 
et que innocence fe trouve mEice à cette ignorance, et que! 
fin ſoit bonne, n: 7887. | 

Le Mal falfifie la Verite parcequ'il Pamene & mal et Pappl 
que au mal, n: 8044. La Verite eſt ditte falfifice lors | 
que par des confirmations elle eſt appliquee au mal, n: $60! 
La Verii6 falſifice eſt contre la verite et contre le bien, ib 
Conſultez touchant les falſiſication de la verite, n: 7318, & 


172. De cegui effProphanect dela Prophanation, dont a deja ol part 
eideſlus en la Doctrine au n: 109. La Prophanation eſt un melarp 
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qu bien et du mal, et auſſi de laqverite et de Perreur, en l' hom- 
ne, n: 6348+ Nuls autres ne peuvent prophaner les biens et 
$ vérités, ou les choſes ſaintes de l' Egliſe, que ceux qui les 
unt prealablement reconnues, et qui y ont ajoute foi, et ceux- 
à ſur tout qui apres tout cela en ſont meme venus à les prendre 
our tegles de la vie, lors que de tels gens viennent a ſe departir 
P.ne telle foi, à ne plus croire toutes ces choſes et à ne vivre 


ent d& 

vent 
Il 

53. | 


Ju md 


es q f e 
_ zue pour ſoi et pour le monde, n: 593. Ceux qui en leur en- 
e tel unce ont ci aux verites, et dans un age plus avance viennent A 


y plus croire, ne prophanent que legerement, mais ceux-la 
u contraire. prophanent grievement, qui dans l'age de raiſon 
onfirment en eux memes des verites, et qui par apres viennent 
les nier, n: 6960. Ceux-la prophanent auſſi, qui crotent aux 
erites, et toute fois menent une mauvaiſe vie; come font auſſi 
ux qui ne croĩent point aux verites et menent une vie fainte, n: 
082, Si après une Repentance faitte du fond du cœur, Phom- 
e retombe en ſes maux ou peches precedens, il prophane auſſi, 
le dernier ètat de cet homme eſt pite que le premier, n: 
394, Ceux qui au monde Chrétien ſouillent de penlces et de 
{cours ſals le verites de la Parole de Dieu, prophanent grave- 
dent, n: 4050. II y a bien des Eſpeces de Prophanations, 
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s {an Ceux-là ne ſauroient prophaner les choſes ſaintes de I'Egliſe, 
con i ne les ont point reconnues, encore moins ceux qui n'en ont 


mais en connoiſſance, n: 1008, Ceux qui ſont au Sein de 
gliſe, en peuvent prophaner les choſes 'ainres, et non ceux 
1 en ſont déhors, n: 2051. Les Gentils, qui font hors de 
Egliſe, et qui n'ont point la Parole de Dieu, ne fauroient 
ophaner, u: 1227. Les Juifs non plus ne ſauroient prophaner 
 Choſes ſaintes interieures de la Parole et de VEglite, parce- 
ils ne les reconnoiſſent point, n: 6963. C'eſt auſſi là la rai- 
pour la quelle les verites intétieures de la Parole n'ont point 
decouvertes aux Juifs, car fi elles leur euſſent été dccouvertes, 
ils les avoient reconnues, ils les auroient prophanees, n: 


1: 705 
zU Veal 
qui fort 
neg, Ot 
'Erreut, 

la rat 
nſi ding 


eu e, 5 
ſont a8. C'eſt la Prophanation qu'il faut entendre par les paroles 
(61%; a Of gn cur raportees cidefſus, au n: 169. (Et que nous ra- 
urs A erons encore ici pour mieux faire * gs: la choſe). 
ar” and Veſprit immonde fort de Phomme, il va par des lieux 
1 3, Cherchant du repos, mais il n'en trouve point, Et alors 


joranc, 


t quel ut; je retournerai dans ma maiſon, d'où je ſuis ſorti; et 


and il y eſt venu, il la trouve vuide, balaice, et parte, puis 
Pappen. v4, et prend avec foi ſept autres eſprits plus mechans 
ois ne x etant entres habitent la; et ainſi la fin de cet 
„ $60888"m< eſt pire que le commencement. Matthieu xit. 43,45. 
” ce paſſage la Sortie de PEſprit immonde hors de Phomme de- 


14 
% I ne le retour à repentance de celui qui eſt dans le mal. De 
q que cet eſprit ſe promene par des lieux ſecs, fans trouver du 
G4 par bs cela dèſigne que la vie du bien eſt telle pour lui; par la 
mclang Hon en la quelle il retourne et qu'il trouve vuide balalee, et 


paree 


00 


F208; 


ree pour le recevoir, il faut entendre homme meme et ſi q 
— qui eſt denute de bien; par les Sept eſprits qu'il &adjvy 
et avec les quels il retourne en ſa maiſon, il faut entendre | 
mal conjoint au bien ; vi ce dernier état de homme qui ef 
pire que le premier, eſt la Prophanation mème qu'il faut 
tendre. C'eſt-Ia le ſens intérieur de ces Paroles, car le Seigney 
parloit alors par correſpondance, Pareilles choſes ſont encyy 
entenduës par ces autres paroles du Seigneur adreſfives } cc 
qu'il guerit au Lavoir de Betheſda ** Voici, tu as èté gun 
ne peche plus deſormais, de peur que pis ne t'arrive.“ Jean: 
14. Come auffi par des autres paroles ** II a aveuyle le 
yeux, et il a endurci leur cœur, afin qu'ils ne voient pu 
de leurs yeux, et qu'ils n'entendent point du cœur, et qu'ilsne i 
ent convertis, et que je ne les guèriſſe.“ Jean xii. 40. 8e c 
vertir et ëtre gueris c'eſt prophaner, ce qui arrive lors qu 
reconnoit les verites et les biens, et qu'en ſuite on les rejete 
1] en fut ainſi arrive, fi les Juifs ſe fuſſent convertis et euſſents 
guetis, ainſi qu'on Ia dẽja obſerve cidefſus. 

En l'autre vie le ſort de ceux qui ont prophane eſt le pirte| 
tous, parceque le bien et la verite qu'ils ont reconnus demeun 
En eux, et auſſi le mal et Verreur, et come ces choſes (qu 
elles memes ſont heterogenes et contraires Pune a Vautre) tien 
enſemble, auſſi ſe fait il une eſpece de dechirement de vie, 
671. C'eſt pour quoi le Seigneur pourvoit patticulicrement 


ce qu'il ne ſe commette point de prophanation, 2426, , Et6 
pour cela que Phomme eſt detenu de la reconnoiſſance de lat 
Tite et de la foi, &'il ne lui eſt pas poſſible d'y perſiſter juſq 
la fin de ſa vie, n: ; 398. Celt auffi peut cela que homme 


plus tot garde dans Vignorance, et en un Culte exterieur, 
301. Auſſi le Seigneur renferme-t-il dans les interieun 
homme tous le Biens et verites qu'il a regu par VaCtion dt 
xeconnoitre, n: 6595, : 

Depeur que les verites interieures ne ſoient prophanees, elle 
ſont revUees, que quand I'Egliſe eſt en ſa fin, n: 3398. 0 
auſſi pour cela que le Seigneur vient a lors au monde, et 0 
les verites interieures lors que VEgliſe a été totalement facc 
et vuidee, n: 3398. Conſultez A ce ſujet ce qui a ce & 
Traite du dernier Jugement et de la Babylone detruite, 
n: 73 Et 74. ; | 

Par Babel ou Babylone en la Parole eſt ſignifice la prophat 
du bien, et par la Chaldee celle de la verite, n: 1182. 
Prophanations correſpondent aux degres d'alliances prohibe, 
aux adultères ſales dont il eſt fait mention en la Parole, »:0 
La Prophanation a été repreſentée en 'Egliſe Iſradlite et] 

ue, par l'action de manger le ſang, c'eſt pour quoi cela lev 
C frnkeemane deffendu, n: 1003. 
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De la REecEenteRATION, 


3 UICONQUE ne regoit point la vie ſpiri- 

() tuelle, c'eft a dire, quiconque n'eſt point 

engendrè de nouveau par le Seigneur, ne 

uroit venir au Ciel; c'eſt auſſi ce que le Seigneur en- 

gne en St Jean “ en verite, en verite je te dis; , quel 

qu'un weft ne de nouveau, il ne peut point voir le Roi 
aume de Dicu.“ ili. 3. 


174. Par ſes Parens l'homme ne nait point en la vie 
irituelle, mais en la vie naturelle. La vie ſpirituelle 


> pirte( 
dnſiſle a aimer Dieu par deſſus toutes choſes, et ſon. 


emeu 


(au ochain come ſoi-meme, et ce conformement aux pré- 
tiennhhptes de la foi, que le Seigneur a lui meme enſeigne en 
e VIC, Parole; mais la vie naturelle conſiſte a s'aimer et 
remen 


er le monde plus que ſon Prochain et meme plus 


Et e f P 
/ e Dieu lui meme. - 
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175. De ſes Parens tout homme en general, et ſans 
excepter un ſeul; nait dans tous les maux de l'amour 
opre et du monde; tout mal qui par une ſuite d'habi- 
de eft pour ainſi dire paſſe en la nature de Phomme, 
le en fa poſterite, derivant de generation en generation 


s, lefÞiculs et Biſaieuls, en une longue ſuite et ſans interrup- 
98. (Wn; d'où il arrive que cette derivation de mal devient 
, et o fin ſi grande, que la totalite de la vie qui appartient 


1t ſacc 
| ete dit 
ruite, 


propre a l'homme, n'eſt rien que mal. Or cette 
ntinuelle derivation n'eſt rompue ou change que par 
vie de Ja foi et de la Charité qui vient du Seigneur. 


ropha 176. L'homme incline toujours vers Veſpece de mal 
162. Wc itaire qu'il apporte avec ſoi en naiſſant, et y re- 
rohibeh de ſans cefſe ; de-la il confirme lui meme ou etablit 
e, 151 lui ce mal, et meme de ſon chef lui en ajoute en- 
en e Pluficurs autres. Tous ces maux ſont abſolument 


ntraires a la vie ſpirituelle et la detruiſent ; ainſi, à 
Ins que Phomme ne recoive du Seigneur une nouvelle 

lucation, c'eſt a dire a moins qu'il ne ſoit cree de 
De nouveau, 


( 120 ) 
nouveau, il eſt damne, car il ne veut rien autre, et de- 


ne penſe auſſi rien autre, que ce qui eſt du reſſort & 
foi-meme et du monde, ainſi que cela ſe pratique dan 


les Enfers. 


177. Nul homme ne ſauroit &tre regenere, qu'il 
ſache prealablement ce qui concerne une nouvelle yis 
c'eſt a dire les choſes qui appartiennent a la vie Spirity. 
tuelle; or ces choſes ſont et les Verites qu'on dei 
croire, et les Biens qu'on doit mettre on pratique; | 
premieres ſont du reſſort dela foi, les autres appartienne 
a la Charité. Ce ſont-là des choſes que nul ne faury 
ſavoir de ſon chef, car homme ne ſait ou comprent 
que ce qui eſt preſent a ſes ſens, et qui les frape, cd 
par leur moien qu'il s'eſt acquiſe cette ſorte de Lumien 
qu'on nomme Lumiere naturelle, par la quelle Eumitn 
il ne voit que ce qui eſt du monde et de ſoi-meme, t 
non les objets qui fon du Ciel et de Dieu ; c'eſt da 
de la Revelation qu'il doit apprendre a les connoitn 
Par cette Revelation il apprendra, que le Seigneur, qu 
eft Dieu de toute eternite, eſt venũ au monde pour fat 
ver le Genre Humain ; Que toute Puiſſance lui appa 
tient, tant au Ciel qu'en la terre; Que tout ce qui a 
partient a la foi, et a la charite, par conſequent tout 
verite et tout bien vient de lui; Qu'il y a un Ciel, 
qu'il y a auſſi un Enfer; Que Phomme vivra a pere 
tuite, au Ciel Sil a bien agit, mais en Enfer il 
ma] agit. 


178, Ces points et pluſieurs autres ſont du reſſort 
la foi, et ce ſont des Matieres que Phomme qui de 
etre regenere, doit ſavoir, parceque quand il en ai 
once, il peut y penſer, en ſuite i] peut les vou 
loir, puis en fn les mettre en pratique, et ainſi avoir u 
nouvelle vie, Come par exemple, celui qui ignore q 
le Seigneur ſoit le Sauyeur du Genre Humain, ne ſau 
avoir de foi en lui, ni Paimer, et ainſi faire le bien p 
raport a lui: Quiconque ne fait pas que tout bien vie 
de lui, ne peut penſer que ſon propre ſalut vienne aut 
de lui, encore moins vouloir que la choſe ſoit ainſi, 
par conſequent il ne peut vivre de par lui: Quicong 
ne fait pas qu'il y a un Enfer et un Ciel, ni qu'il) 
une vie eternelle, celui-la ne peut pas meme pen 
touchant la vie du Ciel, ni s'appliquer a la recevoll 
et ainſi du reſte, 
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( 12x ) a 
179 Chacun a ſon homme intérieur, et ſon homme 
exterieur ; c'eſt Pinterieur qui $'appelle homme ſpirituelz 
extérieur s'appelle Thomme nature] : il faut qu'ils ſoi- 
ent tous deux N pour que Phomme le ſoit. En 
homme qui n'eſt point regenere, c'eſt ſon Exterieur ou 
homme naturel qui commande, et I Interieur eſt en Ser- 
yitude ; mais en Phomme''regenere c'eſt Vinterieur ou 
homme ſpirituel qui commande, et I'Exterieur eſt en ſer- 
vitude, D'ou il eſt Evident que de naiſſance 1!Ordre de Fi 
la vie eſt renverſs en Phomme, c'eſt a dire que ce qui de- 1 
vroit ſervir a le commandement. 11 faut donc renverſer "M1 
cet Ordre, pour que l'homme puiſſe tre ſauve; et ce "ni 
renverſement ne ſauroit jamais exiſter, que par la RegenE- 1 
ration qui vient du Seigneur. 4 hb 


180. En quoi conſiſte que homme intérieur comman- 4 
de et l Exterieur ſerve, c'eſt ce que nous allons eclaircir HR 
par cet exemple: Si Phomme fait conſiſter tout le Bien | 
dans le plaiſir le Gain, ou Voſtentation, et fi il prend wn 
plaifir à la haine et la vengeance, et raſſemble en ſoi 
meme divers raiſons pour ſe confirmer en de tels princi- [tk 
pes, c'eſt a lors que Phomme Exterieur a Je commande- bl 
ment et FInterieur eſt en ſervitude, Mais quand Phom- i 
me ſont un bien et un plaiſir rel à bien penſer et hien 
vouloir, et etre ſincere et juſte, et a parler et agir de f 
meme a l' extérieur, pour lors homme intérieur com- 1 
ae d 2 tf 175 NEO 


181 C'eſt Phomme intérieur qui eſt d'abord regenere 
par le Seigneur, et en ſuite V'Exterieur, et ce dernier ]eft 
par le premier; en effet Phomme interieur eſt regenere par 
acte de penſer les choſes qui font du reſſort de la fol, et 
de la Charité, mais I'Extericur par une vie conforme à 
ces choſes, c'eſt ce qu'il faut conprendre par les paroles 
du Seigneur “ Si quelqu'un n'eſt ne d'eau et d'eſprit, il 
ne peut point entrer dans le Royaume de Dieu.” Jean 
il, 5. L'eau dans un ſens ſpirituel eſt la yerite de la foi, it 
et PEſprit c'eſt la vie ſelon cette verite.' | reel | 


182. L'homme qui eſt regenere eſt au ciel quand a ſon | 
homme intérieur, gt y eſt un ange avec les autres Anges, ut 
"armi les quels il vient meme apres ſa mort; alors cet 1 
pomme peut mener la vie du ciel, et aimer le Seigneur et 
lon prochain, il peut comprendre la verite, et ſavouret 
je bien, et ſentir de- là une beatitude relle. N 


hac! N Extra if 


Extrait des Arcanes Celeſtes. 


183. FYE QUE ce que la Regeneration, et pour quoi elle 4 
lieu. On n'cn fait guère anjourd'hui touchant |; 
Regeneration, et pour quoi, n: 37601. L'homme 

nait dans les maux de tous genres, auſſi de naiſſance n'eſt-il, quand 

a ce qui, lui eſt propre, rien autre choſe que mal, n: 210. Ce 

qui ef HERE DITAIRE en Phomme n'eſt uniquement que mal 

voyez a cet &gard ce qui a deja été recuelli cidefſus en cette 

Doctrine, n: 83. Et memeje PxorxE de Phomme n'eſt auff 

rien que mal, come on Va au ſſi demontre, n: 82. De Soi, et 

en tant qu'il agit de ſon principe hèréditaire, et de ſon Propre 

I'homme eſt pire que les animaux Brutes, n: 637. Auſh de ſon 

chef regarde-t-l ſans ceſſe vers l' Enfer, n: 694, Auſſi fi Thom- 

me etolt conduit par fon propre principe, il ne pourroit jamais 
ctre ſauve, n: 10731. ; 
La vie de Fhomme naturel eſt contrairg et oppoſee a la vie 

ſpirituelle, n: 3913. Le Bien que Vhomme fait de ſoi-meme 00 

du Principe qui lui eſt propre, n'eſt pas un bien, parcequ il le 

fait par raport à ſoi-mEme et au monde, n: 8478. Il faut que 
ce Propre de Fhomme foit deplace, pour que le Seigneur et | 

Ciel puiſſent etre preſens en lui, n: r023. Et ce Propre dt 

homme eſt actuellement deplace, quand homme eſt  regenere 

par le Seigneur, n: 9334. be cer Effet il faut que I'homme 
loit cxee de nouveau, c'eſt à dire qu'il faut qu'il ſoit regevere 

n: 8549. Par cicer Phomme en la Parole de Dieu eſt ignitick 

regenerer, n: 16, &c, | f 

Par la Regeneration l'homme eſt conjoint au Seigneur, * 

2004. Il eſt auſſi aſſociè avec les Anges au Ciel, n: 2475 

L'homme ne vient jamais au ciel avant d'ctre tellement diſpole, 

que le Seigneur le conduiſe par le Bien, ce qui arrive lors quil 

eſt regencrc,' n: 8516, PEO. ; 
En homme qui reſt pas regenere c'eſt ! Exterieur, ou Vhom- 
me naturel qt a le commandement, et IInterieur eſt en ſervi 
tude, n: 3167, Par conſequent, de naiſſance Erat de la vie & 
homme eft renverſe, il faut donc qu'il ſoit totalement retourne 
pourque Phomme puiſſe etre ſauré, n: 6607. La Regeneration1 


pour fin, de faire que ce ſoit la partie intericure ow Spirituelle 


qui commande et que PExterieur ou FThomme naturel ſoit garde 
en ſervitude, n: 911. Auſſi cela arrive-t-il apres que | homme 
eſt re2enere, n: 5128, Parcequaprts la Regeneration ce nt 
plus Famour de ſoi-mème et du monde, mais celui envers * 
Seigneur et le Prochain qui regne, et ainſi c'eſt le Seigneur lu 
mè ne et non homme, n: 8856. D'où on peut voir claire 
ment qu'il n'y auroit pas de poſſibilitè pour Phomme d'ètre ſause, 
amoins qu'il ne ſut regeucre, n: 5280. 
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La Regeneration eſt la baſe ou le point d'auppui ſur quoi doit 
etre perfectionnée la vie de homme A perperuite, n: 9334. 
Auſſi l homme regenere eſt- il mẽme perfectionnè à toute cternne, 
n: 6648. De quelle qualité et nature eſt Phomme regeners, et 
homme non regencre, n: 977. 


184. Qui eft-ce qui e regenere. Il n'eſt pas poſſible à l'hom- 
me d'&tre regenere, avant d'etre inſtruit tant des vérités de la 
foi, que des biens de la charite, n: 677, Ceux qui ne ſont 
que dans les vérités, ſans etre dans le bien, ne ſauroient etre 
regeneres, n: 6567, Nul n'eſt regenere qu'il ne ſoit. dove de 
* la charite, n 989. Ir n'y a que ceux qui ont une Conſci- 
ence qui peuvent etre regeneres, n: 2689. Chacun eſt regenere 


ſelon ja faculte qu'il a de recevoir le bien de l'amour envers le 
* Seigneur et de la charitéè envers le Prochain, par les verites de 
ber, la foi, tirèes de la Doctrine de PEgliſe la quelle eſt puiſee de la 
ug” Parole, n: 2967. Qui ſont donc ceux qui peuvent, et ceux 
qui ne peuvent pas etre régenérés, n: 2919. Ceux qui menent 
; la vie de la foi, et de la charite, et qui toute-fois ne ſont 
= point regeneres en ce monde, font regeneres en Vautre vie, 
ill: i 989. 
85. Le Regincration off uniquement Pawore du Signer ſent, 
„Cet le Seigneur ſeul qui regentre Phomme, et homme n'y 
=o entre abſolument pour rien, non plus que VAnge, n: 10067. 


mme L Regeneration de l'homme eſt Pimage de la Glo- 
„ rifcation du 8 c'eſt A dire, que tout ainſi que le 
fe Seigneur a rendu fon Humanite Divine, de meme il rend hom- 
me qu'il regenere ſpirituel. n: 3043. Le Seigneur veut avoir 
en ſon entier Phomme qu'il regentre, et il ne ſe contente pas 


** de Vavoir en partie, n: 6318, 
2 , | 186. Diverſes particularites tonchant la Rigencration. C'eſt par 
les verites de la foi, et par une vie conforme & ces Verites que 
hom-bomme eſt regenere, n: 1904. C'eſt ce qu'il faut entendre 
fern. bar ces paroles du Seigneur en St, Jean ti. 5, Si quelqu'nn 
ze te 1601 ne eau et 4 eſprit, 10 ne peut point entrer dans le Rotaume de 
1 Dien. L Eau ſignifie les verites de la foi, et I'Eſprit deligne la 
goss ie con forme a ces verites, n: 10240. En la Parole par eau 
wele eit lignifice la Verite de la foi, n: 2702. Cela Celigne auſſi une 
rd poriftcation Spirituelle, la quelle confiſte a etre Jave des er- 
2 reurs et des maux, et la quelle eſt effectuëe par les verites de 


la foi, n: 2799. Lors que l'homme eſt régépéré les verites 
ſont enſrmencees et plantees dans le bien pour devenir parties 
onſtitutives de ſa vie, n: 880. De quelle nature doivent 
e're ces Verites pour pouvoir étre enſemencees dans le bien, 
n. 0725. La Verite eſt initice et conjointe au Bien, et re- 
progquement le Bien à Ia verite, en la regeneration, n: $5565. 
omment 1';nitiation et la conjonction devient 1eciproque, n: 
R 2 3155 


| „ 0 SE 

zr 75 La Verits eſt implantée dans le bien, lors qu'elle vient parole 
; faire partie de la volonte, patcequ'Alors elle fait partie de ie ſon ; 
Vamour; n: 10367. . | on 
„ L'homme que le Seigneur regénère paſſe par deux Etats, k rogre 
5 4 5 1 - "1X buy . a F 5 

premier, quand il eſt conduit par la verite au bien, et le Second royez 


N 


quand c'eſt par le bien qu'il agit, et que par le bien il voith Phomr 
verite, n: 7992 Kc. Quel e etat de homme quand c'eſt 1, Pun et 
verité qui tient le premier rang en lui, n: 3610. D'où il ef Il e 
evident que pendant ſa regeneration, c'eſt par la verite qu't avec ui 
regarde ou à egard au bien, mais que quand il eſt r&genere cet enſer 
par le bien qu'il a &gard à la verite, n: 6247. Amti * A tou 
fait come un renverſement, en ce que VEtat de Vhomme e Ainſi c 
renverſe, n: 6 $97. 1 d abord 
„ Mais il eſt bon de ſavoir, que voici come il en va, deſt 1 age un 
dire que fi lors de ſa regeneration la verite tient le premier rang, WF Quand 
et le bien vient au ſecond, il n'en eſt pas actuellement ainh, en un 6 
mais ſeulement en apparence ; mais que quand homme eſt re- Wi et eſt p 
genere, pour lors le bien tient le premier rang et la verite le WW terieure 
Tecond, et ce en realite et d'une manitre perceptible, n: 3324 NM c'eſt qu 
c. Tellement que le bien eft le principe et la concluſion de h I que c'c 
Regeneration, n: 9337. Parceque la verite patoit tenir le pte. elle eſt, 
mier rang et le Bien le ſecond, lors de la regeneration de formati 
homme, c'eſt a dire lors qu'il devient VEgliſe, c'eſt, dis- je, cette rai 
cauſe de cette apparence que les Anciens ont diſpute et mis en role du 
queſtion fi le vrai de la foi, ou le Bien de la charite, &ron pot elles, c 
ainſi dire le premier ne de PEpliſe, n: 367. C'eſt le Bien de | Bi reoGner; 
charite qui eſt en realite ce premier ne de PEgliſe, et la Verit luſtrce p 
ne Veſt qu'en apparence, n. 3325. Auſſi par premier Ne en h Cette R 
parole elt-ce le premier objet ou point eſſentiel de 'Egliſe qui Il faut 
faut entendre, à qui appattient la priorite et ſopériorité, * fpirituel, 
3325. Ceſt pour cela que le Seigneur eſt appelle le PxeMren Wi Celt à d 
oY E parceque tout le bien de l'amour, de la Charité et de 1 3868. 
foi, eſt en lui et vient de lui, n:. 3325. ceque ce 
Il ne faut point retourner de Peta poſterieur, qui eſt celui on I celle du 
homme a &gard à ce qui eſt vrai par le Bien, A Verat antenicur, WM regenere 
ceſta dire a_celui on c'etoit par la vErite qu'il avoit égard u neration 
bien; et pour quelles raiſons, n: 2454, &c. On y explique i me exté 
cet 6gard es paroles du Seigneur Due celui qui off aux chu, $742, &. 


ne retourne point en arriere pour emporter ſes habits,” Matthieu ntuel eſt 


xxiv. 18, Et auſſi Que celui qui ſera aux champs, ne retour WM ainſi dire 
point non plus à cequi off demeurs en arriere, Souventz ous de A 3403, ( 
femme de Lot.“ Luc. xvii. 31, 32. Parceque c'eſt un tel rerour 8 me tout 
qui eſt ſignifie par ces paroles, lignific p 
La Progreſſion de la regeneration de Thomme et comment e, Paroles, 
ſe fait, deritte aux n: 1565. Er en bien d'autres en doi ed, oz | 
Les Arcanes ou Myſtères et Secrets de la regeneration ſont in, Parole t. 
nombrables parceque cette r&generation continue pendant toute maux et 
la vie de homme, n: 2679, &c, A peine vient il la moinor qui eſt d 
portion de ces ſecrets myſteres à la connoiſſance et perception ce Lieds, c' 


homme, n: 3179. Et Ceft ce qu'il faut entendre pat © 
| parols 
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5xroles du Seigneur Le Vent ſoufle ou il weut, at t en entends 


te I n; mais tu ne ſais dou il vient, ni ou il va; it en e an, 
+ tout homme 39 en ne de TEfprit. Jean iii. 6. Touchant les 
le progres de la Regeneration de Phomme de I Egliſe Spirituelle, 
nd voyez n: 2675, &c. Er touchant ceux de la Regeneration de 
u Phomme de l'Egliſe Celeſte, et quelle difference il y a entre 
la Pun et l'autre, voyez n: 5113. 10124. 
el I! en va avec un homme que le Seigneur regentre tout come 
5 avec un enfant, il apprend Vabord a bien parler, en ſuite 2 
(al enſer come il faut, et après cela à bien vivre, au point qu'en 
| * tout decoule de plein gre come de ſon chef, n: 3203. 
a Ainſi celui que le Seigneur regenere, il le conduit et gouverne 
Gabord come un petit enfant, en ſuite come un Enfant d'un 
I WW age un peu plus avance, et après come un adulte, n: 3665. 
ag, Quand le Seigneur regenere un homme, cet homme eſt d' abord 


en un &tat d' innocence exterieure, qui eſt 1'erat de fon Enfance, 
re- N et eſt par après ſueceſſivement conduit en Vetat -d'innocence in- 
e terieure; qui eſt Vetat de fa ſapience, n: 9334 Ce que 
24; Ceſt que Pinnocence de VEnfance et quelle eſt ſa nature, et ce 
> I que c'eſt auſſi que Vinnocence de la Sapience et de quelle nature 
pre- elle eſt, n: 1616. La Regeneration de Phomme comparee à la 
de formation et conception du fœtus en Vuterus, n: 3570. Pour 
, cette raiſon les Generations et Nativites mentionées dans la Pa- 
en role du Seigneur, fignifient des generations et nativites ſpiritu- 
out i elles, c'eſt 2 dire que ce font de celles qui appartiennent à la 


le lu BY re2cneration, n: 613, Cette Regeneration de Phomme e il- 


erin! WY Luſiree par les gEnerations qui ſe font au Regne vegetal, n: 5115. 
Cette Regeneration eſt repreſentèe en PArc-en ciel, n: 1042. 
quill Il faut que Pun et Pautre homme, c'eſt à dire tant PInterne ou 
, © WW ſpirituel, que PExterne ou naturel ſoĩent regeneres, et que Pun, 
t- c'eſt à dire le naturel, le ſoit par Pautre, qui eſt le ſpirit el, n: 
le u 3868. L'homme intérieur eſt regenere avant PExterieur, par- 
ceque ce premier eſt en la Lumiere du ciel, et l' Exterieur en 
1 celle du monde, n: 3321. L'homme extérieur ou naturel eſt 
icut, i regenere par Phomme intérieur ou ſpirituel, n: 3286. La Rege- 
| av WF neration de l'homme n'eſt point effectute, avant que ſon hom- 
ue me extérieur ou naturel ne ſoit complettement regenere, n: 
ami, $742, &c. Amoins que Vhomme naturel ne ſoit regenere, le Spi- 
thin nituel eſt fermé et bouché, n: 6299. Et il eſt aveugle, pour 
our ainſi dire, quand aux verites de la foi et biens de l'amour, n: 
de i 3493. Quand homme Naturel eſt regenere, pour lors Phom- 
erout BW me tout entier eſt regenere, n: 7442. Ceſt ceque le Seigneur a 
lignific par le Lavement des pieds de ſes Diſciples, et par ces 
ele Paroles, . Celui qui eff laue, na beſoin fi non gn lui lave les 
Mois ficds, et alors il oft tout net.” Jean xiii. 9, 10. n: 10243. En la 
at in- Parole tout lavement fſpirituel, qui eſt une Purification des 
tote maux et des erreurs, n: 3147. Les Pieds y defignenr tout ce 
| 111 eſt du reſſort de Phomme naturel, n: 2192. Ainki laver les 
on ee Lieds, c'eſt purifier Phomme naturel, 3147; 
| | Comment 


% td 
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_ © Commetit Phommie naturel eſt r&gen&re, u: 3502, De quels 


Nature it eſt quand il eſt régenéré, et de quelle nature quan 
i ne Veſt pas, n: 8744. Fa tant que l'homme naturel ne 
combat point contre Phomme ſpirituel, en tant auſſi l' homme el 
11 régenéèé, n: 3286, Quand homme eſt r&gEnere, aſors ſo 
homme Naturel, appergoit les objets ſpirituels par influence, 
n: 5651. 

La Partie ſenſuelle qui eſt PExtremite de Phomme naturel, 
neſt point regEnere aujour actuel, mais Phomme eſt Eleve 3 
deſſus delle, n: 7442. Ceux qui ſont régénérés, ſont actu- 
ellement et en realite élevés des choſes ſenſuelles, en la Lumien 
du ciel, n: 618 3. Voyez qui eſt Phomme ſenſuel, et quelle ef 
ſa nature, explique cidefſus a PExtrait, du n: 60. 

L'homme eſt r&gen&rE par influence dans les connoiſſances & 
Ja vérité et du bien, dont il eſt en poſſeſſion, n: 4096. Lon 
de ſa regeneration l'homme eſt introduit par des biens et veritg 
motenes dans les biens et les vérités pures, et en ſuite les bien 
et vériés motenes ſont abandonnees, et les pures ſuccedent eq 
leur place, n: 3965. Alors eſt iniroduit un autre ordre ene 
les vérités et, les biens, n: 4250, Ils ſont arranges ſelon les 
fins, n: 4104. Et par tant ſelon Puſage de la vie ſpiritvelle, 
n: 9297. Ceux qui ſont regeneres paſſent par bien des Cats, a 
ſont continuellement interieurement conduits au Ciel, et pat 
tant toujours de plus proche en plus proche vers le Seigneur, 
n: 6645. L'homme rcgeEuere eſt en VOrdre du ciel, n: $8512, 
Par la rEgEnEration l'homme vient en Vintelligence Angelique, 
mais elle eſt cach&e en ſes intErieurs, tant qu'il vit en er 
monde, mais en l'autre vie elle eſt ouverte et manifeſtce, et 
pour lors il a une ſapience ſemblable a celle des ner D: 
2494. Etat de ceux qui ſont rEgener&s, quand à Villuſtrarion, 
n: 2697. Par la Regeneration Phomme regoit un nouvel en- 
tendement, n: 2657. Comment il en va de la fructification 
du bien et de la multiplication de la verite chez ceux qui font 
r&generE:, n: 984, Les veEritEs qui viennent du bien forment en 
Phomme régénéré come une eſpece d'Ctoile par leur derivation 
ſucceſſive, et elles ſe multiplient continuellement tout a Fentour, 
n: 5912. Les verites qui viennent du bien chez Phomme re 

E4ErE ſont diſtributes en un tel ordre, que les pures vérités du 
Pied: des quelles toutes les autres procèdent come de jeu 
parents, occupent le milieu, et toutes les autres leur fuccedent 
en ſvite par ordre, felon leur degré de parentage, ou d'affinité, 
paſſent ainſi juſqu'aux dernieres, on Vobſcurire fe trouve, n: 
4128, Ces Vernes qui procèdent du bien ſont chez Phomme 
regencre, diſpoſces en la forme du ciel, n: 3316. Ce que vous 
pourrez voir auſſi au TrArTeE” Du ctrl ET DE L'ExFER en 
Particle de la Forme du Ciel, ſelon la quelle s'õ font toutes al. 
ſociations et communications, du n: 202,—212, Er touc hant h 


Sapience des Anges du Ciel, n: 265,—275. 


Chez le Regenere il y a corteſpondence entre les choſes 
spin. 
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fpirituelles'et les naturelles, n: 2850. L'Otdre de la vie eſt 
totalement reaverſk chez le Regenere, n: 3332. L'homme r& 
obndre eſt totalement nouveau quand à VEſprit, n: 3212, 
Quand aux exteriears Je R=gEncre paroit ſemblable A celui qui 
e el ne Peſt pas, mais non quand auX interiture, w $159, Cen'eſt 
que par Ja Regenergion que Phomme eſt en poſſeſſion du bien 
2nce, Spirituel, le quel conſiſte a vouloir, et a faire ce q̃ũi et bien 

par affection de Vamour du bien, n: 4538. Les vérités qui 
urel, entrent par affection font auſſi reproduites, n: 5893. En tant 
© WR que les verites ſont depouillees et privees de la vie qui proctde 
Wy Fi propre de Phomme, en tant ſont elles conjuintes au bien, et 
recoivent elles la vie ſpirituelle, p:; 6607. Les vérités ont au- 
el unt de vie, que les maux qui ptocedent de l'amour de ſoi- meme 
et du monde ſont deplaces, n: 3010, | 
En Homme que le Seigpeur. regenere, la premiere affection 
Los Wh oc la verité qui ſe manifeſte en lui, n'eſt point pure, mais elle 
eſt purifice ſucceſſivement et par degré, n: 3089. En Vhom- 


bens me que le Seigneur regnere les maux et les erreurs 
denne ſont point enlevecs promptement, wais lentement, n: 
ene 8 0334. Les maux et erreyrs qui ſont propres à Phomme, de- 
*. meurent toute fois, et ils ne ſont enleves que par la regenera- 
5 1 tion, n: 868. L'homme ne ſauroit jamais ètre aſſez complette- 
? 


ment regenere, pour pouvoir etre dit abſolument parfait, n: 894. 
PF Les Malins Eſprits n'oſ ſter Ih ezEnEre, n: 16 

es Malins Efprits noſent acoſter homme _regenere, n: 1695. 
Ceux en VEglife qui crotent en la Juſtification, (“) n'ont 
1 guere de connoifſance de ce qui concernce la Regendration, 
1 Wn: 5398. __—" a 


n ce - | | 
A et 1 KD I 
„ bt . — 
tion, 

en. (*) Les Conſequences de la Crotance dont parle ici notre 


ation auteur ſont, univerſellement fi fatales, et cependant cette fu- 
fort I veſte crotance, qui contribue plus que tout autre choſe à banir 
at en Ile ciel du milieu de nous, prevaut fi généralement parmi les 
ation g chrétiens de nos jours, que nous ne pouvons naus empeſcher de 
tout, nous Ctendre ici quelque peu ſur cette matière, et dẽmontrer le ri+ 
: Ic: dicule d'une telle crotance, afin d'atreter, autant qu'il eſt en 
$ du notre foible pouvoir, le deluge effrayant des Erreurs qui en de- 
cus I coulent come de leur ſeule et unique Source. | 

dent Voict en quoi conſiſte cette crotancg, Savoir dimaginer que 
nic, Dieu étant tout puiſſant et ſouverainement Miſèricordieux, peut 
n attiner, ou faire paſſer pour juſte, et juſtifie rérllement à ſon 
mme pre tout auſſi bien le Prophane Ado! ère, le Voleur de profeſ- 
vow non, le Meurtrier, que ceux qui wont jamais && ſouilles de 
es toriaits, et par grace leur accorder la jouiſſance de fon Ciel, 
al. exactement come un Roy qui ſous la Potence en voie le Pardon 
ot la Cun Criminel, qu'il peut en ſuite clever à ſon gre aux premieres 

c Aguités de ſon Noyaume. NN j 
10% Ceux qui font en cette perſuaſion, nom nulle conuoifſance 
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Il faut abſolument que homme ſoit en parfaite liberté pay 


> . - » 9 ne ] 
oir Etre regentre, n: 1937. L'homme eſt introduit en 1 ulle 
Eberte — par la Regeneration, n: 287 It ne ſe u — 
nulle conjonction du bien et de la verit6 par * et par uy 1. 
Ne | | n 


9 
9 
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de Dieu, ni de ſes v i ne font point du tout come 1s 


tes des hommes, II eſt bien hors ne doutte que Dieu & ent u 
nous Miſericorde, toute Tendreſſe et tout Amour; „mais il el = ſe 
auſſi inconteſtable qu'il eſt le Dieu de Ordre, et qu tant tous al ＋ 
ſageſſe, il ne ſauroit rien faire qui ſoit contraire à Fordre; or une que e 
telle Juſtification eſt abotagga contraire a Ordre que (BP _ 
Divine ſageſſe a etabli dans ErEation, done elle n'a jamai wot 
pi, donc elle ne pourra jamais avoir lieu. Comment eſt-elle con * 
traire A VOrdre, C eſt ce quiil noys reſte maintenant à demos > 
trer 3 ce que nous eſperons pouvoir faire, à Ventidre ſatisfac, ug 
tion de tout Lecteur depoyills de prejuges, et qui conſent! «aug 
ſe laiſſer perſuader pat la raiſon, et ce d aptès la connoiſſand — 

ue nous avons acquiſe des Loix de ce bel ordre, par la Lectun I 
= autres ouvrages de notre auteur, ainſi que par une intim ee 
Perception de la verite, qu'il a plut à la Divine Providence d 11 f 
Seigneur nous accorder, au milieu mEme des erreurs grof oa 
eres dont notre foible raiſon n'a été que trop long tems dt. — . 
fuſquee. 2 a 

'ordre veut done qu'il y ait deux Principes totalement op * — 

poſes l'un A Vautre, ſavoir la Lumidre et les Tenèbres, le bien et k 33 
mal, V Amour et la Haine; en Pun de ces principes Thom Ie Pinnoc 
doit necefſairement ſe fixer en cette vie, en contractant us bets pac 
vie Spirituelle qui lui ſoit conforme. La Lumizre, le biens * 
Pamour conſtituent le ciel, les Tenebres le mal ou la hai a 
conſtituent PEnfer. Si wn Arbre tombe wers le midi, ou vor; US." — 
Septentrion, rious dit PEcclefiaſte, a lieu a quel il fira tombi, & Rs art 
demeurera ; ceci doit $'entendre de la mort de homme, x1 e 
tombe vers le midi, c'eſt à dire s'il meure fixe vers I'amout, Fides 
par la vie ſpirituelle qu'il a contractee en ce monde, ly . d. v. 
meure, et ne fait A toute eternité que s'y fixer diarantage, a reits d 
ſe perfectionnant de plus en plus en la vie de amour et Uentionne 
ciel; mais il en eſt auſſi neceflairement de meme, s'il tombe * n 
le Septentrion, c'eſt à dire sil meure fixe en la haine, qui ene rf 
Vamour ou la vie de PEnfer il ne fait N e, feroie 
s\y perfectionner en 8'y fixant de plus en plus perperuite. BW... ces 

Or donc ſuppoſer — Dieu puiſſe apres la mort de Vadulten de 
par principe, le juſtifier et le tranflater au ciel, deſt ſuppo 


|» bp hp : ; | * une de < 
ue Dieu puiſſe agir d'une manière diametralement oppoſee . POrdre, 


Pordre, qu'il a lui m&me cree et Etabli par fa ſageſſe infinic Eigner 
car ce ſeroit faire que le noir et le blanc ne fuſſent qu'un, qu 


dr 
le Ciel et VEnfer, que le bien et le mal, que l'amour et ' Jute, it 
baine, que la Lumive et les Tenscbres demfuraſlept iplegaralif, ſettu et 


„ 

alle Régenération, n: 287 f. Pour le reſte de ce — regarde 
da Liberté touchant la Regcutration,” voyez ce qu'on & deja poo 
idefſus en la Doctrine, au ſujet de ta LI EITE. 5 
Celui que le Seigneur Me is doit neceſtaiment _ 


» 25-5 


ay 


. vnis enſembles en une parfaitre Vaiſon et amitic, ce qui | 


eroit ſe rendre coupable des plus grandes abſurdités; ce feroir 
illeurs faire des impoſſibilités ; car il faut de toute necefite 
quele Ciel ſoit ciel, et Enfer“ Mit enfer, et l'un ſoit par- 
hitement different de Vautre, etui ſoit oppoſe en touts points, 
ans whey puiſſent jamais ſe #ptnetrer ni ſe confondre à toute 
terni 

ais été qu'un baron ait deut bouts, et que de centte d'un 
erle ſoit également diſtant de tous les points de fa eircomſé- 
ance : et cependant ft jamais v la. juſtification ſuppoſce- pouvoit 
woir lieu, fi l'Adultère par principe, apres ètre mort confirme 
ans ſon crime, pouvoit etre juſtiſiè par grace, et tranflate ay ciel, 
e ſeroit-ce pas allier le Ciel et PEnfer enſemble. En effet ad- 


* ettant pour principes come l' Eeriture Padmet elle meme, ad 
. xi- 3. de! Eceleſiate, fus-cite, que Varbre demeure oft it 


ombe, c'eſt à dire la nature de Phomme ne fe change plus 


6 pres la mort, qui ng voit d'après un tel principe, que PAdul- 
eeinſi jultifie demeureroit toujours adultère, puiſque cette 
* efification gratuire ne changerort aucunement la pente de fon 
mur anterieurement fixe dans le me; de manitre qu'au milieu 
ue | innocence et de amour vraiment conjugal, il ſeroit toujours 
ene ne par principe de confirmation à detruire Pun et Fautre, 
dan Putes fois et quand il en trouveroit les moſens, qu'i} ne cefferoir 
Tepier avec le plus grand ſoin. Quel Ciel, grand Dieu, qu'un 
be el rempli-de route forte de Celerats' par principe, et juilifics | 


Pnne telle manitre ! Qui ne voit qu'un tel Ciel reſſembleroit 
parfairement à une ménagerie remphe de Brebis et de Loups, 
lc Lapins et de Tigres, d'Oiſons et de Renards, de Colombes 
t de Votours, de Vaux er de Lions, &c. Suppoſant contre 
k verite du fait, que les Apetits carnaciers des Betes feroces ſus 
entionnees puſſent &tre contenus dans certaines bornes, et de 


ute naturelle ſur le troupeau des Betes debonnaires aux quelles 
lles ſeroĩent allices, qui ne voit que pour lors ce Ciel ſeroit 
pour ces Betes feroces un Enfer reel, puiſqu'elles y feroienit 
orcees de viwre en une reſtreinte perpetuelle. Or ceſt encore 
une de ces autres abſurdites diametralement oppoſce au Plan 
ePOrdre, qui veut que Chague Etre wive libre et ſans contre miſt 
Element qui lui eft propre. Or en enviſageant le Ciel et En 
r come deux Elemens parfaitement diſtincts et oppoſes Pun A 
autre, il eſt Evident qu'il taudra que Pun ſoit PElement de la 
erty et l'autre celui du vice, et que par ſuite de. conſequence 


Cela eſt auſſi indiſpenſablement ne&ceflaire, qu'il 1's ja- 


hanidre au moins a les empeſcher de gHancer avec leur eru- 


1 
a 
\ 
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des Tentations, n: 3696. Parceque les Tentations oy 
lieu par raport à la Conjonction du bien et de la vérité, come 

auſſi pour operer la conjonction de homme intérieur et & 
PExterieur, n: 4248. 


ss . 82 


De la TzNTATION. 


187. L n'y a que ceux que le Seigneur regenere qu ſuſcite 
ſubiſſent des tentat ions ſpirituelles; en eſſet Fol de 
ces Tentations ſpirituelles ſont des douleurs d'efprit in- e ſoit 

troduites en ceux qui ſont dans les biens et dans ls 18 
verites, ' par de Malins Eſprits; tandis que ces ma- e ** 
vais eſprits remuent Jes maux qui ſont en eux, il see ne ſont 

ur lors en eux une Angoiſe qui eſt de la Tentation . 
homme ignore d' où vient cette angoiſe, parcequ'il x Munes de 
connoit pas cet origine. bi 2 pour ol 
188. ugccleſtes 

bee, dee Fe 8 8 1 190. 
naturelle, Vetre vicieux pot Principe ne ſauroit ſubſiſter que du bien 
PElement du vice, qui cſt-PEnfer, et que fi. jamais il pom Yeu 
etre contreint A habiter Element oppole à fon principe de r tcrieut 
des qu'il y entreroit, il devieudtoit come le Poiſſon expoſe humal eſt 
de Peau, ou quelqu'autre animal terreſtre et groſſier, C'-16 nais fi: | 
a coup en la plus fine région de PEther le plus ſublime, qa homme 


faute d'un air analogue et conforme à la texture de ſes pos 
mons, ne tarderoit point 2 rendre les derniers ſoupirs. 190. ( 
Concluons donc de toutes ces conſidèrations, que In fe! | 


7 , un view 
oflafcations qui puiſſe avoir lieu, et nous &tre dune vil”)... 
elle, eſt celle qui ſe fait dans ce monde, par la Regeneraa. ts: 
eme le prouse notre auteur en tous fes Ecrits, nei! uu d 
nzment Pouvrage que du Seigneur ſeul,  parceque come 11 PR = 
declare. Ini meme en maint et maint endroits de fa Parole, il oi dautre 
u nul autre Sauveur que lui. | | es Verites 
Ne nous ſedviſons donc pas volontairement, Lecteurs, ſur t comb 
affiire d'une auſſi grande importance, que celle du Salut, et pug homme 
qu'il ſeroit ridicule d' attendre apres cette vie une juſtificanoWien, et 
qui ne fauroit avoir lieu, J 0 r les raifo:s ſus-detaillces, prenoſ ie ſpiritu 
bien garde, tandis qu'il en eſt tems, de choifir le bon core de n Fhomy 


queſtion, car plus Perreur eſt abſurde, plus elle eſt impardonnadt 
et ſuneſte. [Note du Tal 


Cf 7 

188. En effet i] reſide en chaque homme de malins eſ- 
prits, et de bons eſprits; les malins genies rẽſident dans 
les maux ou mauvaiſes affections qui lui font propres, 
et les bons eſprits reſident” dans ſes biens, ou bonnes 
affections qui ſont en lui. Quand les malins eſprits $'ap- 
prochent, ils tirent les maux de homme, c'eſt a dire qu'ils 
emeuvent ſes mauvaiſes affections; les bons eſprits a leur 
tour en font autant des bonnes Affections qui ſont en lui, 
deli nait une colliſion d'affections contraires, et un com- 
| bat, qui cauſent a. l'homme une anxiété interieure, qui 
eſt proprement ce qu'on doit entendre par Tentation. 
De-la il eſt Evident que c'eſt PEnfer er non le Ciel qui 
ſuſcite les Tentations; ce qui fait meme partie de la 
Foi de 'Egliſe, - qui avance que Dieu ne tente qui que 
ce ſoit, — 


wil 
me 


1 


ls 189. II ya auſh des Anxietes internes en ceux qui 
dau- nc ſont ni dans les biens ni dans les verites, mais ce 
lev ne ſont que des Anxietes naturelles, et non des ſpiritu- 
n elles; cette particularité ſert a les faire diſtinguer les 
11 1: WW unes des autres, ſavoir que les Angoiſes naturelles n'ont 
pour objet que des choſes mondaines au lieu que les 
„E caaeſtes ſont les objets des angoiſes ſpirituelles. 


* 190. II s'agit dans les tentations de la ſupremacie 
du bien ſur le mal, ou du mal ſur le bien; Le mal 
rc aui veut avoir le deſſus, reſide en Phomme nature] ou 
extérieur, et le bien en l'Intérieur ou ſpirituel; fi le 
- banal eſt conquerant, pour lors Phomme nature] domine 
ewf mais ſi c'eſt le bien qui remporte la palme, alors c'eſt 
„ (ſh Homme ſpirituel qui regne, 5 


quer 


* 

1090. Ces Combats fe font par les vérités de la Foi, 
etui viennent de la Parole, c'eſt par ces verites que 
ks homme doit combatre contre les maux et les erreurs, $'il 
64 e ſert d'autres armes que de celles-la, il ne remportera 
ab la victoire, parceque le Seigneur ne reſide point 


n d'autres armes. D'autant que ce combat fe fait par 
es verites de la foi, auſſi eſt-ce-1a la raiſon pour la quelle 
ur ue combat ne commence 3 avoir lieu, que lorsque 
t pu domme eſt admis dans les connoiſſances du vrai et du 
caahpen, et quand de-là li a regu une certaine portion de 
reno ie ſpirituclle ; auſſi ces ſortes de combats n'exiſtent point 


: « n Phomme avant qu'il ſoit deja avance en age. 
onabl | 


AA. 8 2 192. IF 


10 


' 


( 1 ) . 

192. Si VPhomme ſuccombe, ſon état apres la tents. 

tation devient pire qu'auparavant, car alors le mal 

s'elt acquis de la 7 be ſur le bien et Verreur ſur |; 
| VErite, | 


193 Come il n'y a guere de foi aujour-d'hui pam 
les hommes parceque la charite ne fe trouve plus en d 
monde, car I'Egiſe en eſt venue à ſa fin, c'eft aufli pour. 
quoi il en eſt bien peu actuellement qui ſoient admis « 
des Tentations ſpirituelles ; de-12 vient qu'a peine fait- 
ce qu'elles font, et à quoi elles ſervent. 


194. Les Tentations ſervent 2 faire que le bien gagne 
P'autorité et la Domination ſur le mal, et la verit 
ſur erreur, come auſſi pour confirmer les vérités, e 
les conjoindre aux bien, et en meme-tems pour difh- 
per les maux, et les erreurs qui en viennent; elles ſer. 
vent encore à ouvrir Phomme intérieur ſpirituel, et! 
lui ſoumettre le naturel; come encore a mettre une bride 
a l'amour propre, et a celui du monde, et a dompter le 
convoitiſes qui en derivent. Tout cela une fois fait 
Phomme acquiert l'illuſtration et la perception de ce qui 
eſt vrai et bien, et de ce qui eſt faux et mauvais; de-li 
vient à homme Vintelligence et la ſageſſe, les quelle 
dans la ſuite s' aceraiſſent de jour en jour. 


195. Le Seigneur ſeul combat pour Phomme dans ls 
tentations; ſi l' homme ne croit pas cette verite, ſavoi 
qu'à lors ce ſoit le Seigneur ſeul qui combate pour lui 
et qui lui gagne la vidolre, ce n'eſt pour lors qu'un 
tentation exterieure qu'il ſubit, la quelle ne lui ſert & 
rien. 


Extrait des Arcanes Celeſtes. 


196, A* AN T dextraire choſe quel quonque du Ti 
| eniations, Þ 
nous faut dire ici quelque choſe des Tentations memes en fornt 
de preface introductoire à la matière, afin qu'on vote et facih 


des Arcanes celeſtes rouchant les 


plus clairement d'où elles procèdent. On dit que homme « 
0 


* 


N entatiot 
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vie, ſon 
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( 13). 


Lentation ſpirituelle, lors que les veritts de la foi, qu'il eroĩt du 
fond du cœur et ſelon les quelles il aime à regler le cours de ſa 
vie, ſont attaquees, et ſur tout fi Patraque ſe fait contre le Bien 


Wc ſon Amour, en qui il fait conſiſter fa vie ſpirituelle. Ces 


araques ſe font de divers manières, par Vinfluence de certain 
ſcandales en ſes penſces, et meme auſſi en ſa volonté, contre les 
vetitẽs et les biens, quelque fois par I Emerſion et le reſſouvenic 
continuel des maux qu'il a commis et des erreurs que ſa penſce a 
embraſſee, et ainſi par une forte d'inondation de toutes ces 


- 


choſes; et en mème tems alors par une obſtruction apparente . 


des interieurs de ſon eſprit, et par tant de la communication 
avec le ciel, par on lui eſt interceptce la facultce de penſer d après 
ſa toi et de vouloir d'apres fon amour, - c'eſt a dire que pour lors 
il ne ſauroit penſer come il croit, ni vouloir come il aime & vou- 
loir, Tout cela eſt Vouvrage des mauvais eſprits qui logent 
en homme; et quavd toutes ces Attaques ont lieu, elles lui 
ſemblent come une angoiſe interne et un bourlement de fa con- 
ſcience, parceque tout cela affecte et attaque la vie ſpirituelle de 
homme; Phomme ne croit pas que cela vienne des mauvais 
eſprits qui reſident en lui, mais que cela vient de lui meme en ſes 
interieurss La raiſon qui fait que Phomme ne fait pas que cela 
vient des mauvais Eſprits qui ſont en lui, e'eſt parcequ'il ne fait 
pas que des eſprits refident en lui, de mauvais dans les maux qui 
lui ſont propres, et de bons dans les biens qui ſont en lui, et que 
ces eſprits reſident en ſes penſces et aſſections. Ces Tentations 
ſont tres graves, quand elles ſont conjointes à des douleurs infli- 
gees au Corps, et ſur rout fi ces douleurs ſont de longue duree 
et s'agravent, et fi la Miſericorde Divine eſt — et que 
neanmoins la delivrance ne s'en - ſuive pas; de la vient le delet- 
poir, qui eſt la fin de la tentation. 

Pour mieux inſtruire le lecteur rouchant la Doctrine des tenta- 
tions, nous lui allons d'abord preſenter ici Vextrait de quelques 
paſſages des Arcanes Celeſtes touchant la Réũdence des Eſprits 
en Phomme, parceque ce ſont eux qui donnent lieu aux Ten- 
tations, et qui les cauſent, Vous y verrez done qu'il reſide en 
chaque homme et des eſprits et des anges, au n: 697, &. 
Ils refident en ſes penſces et affections, n: 2888, &c. 81 
ces Etres &@toient Otes de homme, il ne pourroit plus vivre, 
n: 2887, Ke. Parceque par les Eſprits et les Anges Phomme 
a communication et conjonction avec le monde ſpirituel, ſans la 
quelle communication homme rauroit point de vie, n: 697. &c, 
Les Eſprits qui réſident en l'homme ſont changes ſelon les 
afteftions de ſon amour, n: 5851. Les Eſprits qui emanent de 
LEnfer refident en tous les divers Amours du propre de l'homme, 
n: 58 52. Les Eſprits entrent et pënètrent en tout ce qui eſt du 
reſſort de la memoire de homme, 5853. Les Auges reſident 
dans les fins par les quelles et pour les quelles Phomme parle 
veut et agit d'une mantere et non d'une autre, n: 1317. L'hom- 


me, ne paroit point aux Eſprits, non plus que les eſprits a I'homs- - 


me, n: 535c, Cela fait que les Eſprits ne peuvent rien voir de 
| | ce 


of 134 ) 


ce qui ſe paſſe en notreSyſieme-ſolaire, par le moien de Phomny 
n: 1880. Bien que des Eſprits et des Ages reſident en V'homay, 
en ſes penſces et affettions, neanmoins I'hcmme eſt en une par 
faite liberté de penſer, de Vouloir, et d'agir, n: 5982. &, 
Vous pourrez trouver encore divers particularites à cet cyard a 
Traite du ciel et de I'Enfer, où nous avons parle de la cot 
jonction du ciel avec le Genre humain, de puis le n: 290. 


Juſqu'au 302. a 


197. D'ou viennent les Tentations, et de quelle nature elles ſat 
Les Tentations viennent des mauyais Eſprits, qui reſident e 
Vnomme, les quels intuſent des ſcandals eontre les Biens etl, 
verites que Phomme aime, et qu'il croir, et qui remuEnt auf 
les maux que homme. a fait et les erreurs qu'il a penſe anter. 
eurement, n: 741, &c. Pour lors ces mauvais g emploi 
ent et mettent en jeu toute forte de ruſe et d' artifice, n: 6666, 
L'homme qui elt dans les Tentations eſt dans le voiſinage & 
PEnfer, n: 8131. Deux forces agiſſent dans les Tentatiom 
la force de par le Seigneur agit de l'interieur, et celle de par VE 
ter de Vexterieur, et Phomme eſt preciſement entre les deus 


n: 8168. 


Dans les Tentations l'amour predominant de l'homme el 
attaque, n: 847. Les mauvais eſprits n'attaquent que les choſe 
qui ſont de la foi et de l'amour, et par tant celles qui ſont di 
reſſort meme de ſa vie ſpirituelle auſli pour cette raiſon eſt il 
lors queſtion de ſa vie eternelle, v: 1820. L'Etat des Tes 
tations eſt compare A Ietat de Phomme expoſe parmi des brigau 
er des voleurs, n: 5248. Dans les tentations des Anges de pat 


le Seigneur retienpent homme dans les biens, qui ſont en lui 
mais les mauvais eſprits le retiennent de leur cote dars les er 
reurs et les maux qui ſont auſſi en lui, de- là vient le conflict & 
le combat, n: 4249. 

La Tentation eſt un combat entre Phomme intérieur ou ſpins 
tuel, et PExtcrieur ou naturel, n: 2189. Et par tant emi 
les plaifirs de Phomme interieur et ceux de Phomme exterieur, 
les quels font alors en oppoſition les uns aux autres, n: 392%. 
Ainſi il s'agit de la Domination de l'un fur Vautre, n: 3928. 
8901. 

Nul ne ſauroit ẽtre tent& qu'il ne ſoit en la reconnoiſſance de 
ce quieſt vrai et bien, et en Paffection de Pun et de l'autre, cat 
autrement il n'y aurvit point de combat, parcequ'en un tel ca 
il n'y a aucun pouvoir ſpirituel qui puitle agir contre le naturel, 
et par tant il n'y auroit aucun conflict touchant la domination, 
n: 3928. Celui-la eſt tente, le quel a acqui une certaine poi 
tion de vie ſpirituelle, n: 8963. Les Tentations exiſtent et 
ceux qui ont une Conſcience, et qui par- là ſont en un amour 
ſpirituel, mais elles ſont plus graves en ceux qui ont une per 
ception, et qui par tant ſont en l'amour celeſte, n: 1668. Les 
hommes morts, c'eſt 2 dire ceux qui ne ſont ni en la foi et 

l'amour 
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(*) Cer 


fur tout «< 


(388, Iz. | 
our envers Dieu, ni en_IAmour-envers le Prochain, ne ſont | 
zoint admis en tentations, parcequils ne pourroient qu'y; ſuc- 
omber, n: 270. C'eſt pour quot il en eſt peu actuellement qui 
iennent en des Tehrations ſpirituelles, n: 8965, Mais ils ont 
les anxiétés occafionees par diverſes cauſes en ce monde, come par 
aport aux choſes paſlees, preſentes ou futures les quelles cauſes, 


irmités du corps, toutes choſes qui ne font point des anxittes de 
entations,n: 702, Les Tentations ſpirituelles ont contume d'erre 
t de ne pas ètre conjoĩntes aux douleurs corporelles, n: 8 164. L'Etat 
des tentations eſt un état impur et ſale, parcequ'alors ſont in- 
uſes en homme des maux et des erreurs, et auſſi des doutes 
duchant les biens et les verites, n: 5246. Et auſſi parceque 
dans les Tentations l'homme eſt ſujet à des indignations et des 


— Ras 


ten Wo uleurs d'eſpirt, et à divers affections qui ne ſont point bonnes, 
* n: 1917, II y a auſſi de Vobſcurite et du doute touchant la fin, 


n: 1820. Come auſſi touchant la Divine Providence et “attention 
du Seigneur, parceque dans les tentations, les prières de Thomme 
e paroiflent point etre eutenduès de Dieu come hors des 
entations, n: 8179. Et parceque quand Vhomme eſt en tenta- 
tion, il ſe ſemble @tre en damnation, n: 6097. La Raiſon de 
tout cela, C'eſt parcequ'alors Phomme ſent claire ment tout ce qui 
ſe paſſe en ſon homme extérieur, et ainſi ſent tres bien tout ce 
ve les mauvais eſprits infuſent et excitent en ſon extérieur, et 
eſt auſſi ſelon toutes ces choſes qu'il ſent, que l'homme peuſe 
de ſon état, mais il ne ſent pas de mème, ce qui ſe paſſe en 


er Won homme extérieur, et ainſi ne ſent pas les choſes que les 
u Arges y font influer de par le Seigneur, d'où pour cette raiſon 
PP! :i< peut pas non plus juger de ſon état, n: 10236, 10240, 


Pour l'ordinaire les Tentations ſont portces juſqu'un-deſeſpoir, 
e quel eſt leur dernier periode, n: 1487. Raiſons de cela, n: 
2694. Dans la tentation meme il y a auſſi divers crats déſeſ- 
peres, mais ces Etats terminent tous par un deſeſpoir general, n: 
8567. En ſon dèſeſpoir VPhomme proftre des choſes fort 
Cures et fort amères, mais le Seigneur n'y fait nulle atten- 
tion, n: 8165, La Tentation une fois paſſce, Vame flote d'a- 
bord entre la verite et l'erreur, n: 848. Mais en ſuite la ve- 
re vient A luire et tout redevient calme, Serein ct agreable, | 
n: 3696, &c. ö | 


bar Ceux que le Seigneur regendre ne ſubiſſent pas pour une 
y ſeule tentation, mals ils en ſubiſſent pluſieurs, parcequ'il y a 
0 pluſieurs maux et erreurs A déloger de chez eux, n: 8403. 1 


Ceux qui ont acquis une certaine vie ſpirituelle, au cas — ne 
ſubiſſent point de tentations en ce Monde, en ſubiſſent en 


8 
1 


» —ʒ 


_ (*) Cette Propoſition peut paroitre Etrange à bien des Lecteurs, i 
err tout ccux de la Claſſe des Proteſtans, qui pour fe ſeparer 

N | 

zur P us 


bnt pour lordinnaire conjointes a des foibleſſes d'eſprit et des in- | 


is 
Fautre vie, oy ng 7122, i 
; 


_— - _ 
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Comment les tentations ſe font en Tautre vie, et ob eh 


ue le 


ſe paſſent, n: $537, &c. Touchant Vetat. d'illuſtration de c efforce 
ut ſortent de tentation, et qui ſont Eleves au Ciel, et commem rituel, 1 
J ſont regus, n: 2699, &c. FRET prin pas fur 
quelle nature eſt la tentation qui vient d'un manque de es fait « 

rite, et du deſir d'en acquetir qui ſubfilte alors, n: 2682, 1; Mientrent + 


Tentation des Enfans dans autre vie, par la quelle ils apprenen wilite « 


a refiſter aux maux, de quelle nature elle eſt,” n: 2294. Rn. 3690 

oy nature eſt la difference qu'il y a entre les'Teniations, ln 

nfeſtations, et les Vaſtations, n: 5474: 199. 
e. des Len 


198. Comment et en quel piriode bes Trat ation! ont Ben. Lalacquere 
Tentations ſpirituelles ſe font ſur tout par les verites de la ie bien | 
n: 8962. La Verite eſt T Objet principale du combat, n: 168; plus que 
Les hommes ou membre de! Egliſe ſpirituelle ſont tentes quand Mitter (ans 
aux vérités de la foi, c'eſt pour quoi ils ont A ſoutenir un com- 9961. 
bat par les verites ; les membres de I'Egliſe celefte ſont tents de- IA do! 
quand aux bien de Pamour, et pour cela ont à ſoutenir u vagit d 
combat par les biens, n: 1668, Ceux qui ſont membres & Mpartane | 
Feglife ſpirituelle ne combatent pas pour Vordinaire d'apra er par ta 
des verites pures, mais d'apres tels ou tels dogmes quils croi-ilſfce (era ! 
ent veritables d'après Ia Docttine de leur égliſe; neanmoins par le mi 
Point de Doctrine doit etre de nature à pouvoir ſe conjoindie ſfettions « 
au bien, n: 6766. 7 ou interr 
Celui que le Seigneur régénère, doit ſubir des tentations, > 


par les 7] 
fans cela il ne ſautoit ètre régénéré, n: g036. Et c'eſt po khomme 
cel que les Tentations font: héceſfaires, n: 090. L'homne ſes rega: 
| 2 | ; | 7 7 qu guelle It 
Wr WTR ROT 954 onjoint 
dents, Nx | brieur, 
plas abſolument de 1'Egliſe Romaine, n'ont pas meme voule es maux 
donner la peine d'examiner fi le Purgatoire ne pouvoit pas arorWubordin: 
une exiſtance plus raiſonnable, que celle que lui ſuppoſe cem Le B 
Egliſe: Cependant Pidee de ſubirdes tentations en Pautre neemble | 
n'a rien qui repugné à la railon; en effet on ſent tres bie hberent a, 

que puiſque la cru de l'homme ſpirituel eſt en tout point ſem-{ſtations le 
blable à celle de l'homme naturel, il faut done que come cele eaux ſu 
de ce dernier eſt progreſſive celle de l'autre le loit auſſi. Si don eis par le 
Yhomme meure Enfant Spirituel, rien n'eſt plus raiſonnable que bien, n: 
de conce voir qu'il n'eſt point alors totalement diſpoſe pour es Tent: 
Ciel, et qu' avant d'y ere admi il faut qu'il ſubiſſe une eſpect rant tou! 
de Noviciat, dans le quel il doit ſe depouiller de tout enfanti-parcillem 
age, et de toutes les imperfections de Phomme naturel, qui ogés, ce 
n'avoir point encore abandonne en Pautre vie. Si un Pures Ten: 
toire A la guiſe de VEglife Romaine, dont des hommes, ſou-WWmonde, 1 
vant plus corrumpus que ceux dont on y ſuppoſe les ame erreurs, 

renfermèes, pretendent pouvoir retirer ces pauvres Captifs, Les Mau 
choſe vraiment ridicule, et qui rẽpugne au bon Sens, un état dull ſepa; 
&pnration de tous les maux annexes a l'homme naturel, eggons 1; 


rell aucunement. [Note du TRA. 


( ij 


efforce 3 dominer ſur le bien, et-Phomme naturel ſur le ſpi- 
rituel, n: 68 57. Il y vient auiſi lors que le bien doit avoir le 

fur la Verite n: 4248. Ceux que le Seigneur régénère, il 
Jes fait d'abord paſſer par un état de tranquilité, en ſuite ils 
entrent en tentations, et retournent en ſuite en Perat de la tran- 
nlite de la Paix, ce qui eſt la coneluſion de Ia tentation, 


De N: 3696. 
le Ss. Frag! 
199. nels font les Bons effets des Tentations, Idée générale 
des Tentations, n: 1692, Far elles Phomme ſpirituel ou interne 
LalWacquere domination fur le naturel ou externe, et par confequent 
fo, We bien Paequere ſur le mal; et la verite fur Perreur, @autant 
bg plus que le bien rètide en Phomme ſpirituel, qui ne ſavroit ex- 
and inter ſans lui, et le malen ſor} ſiege dans Phomme naturel, n: 


$8961, Puiſque la Tentation eſt un combat entre ces choſes, 
nts WW de-13 donc il eſt queſtion de la Domination, c'eſt a dire qu'il 
egit de voir fi Thomme ſpirituel triomphera du naturel er 
portant fi le bien aura 18 deſſus ſur le mal, ou en ſens contraire, 
pra et par tant fi c'eſt le Seigneur qui gouvernera l'homme, ou fi 
rol ice ſera Enter, n: 1923- L'homme extericur ou naturel regoit 
par le moien des tentations les vérités correſpondentes aux Af- 
fections de ces memes verites qui relident en Phumme ſpirituel 
ou interne, n: 3321. L'homme intérieur ſpirituel eſt ouvert 
par les Tentations, et eſt conjoint a VExterieur, afin que tout 
homme puiſſe ètre éleré quand A Pun et à Pautre, et porter 
ſes regards vers le Seigneur, n: 10865. La Raiſon pour la 
quWquelle Yhomme intérieur ſpirituel eſt tout à la fois et ouvert et 
onjoint a PExterieur, c'eſt parceque le Seigneur agit de P'in- 
krieur, et influ de- là en PExterieur, "et y deplace et ſubjugue 
lo es maux, ramenant par-laà Phomme exterieur en ſubjection et 
arorWubordination à VInterieur, n: 1068 f. | 

dene Le But et VIntention' des tentations eſt de conjoindre en- 
> nefemble le bien et la verite, et de diſperſer les erreurs qui ad- 
bien Wherent aux verites et aux biens, n: 4572. Ainſ par les Ten- 
ſem·rations le bien eſt conjoint aux Verires, n: 2272. Les vaiſ- 
cele eaux ſuſceptibles de recevoir la verne, ſont. ramolis et adou- 
done eis par les Tentations et ſont par là mis en &ar de recevoir le 
> quehdien, n: 3318. Les Verites et les Biens font confirmes pur 
ur «ies Tentations, et implantés, et enracinés en Phomme, et par 
ſpect rant tout ce qui eſt du reſſort de la foi, et de la Charité Veſt 
anti-WWparcillement, n: 83 fr. Mais les maux et les Erreurs ſont dé- 
qa ges, ce qui fait place aux biens et aux verites, n: 5122, Par 
urge es Tentations ſont reprimòôs les amours de foi-meme et du 
ſou· monde, les quels font la ſource de tous les maux et de toutes les 
ameigrreurs, n: 5356. Et qulainſi l'homme eſt humilié, n: 8966, 
etz Maux et les Erreurs font domptés par les tentations, font 
ut de uff ſeparés er deplaces mais non abolis, n: 868, Par tes Ten- 
beg ons la chair er ſes convoitiſes font domptces, n: 65%. Par 
Ab.] T | elles 


de le Seigneur rigentre vient en tentation, lers que le ma! 


| ( 18 ) 
viles Vhomme apprend 2 connoltre.ce qui eſt bon et vrai, mimt 
par la relation que Hun et Vautre a avec ce qui lui eſt oppoſe, 
{avoir les maux et les erreurs n: $356. Il apprend meme quei 
lui ne loge rien que de mauvais, et que tout le bien qui eſt en lui 
vient du Seigneur, et de ſa Miſericorde, n: 2334. 
Par les Tentations d'où l'homme fort vainqueur les tnauvay 
ſprits ſont prives du pouvoir ulterieur d'agir d' avantage contre 
lui, n: 1695, Les Pouveirs infernaux n'oſent point s'elevet 
contre ceux qui ont ſouffert des tentations et en ſont ſortis vic 
- torieux, n: 2163. 5 

Apres les Tentations d'od Phomme ſort vainqueur, il s'dere 
en lui une joie qui procede de Punion du bien et de la verit 
bien que homme ignore que la jote qu'il reſſent alors proce 
d'une telle origine, n: 4572. Alors vient à homme Villuſ 
tration de la verite qui «| du reſſort de la foi, et la perception 
du Bien qui appartient a l'amour, n: 8367; Deslà lui vient 
auſſi Vigtelligence et la Sageſſe, n: 8966. Apres les Lentatiom 
les verites accroifſent & l'infini, n: 6663. Et le bien tient |: 
premier rang, ou a le pas, la verite venant apres au ſecond rang, 
n: 5773. Et pour lors Phomme eſt introduit patmi les ſocicsé 
angeliques quand à ſon homme intérieur ſpirituel, et par con- 
ſequent dans le ciel, n: 6611. | 

Avant que homme ſubiſſe les Tentations, le Seigneur . 
range en lui les Biens et les Verites en un Ordre propre 2 le 
mettre en etat de reſiſter aux maux et aux erreurs qui ſont en lui, 
ou à ceux que PEnfer lui infuſe et Excite en lui, n: $131, 
Dans les Tentations le Seigneur pourvoit av bien et & ſa ſurets 
au lieu. que les eſprits infernaux tendent au mal et l'excitent en 
homme, n: 6374. Apres tes, Tentations le Seigneur diſpoſe 
en un nouvel ordre les verites avec les biens, et 11 les arrange 
en la forme celeſte, n: 10685, Les interieurs de Phomme ſpins 
tuel ſont arranges en Ja forme celeſte, ainfi qu'on le peut voir 
au Traits du Giet et de VEnfer, particulierement en Vartide 
qui traite de cette forme cëleſte, ſelon la quelle toutes aſſociatiom 
et communications y ſont etablies, n: 200, — 212. 

Ceux qui ſuccombent dans les Tentations, viennent en |: 
damnation, parcequ'en eux les maux et les erreurs ont le deſſus, 
et homme naturel a Favantage ſur le ſpirituel, et en ſuite il 
domine, et alors le dernier état de Ihomme eſt pire que le 
precedent, n: 865. 


200. Le Seigneur combat pour I hommme dans les Tentations, l. 
n'y a que le Seigneur ſeul qui combate en homme dans les 
tentations, et de ſoi-meme Phomme n'y entre abſolument pout 
rien, et n'y peut rien, n: 1692. L'homme ne peut jamas 
combattre de fon chef contre les maux et les erreurs, parceque 
ce ſerait combattre contre toutes les puiſſances des enſers, 16 
quelles il n'y a que le Seigneur ſeul qui puiſſe dompter & 
waincre, n: 1692. Les Entets combattent contre I'homme, 
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BERE 
mais.le Seigneur combat pour lui, 8:59, L'homme combat pay 
les veritgs et les Biens, et partant par leurs connbiſſances et af: 
fections qui ſont en lui, et toute fois ce n'eſt pas Phomme, mais 
le Seigneur qui combat par ces choſes dans les quelles il refide 


en I'homme, n: 1661, Dans les tentations homme croit le 
Seigneur abſent, parcequ'alors ſes prières ne semblent point ſi 
exauſſceg qu en d autres tems, et cependant le Seigneur eſt plus 
preſent en Phomme alors que jamais, ni 840. Daus les tenta- 
tions, homme doit combattre come de ſon chef, ſans baiſſer 
lichement les bras et attendre un aide immchat, et croire toute 
fois que tout ſecours et toute ſor ce pour le combat yient du 
Seigneur, n: 1712, Autrement Phomme ne fauroit recevoit 
une proprietE celeſte, n. 1937. De quelle nature eſt ce pro- 
pre, il n'eſt pas de Phomme, mais vient du Seigneur en lui, : 
1937. 5 

1 Tentation ne ſigniſie de rien, et n'a aucuns bons effets, 
amoins qu tant une tois paſſee Phomme ne croie que c'eſt le 
Seigneur qui a combattu et vaincu pour lui, u; 8969, Ceux 
qui mettent du merite dans leurs ꝙuvres, ne ſauroient com- 
battre contre les maux, parceque c'eſt de leur pope qu'ils 
combatent, et ne ſouffrent pas que le Seigneur combate pour 


eux, n: 9978. Ceſt à grand pot ceux-la peuvent etre 


ſauves, qui croient avoir merite le par les tentations, n; 
2273. | 

2 Seigneur ne tente pas Phomme, mais il le delivre et Fin- 
duit au bien, n: 2768. Il ſembleroit que les tentations vien+ 
droient de la Divinite, tandis quꝰ en realits elles n'en vienne nt, pus 
n: 4299, Comment il faut entendre cette partie de “ Oraiſon 
Dominical “ Ne nous induis point en tentation; ce qui eſt de: 
montre par l' experience au n: 1875. Dans les Tentations, ia 
Seigneur n'y concoure point par 3 ſelon Fidee com- 
munement regue d'une telle permiſſion, n: 2768, 

La Liberte eſt preſervte a l'homme en toute tentation, quot 
qu'il paroifle autrement, mais cette hiberte eſt interieurement 
en le homme de par le Seigneur, et c'eſt pour cela qu'il veur 
Yalgcre et non Etre vaincu, ce qu'il ne feroit jamais fans liberre, 
n: 1937. C'eſt le Seigneur qui fait cela, par une affection de 
la verite et du bien qu'il a enprinte en Phomme intérieur, et 
ce à Vinſcu de Phomme, n: 3044. Car toute Liberie eſt du 
reflort de Paffection ou de Vamour, et eſt ſelon la qualité de 
Taffection ou de l'amour, n: 2870, &c. 


201. Des Tentations du Seigneur. Le Seigneur a ſouffert de 
plus graves et de plus fortes tentations que qui que ce ſoit, les 


quelles ne ſont que peu decrites au Sens litteral de la Parole, 


mais tres circonſfentiellement en ſon ſens ſpirituel ou interne, 
n: 1663, &c. C'eſt par ſon Divin Amour envers tout le gen- 
re humain que le Seigneur a combattu, u: 1690. L'Amour du 
Seigneur fut le Salut du Genre humaine; n: 1820. C'eſt par 
{a propre Puiſſance que le Seigneur a combat, n: 1692, Par 
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le moien des Tentations qu'il a ſoutenu, et des victoires contiuu - fet l' 
elles qu'il y a toujours remportè par ſa propre puĩ ſſance, le Seig. Ablut 
neur a lui ſeul cte- fait Juſtice et Merite, n: 1813, Par le moien 


de ces Tentacions le Seigneur a unie la Divinite meme, qui toi 207 
en lui par conception. a ſon Humanité, et a rendu cette hy, par le 
manite Divine, de meme qu'il rend l'homme ſpirituel par ly ſorme 
tentations, n: 1725. Les Tentations du Seigneur termineren WW gne q. 
pareillement par le deſeſpoir, n: 1787. Par les Tentatioy ceptib 
dont il S eſt laifle attaquer, le Seigneur a ſubjugue les Enfers, y« Seigne 
retabh Pordre, ainſi que dans les Cixux, et a en meme tem contie 
gloriſis fon Humanité, n: 1737. Le Seigneur feul a eon. effect 
battu contre tous les enfers, n: 8273. C'eſt de- là qu'il a ſouſſen WW 
qu'il fut meme attaque de tentations, n: 2816. | 204. 
Le Seigneur ne pouvoit point ètre teate quand a fa Natur quel 9 
Divine, parceque les Enfers ne peuvent attaquer la - Divinit, J. Noi. 
c'eſt pour cela qu'il a pris de fa mere une Humanite de nature "I 
a pouvoir etre tentee, n: 1414. Au moien des Tentations quil 5 F 
a eprouve, et des vidtoires continuelles qu'il a remporte, le l. — 
gneur a entiètement expulſc hors de lui toute ce qui Etoit- hers Wh e . 
- ditairement derive: en lui de fa 'Mere, et s'eſt totalement d. 20k 
pouillè de cette humanité qu'il avoit pris d'elle, à un tel point 2 
:qu'en ſin il n'etoit abſolument plus ſon fils, p: 21 59, K, 15 
Jehovah, qui toit en lui par conception, paroiſſoit abſent & tue 
lui dans les Tentations, n: 1815. Et ce fut là I' Etat de a due! 10 
humiliation, n: 178g, &c. Sa dernière Tentatian, et fa de- lations 
nière Victoire fut en Gethſemans, et ſur la Croix, par la quell 8 
il ſubjuga complettement les Enfers, et rendit fon Humanus 200˙ 
parfaittement Divine, n: 2776. 5 Ae 
Ne point manger de pain, et ne point boire d' eau pendant peut cl 
40 Jours, cela ſgnifie l'état entier de ſes Tentations, cet age. 
10686. Quarante années, mois ou jours fignifient un em 
complet et entier de Tentations, du commencement juſqul 207. 


la fin ; et cet Etat eſt auſſi ſignific par la durze du Delug Baptem 
pendant quarante jours, par le Sejour de Moiſe ſur la Mow re 
tagne de Sinai pendant 40 Jours, par les quarante ans que ſeront 
le peuple d'Iſraët ſejourna au deſert ; et par les Tentatys 
du Seigneur au déſert pendant 40 Jours, n: 730, &c. 208. 
| hcation 

lui qui 
celui ga 
qui aur 
et qui ; 
' celui qu 

Du BA PTEMuE. I egéaere 


Seen 


202. : E Bapteme a été inſtitus pour ſignifier q 


homme eſt membre de I'Egliſe, et pour lu 


0 - . . 5 . . - - . 1 
Etre un memorial qu'il faut qu'il ſoit regenere 3 en 0 


Vr 4 
T 5 
ſet PAblution du Bapteme n'eſt autre choſe qu'une 
cis. BY Ablution ſpirituelle, qui eſt Ia Regeneration, T 

203. Toute Regeneration ſe fait de par le Seigneur, 
par le moien des verites de la foi, et par une Vie con- 
r ls forme à ces -vErites ; c'eſt pour qui le Bapteme'temoi- 
e gne que homme eſt membre de I gli, et qu'il eſt Tuſ- 
iow WF ceptible d*etre regenere ; car en PEgliſe eſt reconnu le 
, 11 WF Scigneur, qui regenere, et 12 fe trouve ſa Parole qui 
tem WPF contient les vErites de la foi, par les quelles s' obtient et 
on- Bp -'cffectue la Regeneration, | | 
204. C'eſt ce que Seigneur enſeigne en St. Jean „ Si 
un gue! uu neſt ne dean et deſprit, il ne peut entrer dans 
ate, . Roiaume de Dieu. iii. 5. En un ſens ſpirituel, l'eau 


ature ſipnifie la Verits tirée de la Parole, FPeſprit c'eſt la vic | 


* conforme à cette Verite, ètre ne, c'eſt etre rẽgẽnërẽ par 
ces vri ts. | 


S 205. D'autant que tout homme que le Seigneur re. 
u genere ſubit des Tentations, qui ſont des combits fpj- 
e iituels contre les maux et les, erreurs, C'eſt auſſi pour 
fo quoi les Eaux du Bapteme- ſignifient ces mEms ten- 
der. tations. b f 1 

206, Come le Bapteme nous ef en ſigne, et pour 
memorial de toutes ces choſes, c'eſt pour quoi l' homme 
an peut '<tre baptize dans Venfance, et s'il ne l'a pas ete 2 
cet age, il peut l'ètre étant adulte. 


* 207. Sachent done toutes per ſones baptizees, que le 
Aug Bapteme lui meme ne donne ni la Foi ni le Salut, mais 


eront ſauvées, ſi elles ſont rEgEnerces. 


208. D'où paroit clairement le vrai Sens et la ſigni- 
hcation de ces paroles du Seigneur en St. Mare C- 
lu qui aura cru, et qui aura ete-baptiſe fera ſauve; mais 
celui gai n'qura point cru ſera condamne.”” xv:. 16.  Celui 
qui aura cri, c'eſt celui qui à reconnu le Seigneur, 
et qui a regu de lui les Verites Divines par fa Parole; 
celui qui aura &e baptiſe, c'eſt celui que le Seignęur aura 
tẽgẽnerẽ par ces vętitẽs. - 
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Extrait des Arcanes Clleſtes, 


1 E Bapteme fignifie 1a ation de par le Seignen 
1 4 au at Verites de la foi fakes. do la Part 
a: 4256. Le Bapteme eſt en Signe que Phomme 2 qui il 5 
miniſtre ef membre de VEgliſe ou Von reconnoit le Seigney, 
r qui la 'RegEngration eſt faitte, et on ſe trouve la Parole % 
a quelle ſe tirent les Verits de la foi, par le molten des quelles 
Regeneration a lieu, n: 10386, Le Bapteme ne donne ni la f 
ni le Salut, mais il tẽmoigne que l homme que le Seigneur regent, 
re recevra un et Pautre, n: 19391. r 
Dans les Anciennes Egliſes, et dans celle d'Iſratl les divers Ah 


j 10. 


Egliſe 
onſtitu 


211. 
Jutions qui y ętoient inſutyees y repreſentgient, et dels ſigniſtoieuſ ens 8 
Les purifications des maux et des fauſſetés, n: 3147, Les Ab omprei 
Jutions des Vetemens y defignoient les actions de purifier Ve Ck. 
tendement des erreurs dont il étoit ſouille, n: 5954+ Lab 
tion des pieds fignifioit Ia purification de Vhemme natur © 
n: 3149. Voyez Vexplication de la vraie fignification Mer 
Lavement des pieds des Diſciples par le 8. gueur au n; 10243, pnifient 
Les Eaux 12 ificient les Verites de Ia for, n; 28, &c, In, de 
expreſſions de Fontaine et Puit eau wives, lignificient les Ver | 
tes de la Foi de par le Seigneur, et par tant ſa Parole, n: 3% 212. 
Le Pain et VEau fignifient tous les biens de I'Amoyr, et touts eſt le 
les verites de la foi n: 4976. LEſprit fignifie la vie de on; et 
verité ou la vie de la foi, n: 5222, Ce que fignifient IE e Vin 
et la chair; Ceſt à ſavoir que quand ces deux expreſſions ſe tro t de l' 
vent jointes enſemble, Eſprit ſigniſie la vie de par le Seigneu oindre. 
et la Chair la vie de la part de Phomme, n; 10283. Da ce Sa. 
eſt clair, ce qu'eſt ſigniſis par ces Paroles du Seigneur. & gte man 
9 un ne ut dean et * il ne peut point entrer dans le Rolam Nomenit 
de Dieu, Jean, iii. 5. C'eſt à dire que fi quelqu*un n'eſt rig TY 
nere par les vérités de la foi, et par une vie conforme à ur 
verites, il ne peut point etre ſauve, n: 10240. Toute regen Ses, 
tion ſe fait par les verites de la foi et pat une vie qui leur i eur; 
con forme, n: 1904, &c. N "EM 
L'Ablution gate qui ſe feſoĩt par immetſion dans les eau. pa. 
du jourdain a fignifie la Regeneration meme, et le Bapteme fig Ger? 
nifie la meme choſe, n: go89, Signification et des eaux a deigr 
Jourdain, et du Jourdain meme, n: 158g, | procede 
Deluge et inondation Capes: Cpiſions les Tentations, n: 664881! eſt f. 
Sc. Bapteme a la meme fignification, n: 512% Cone bien 
went le Bapteme eſt repreſents du Ciel, n; 2299. ui * 
» ec le 
ue chez 
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De la Sainte Cent, 


1 

en 1 

bb. 1 A Sainte Cine a été inſtituse par le Seigneur, 
s 4 pour qu'il y ait par elle conjonction de 
raue avec le Ciel, et ainſi avec le Seigneur: auſſi 
ag onſtitus-t-elle la partie la plus Sainte du Culte Divin. 


211. Mais ceux qui n'ont aucune connoifſance du 
nen ens Spirituel ou intérieur de la Parole, ne ſauroient 
I omprendre comment cette conjonction ſe fait par elle, 


ar leur penſee ne $'etend pas au-dela du Sens extẽ- 


— jeur, qui eſt celui de la lettre. C'eſt par le Sens in- 
eur ou 8 de la Parole qu'on fait ce que ſi- 
13 ifent le Corps et le Sang, come auſfi le Pain et le 


Vin, de meme que T'action de les manger. 


212. En te Sens le Corps ou la Chair du Seigneur, 
't le Bien de VAmour ; le Pain a la mème fignifica- 
ion ; et le Sang du Seigneur, C'eſt le Bien de Fa Foi 3 
e Vin defigne la mEme choſe; la Manducation de Pun 
t de l'autre c'eſt PaQtidn de ſe les approprier et con- 
oindre, Les Anges qui ſont en Phomme, qui participe 
| ce Sacrement, n'entendent point ces choſes d'une au- 
re maniere, car ils appercoivent toutes choſes ſpiritu- 
llement, de-la vient qu'alors La ſainte Emanation de 
amour et celle de la foi influent en Phomme par les 
\nges, et ainſi vient en lui par le ciel, de par le Sei- 
pneur ; c'eſt de-là que la Conjonction procède. | 


213. D'où il eft Evident que quand Phomme prend 
e Pain, qui eſt le Corps du Seigneur, il eſt conjoint 
u Seigneur par le bien de l'amour envers lui, le quel 
procede du Seigneur meme; et quand il prend le vin, 
ui eſt ſon ſang, il eſt alors conjoint au 1 par 
e bien de la foi en lui, qui derive pareillement de 
ui, Mais il eſt bon de ſavoir que cette conjonction 
vec le Seigneur ne ſe fait par le de la Cene, 
ue chez, ceux qui de par le Seigneur ſont deja dans 
e bien de l'amour et de la foi envers lui, En — 


— — 
- 


— „ 
— * 5 


— — 


= 
=, — — ——— WT :s I 
F 4 — 2 * > — —ů— — — 
— — — oc 2 Kh . * 5 : 


__— » 


<v _ — _ 


Y ww ) 


Ja ſainte Cène opère une gonjonction, au lieu que ch 
les autres elle ne produit que la preſence, ſans cg. 


Jonction n: 


214. En outre la ſainte Cene renferme et compren 
tout ce qui -eonffituoit le Culte Divin, Etabli dan 
VEgliſe d&'Iſr#}.” En effet les Holocauſtes et Sacrificy 
en quoi conſiſtoit principalment le Culte de cette Eplil, 
Etoient. tous deſignes par l'expreſſion de Pain; de 13 auf 


Ia Sainte Cene en eſt le complement, © 
4 1 48 7 0 ' 4 , 


—ͤ—— — — 


'Extrait des Arcanes Celeſtes. 


P qu'on ne ſauroit ſavoir ce que la ſainte Cꝭne renfernd, 
qu'on ne ſache au prealable ce que chacune des choſg 
qui la conſtituënt ſiguiſie au ſens ſpirituel de la Parole, d'autant 
Ius que toutes ces choſes naturelles correſpondent” à de 
pirituelles, pour cette raiſon il nous faut donc raporter i 


| ce que fignifient en ce ſens noch le Corps et la chair, k 


Pain et le Vin, Manger et Boire ; et montrer enfin que tow 
les Sacrifices en quoi conſiſtoit principalement tout le Cult 
de PEgliſe Ifraclite, ẽtoĩent appelles Pain. | 


- 215. DE La CENE. Les Repas et les Cènes fignifioient u 
cette Egliſe des affociations formees par amour, n: 3596. U 
Cene Paſcale y deſignoit .PAfociation des fideles dans le Cich 
n: 7836, La Fete des Azymes ou de la Paſque y delignot 
la Delivrance de la Damnation par le Seigneur, n: 7093. 
au Sens intime ou celeſte le reſſouvenir de la Glorification & 
I'Humanite du Seigneur, parceque c'eſt de la que vient cett 
deiivrance, n: 10655. 


216. Du Cores ET DE LA CHAIR. La Chair du Seigneit 
ſignifie le Bien Divin de Son Divin Amour, qui appartient! 
ſa Divine Humanité, n: 3813. &. Son Corps a la meme fig: 
». fication, n: 2343. Mais dans un ſens general la Chair fignh 
fie la partie Volontaire, et pur tant, le Propre de l'homme, | 
quel conſidere en ſoi-mème eſt mauvais; mais quand elle el 
viviſice par le Seigneur, elle fignifie le bien, n: 148, & 
Dela en la Parole le mot Chair deſigne tout Phomme en (ot 
entier et tout homme en général, n: 574, &c. 1 
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vue nous diſons qu elles fignifient, come on le peut voir au n: 2890, Sc. 
eſt toute ecrite que par pures Correſpondances, et que cg de- là 


ve lui vient wn Sens Spirituel ou interme qu'on ne faurdit com- 


ee, amoi ns de poſſeder la Sc iE NE DES CURRESPONDANCES, ans 
ie, a quelle Science apeine peut on meme ſa voir 2 un tel Sens exiſte, 


» 3131, S.. Cf pour cela, que la Conjonttion du ciel avec 


» pourres voir d'avantage à cet egard au TRAITEK DU CEL 
T VE L'ENFERy 3. 303—310. Ou lon a parlt de la Conjonc- 
ion du Ciel avec le membre de PEgliſe par la Parole. 


217. Do Saxe. Le Sang du Seigneur ſignifie la Verite 
vine; qui procede du Bien Divin de fon Divin Amour, 
: 4735, Kc. Le Sang repandu ſur l'autel, tout a Ventour, 
t 3 fa baſe ſigniſioĩit union de la Verite Divine au Bien 
vin, dans le Seigneur, n: 10047. Le ſang ou jus de la 
rape fignifie la verite de la foi procedante du bien de la 
harite, n: 6378, La Grape, et le Raiſin ſignifie ſe Bien 
pirituel, qui eſt celui de la Charité, n: 57. Repandre 
> ſang c'eſt faire violence & la Verite Divine, n: 374. 
ous verrez expliquee au n: 912y. - La fignification de cette 
r iW&irconſtance, ſavoir Qu'il ſortit du core du Seigneur du Sang” 
r, ede l'eau, n: 9127. Voyez ce que veut dire que le Seigneur 
won rachete les hommes par ſon Sang, au n: 10152. 


218. Dv Paix. Par tout od il wagit du Seigritur, "Le 
Fain ſigniſie le Bien Divin de ſon Divin Amour et le re- 


u iproque de Phomme qui le mange, n: 216g, &c. Le pain 
D nprend et ſigniſie toute forte d'aliment en general, n: 2165. 


Ch 47 aliment on entend tout ce qui alimente la vie ſpiritu- 
grelle de homme, n: 4976. Ainſi le Pain fignifie-tout aliment 
ede et ſpirituel, n: 276. Et par- tant tout ce qui proctde 
n Ae la bouche de Dieu, ſelon les propres paroles du Seigneur, 
cert Matthieu, iv. v. 4. n: 681. En gen&ral le pain ſigniſie 
bien de l'amour, n: 2165. Le bled dont le Pain fe fait, 
la meme fignification, n: 3941. Par tout en la Parole od 
eſt tait mention du Pain et de Teau en ſemble, cela figni- 


gnelt 


ent e | bien de Pamour et la verite de la foi, n: 9323. Rom- 
e ge le Pain a été dans les Anciennes Egliſes la repreſenta- 
tenen dun amour mutuel, n: 585 L'Aliment ſpirituel, c'eft 
1c, oi Science, Intelligence et la Sageſſe, et par- tant le Bien 


je eg l Verité qui en ſont les ſeules ſources, n: 3114, &c. 
a parceque ces objets alimentent Veſprit, n: 4459. Le 
n ſuepport que Valiment procure * une Nourriture ſpirituelle, 

et 


* = 
A (0 


Nous diſons ici, Come en ce git va fubere, gut toutes . | 
5% ont telle ou telle fignification, et la raiſon de cela, Cel que © 
outes ces expreſſions naturelles correſpondent aux choſes ſpirituelies, 


„ peut voir aui que la Parole de Dieu d'un bout à Fautre- 


membre de PEgliſe fe fait par la Parole, n: 10687. Vue 


(1146) 


— es du bien et de la Vörité de par le Seigneu, d'ver 
nt 4976. FRE! Culte 
— pains expoſes ſur la table dans le Tabernacle figni, ſelon 
ficient le Bien divin du Divin Amour du Seigneur, n: 347k qu'il 
Les pains d' offertoire qui ſe preſentoient dans les Sacrificy ily 4 
et qui étoient des gateux plats et des eſpeces de gaufrg tes ſe 
figmifioient le Culte Divin qui part du bien de l'amour, . voit d 
4681. On peut voir en particulier la ſignification des diff maniè 
rentes eſpeces de pains doffertoire, au n: 7978. et ailleun, anima 
Quand les Anciens parloient de pain, il entendoient tout cun di 
aliment en general ainfi qu'on le voit en Geneſe, xliii. 16, 3 voir cl 
Exode, xvill. 12. Juges, xiii. 16, 16. 1 de Sam. xiv, 28, % 1: fign 
— * 224 27. 2 Sam. ix. qv 10. 1. des Rois, iv. 22, 2% meme, 
2 des Rois, xxv. 297 | crifice: 
| | En ge 
219. Dov Vit. Par tout od il s'agit du Seigneur, le Via Hum: 
fignifie la Verite Divine qui procede de ſon Bien Divin, a Kegen 
le Sang a la meme fignification, n: 1071. En general le Vu erreurs 
ſignifie le Bien de la Charite, n: 6377. Le Mott fignife et diver 
la vérité qui proctde du Bien en I'homme naturel, n: 300% des mai 
Le Van eff appelle le ſang de la grape, n: 6378. La Vie don de 
ſigniſie VEgliſe quand a la Verite, n: 9139. La Libaua mettre 
dans les Sacrifices qui étoit du vin, fignifioit le bien ſpin de leur 
tuel qui eſt la ſainte verite, n: 1072. II n'y a que le eaux 9 
gneur ſeul qui ſoit Saint, et de- la, toute ſaintere vient de bons, | 
m 9229. Ceſt la Verité Divine qui procède du Seigneu n: 10300 
qui dans la Parole eſt nommee le Saint, n: 6788, &c. K 921 

| e m 

220. Dx Botxz Er Manctr. Manger fignifie Etre ay” ont 
pu et conjoint par amour et par Charité, n: 2187, inf 5 
a, cela ſigniſie etre aſſocié, n: 8001. Manger ſe dit de l Parol 

propriation et conjonction du bien, et boire de Fappropofiy- 80. 
ation et conjonction de la verite, n: 3168. On voit ce , Les 1 
ſigniſie manger et boire au Royaume du Seigneur, au n: 38% des Che 
de- la vient qu' avoir faim et ere affame en la Parole ſigni es ct « 
deſirer E. affection et le bien et la verite, n: 4958. ncTal de 
Les Anges n'entendent toutes les choſes ſus-mentionces qu Le Sa 
ſelon le Sens intérieur ou ſpirituel, parcequ'ils ſont au Mong 41% p' 
ſpirituel, n: 10121. Ceſt de-là que la ſainteté influe . , 


Ciel dans les Membres de ' Egliſe, lots qu'ils partici pent ſaint 
ment au ſacrement de la Cène, n: 6789. et c'eſt aufſi de- 
que vient la conjonction du Seigneur avec homme, n: 150 
&. ; 
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221. Des Sacrrricts, Les Holocauſtes et Sacrifices ſet 
vatent A fignifier tout ce qui concerne le Culte Divin 
le bien de l'amour et les verites de la foi, n: 923, &c. 
ſervoient à ſignifier les choſes Celeſtes Divines, qui ſont # 

diven 


( 147 ) 


dverles parties intẽrieures de VEgliſe, et qui en conſtituent le | 
Culte, u: 2180, &c. Avec certaines variation et differences, 

ſelon les di verſes parties du Culte, n: 2805. C'eſt pour ce la 

qu'il y avoit differentes eſpeces de Sacrifices, et quen iceux 1 
il y a voit divers manieres d'y proceder, et que diverſes be- Ii 
tes ſervoient a ces Sacrifices, n: 2830. Pour cette raiſon il y a- 1 
voit diverſes eipecesde Sacrifices, les quels avoient leurs diverſes 11 
manières d'y proceder, et dans les quels on emplotoit auſſi divers 
animaux pour victimes, n: 2830, Un examen particulier de cha- 
cun de ces Sacrifices, fait à l'aide du Sens interne de la Parole fait 


1 
zor clairement ce qu'ils fignifioient en general, n: 10042. Voiez | 
, 20. |: fignification particulitre des diverſes betes qu'on ſacrifioit, au ; 

crifices renfermoient des arcanes ou myſteres du Ciel, n:; 10957» 
En general ils rentermoient les Myſtères de la Glorification de 
va Humanite du Seigneur, et en un ſens reſpectif les Myſtères de la 
, a Kegeneration de Phomme et de ſa purification des maux et des 
Vu erreurs, auſſi ſe faiſoient-ils pour divers pechés, diverſes fautes 
-nife et diverſes purifications, n: 9990. Signification de impoſition 


des mains ſur les bètes qu'on ſacrifioit, n: 10023. Significa- 


Vign tion de la Ceremonie qui  8'obſeryoit dans les olocauſtes de 


| 
:1 WW meme, n: 10042, Les Rites et Ceremonies oblervees dans les Sa- f 
| 


de leurs ſuperieures, n: 10051. Ce ui fioie 


mettre les parties interieures des betes, egorgges au deſſus 
que 0 


af les ga- 

teaux qu'on bruloit alors, n: 10079. ation dos 1. 
tions, n: 4581, Signification du ſel qu'on y emploloit a 1 
n: 10 300. — PAutel et de toutes ſes de ces, | 
n: 921, &c, , Du feu, de Vautel, n: 934, &c, De action 
de manger les choſes ſanQtifices, n: 2187. Les Sactifices 
n'ont py: &t&. commandes, mais bien la Charité et la foi, [ 
ainſi ils n'ont été que permis, ainſi qu'il eſt démontré par 
la * au m 922. Et pour quoi ils ont été permis, n: | 
2180. ' 

Les Holacauſtes et Sacrifices qu'on faiſoit avec des Agneaux 
des Chevres des Brehis des . Beliers et des Boucs, des Geni- 
les et des Taureaux $appelloient tous par le mot g6- 
ncral de Paix, come les paſlages ſuivans le confirment ; 
Le Sacrificateur fera fumer tout cela ſur Pautel, * cet an 


es 0. 3 

Moni 41x D'oFN AM DE faite par ſcu à Febovab, Levit, iii. 11, 16. 
fue 

ſaint rout 
des 

151 rr 2 22 


| 

| 

| 
fas d Aaron ſeront Saints d leur Dieu, et ils ne prophane- f is 

| 


Nos Traducteurs Frangais rendent cela par g ane vi- ; 
de; mais come le mot hebreu - Signifie poſitivement Pain | 


es lt que d'ailleurs pour des raiſons toutes particulières, notre 

in teur Va rendu auth par pain, nous ne croions pas pouvoir | 
cc. ous conformer à cet cgard aux truductions vulgaires, qoĩ Mt 
ſont ettainement ont uſe de licegce en cet endroit. [ Note du TRAD. ] | q 
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. Fehovah, qui eft LE Pain de leur Dien, ce pour quoi || 


ſoir, et ne mangera point des choſes Saintes, ſi elle na lav | 
et elle mangere des choſes ſaintes; car cet 
ille, Malachie, 1. 7. C'eſt donc pour cela que nous aroy 
prend tout le Culte Divin etabli en PEglife Iſrachres, du 
tant que les Holocauſtes et Sacrifices, en quoi confiſtoit p! vien 


-cipalement le Culte de cette Egliſe, ont tous été delignk 


en eſt le Complement, | 
On peut donc voir clairement de tout ceci, ce qu'il fa 


«5x; Jeſus ſeur dit; en werite en werite Je vous dis; May 


( 148 ) 
ront point le nom de leur Dieu, car il ofrent les Sacrifies | 


Seront tres Saints.—Tu feras donc que chacun deux ſoit ſain, 
parce gu il offrent le Pal de ton Dien.—Nul homme de |, 
pofterite d. Aaron qui a quelque deffaut dans ſon corps, ne Ys 
prochera point pour offrir ie Parn de fon Dieu, Levit. xxi. , 
8, 17, 21. Commande aux Enfans dIfrael, et leur di; vn 
prendrez garde a mes oblations, qui font mon PAIN, Sarg, 
mes Sacrifice: faits par feu, qui font mon odeur agreable, (x 
odcur de- repos) pour me les offrir dans leur tems, Nombtes, xxvij, 
2. La perſonne qui aura touch? ces choſes ſera ſouillze jus un 


chair avec l'eau. En ſuite elle ſera nette _ le foleil conch, 
a sON Pair, L. 
vitique, xxii. 6, 7. Von, offrez fur mon autcl bu PAIx fu 


dit ci deſſus, n: 214. Que la Sainte Cene renferme et con 


ſous la  ſaule expreſſion de PAIN; de-la auſſi la ſainte C 


comprende par PAiN au vi. de St. Jean, v. 32, 35, et | 


ne vous a pas donne le Pal du Ciel; Car le Pain de Din 
'Ceft celui gui g deſcendu du ciel, et gui donne la wie au m 
Il lui dirent donc; Seigneur, donne nous tojours ce pain- ld. “ CnA 
Jeſus leur dit; je ſuis LE PAIN de vie. Celui qui vient 
efoi Maura point de faim; et celui qui croit en moi, nawl 
jamais ſoif.— Je ſuis le PAIN de vie; vos peres ont mange la nau 
au deſert, ct ils font morts. C'eſt ici le pain qui eft deſcendu # 
Ciel, à fin que /i'quelqu"un en mange, il ne meure point. Jeff 
LE Pal x vivifant, qui ſuis deſcendu du Ciel; fi quclgu'un mat 
de ce Paix, il wivra eternellement, et le PAIN, gue je d 
werai, ce ma chair, la quelle je donnerai pour la vie du mon 
II eſt evident -de tout ceci que le Pain eſt en general t0 
le bien qui procdde du Seigneur, car le Seigneur lui men 
eſt en ſon propre bien; et par tant, que le pain et le vin en 


ſainte Cène ſont la totalite du Culte duSeigneur, procèdant du “ geren 
de l'amour et de la foi. % mange 
* Princi 
222, J'ajauterai à tout ceci quelques choſes extraites des M d 4 
cANESCELESTESs, n: 9217. ——— n'a aucune df“ mange, 
noiſſance du Sens intérieur ou ſpirituel de la Parole, croit “ boirez 
« par Chair et Sang en la Parole, c'eſt reellement de la cher du 
et du ſang qu'il faut entendre, parcequ'il ne fait- pas “ E. vo 


6 tiemes 


( 49 ) 

8 trement mais au Sens Spirituel des Ecritures il n'eſt 

66 "onition ds la vie du corps, mais de celle de l' Ame de — 
me, c'eſt à dire de ſa vie ſpirituelle, de la quelle vie il doit 
« vivre cternellement ; en la Parole de Dieu cette vie eſt au 
« ſens litteral decritte par des choſes qui ſont du reſſort 
« de la vie du corps, favoir par la chair et le ſang; et 
'« come la vie ſpirituelle de Fhomme ſubſiſte par le bien 
« de amour, et la - verite de la foi, .c'eſt pour cette raiſon 


« que le bien de amour eſt compris par la chair, et la 


6« véritéè de la fol. par le Sang, au Sens interne ou ſpirituel 
% de la Parole. C'eſt 1a ce qu'on entend au Ciel par la 
« chair et le Sang; Le Pain et le Vin ifient les memes 
6 choſes, parce qu au Ciel ils entendent exactement la meme 
« choſe par Pain que par chair, et par Vin que par Sang: 
« Mais Ceux qui ne font: pas des hommes ſpirituels ne 
% comprenent+ point cela. Qu'ils demeurent done en leur 
foi, pourvù qu'ils crotent qu'il y 4 quelque choſe de 
« ſaint en la Sainte Cène et en la Parole; parceque cela 
« vient du Seigneur; il importe peu quiils ſachent d'od 
e cette ſaintetè vient; toute fois que ceux qui ſont dougs 
« Gune certaine perception interieure, .. examinent ſi c'eſt de 
% la chair et du ſang reel. qu'il faut comprendre par chair 
6 et Sang aux paſſages ſuivans. En l'Apocalypſe, Fe vit ws 
« Ange 7 tenant. dans 2 cria à haute voix, et dit 
% tons les oiſaux qui ien: le milieu du Ciel; wenea, 
« <> aſſemblez-vouz ax banguet du grand Dieu; afin que vous 
i mangies la CHAIR des Rois, la CHAIR de capitaines, da 
„ CHAIR des. puiſſens, la CHAIR des. chevaux, et de ceux gui 
% ſont montes deſſus, et la CHAIR de toute _ ſortes perſouncs libres, 
* eſclaves, petits et grandi, xix. 17, 18. Qui comprendra 
jamais le ſens de ce paſſage, 3 il ne Ja ce que f au 
Sens ſpirituel, les expreſſions de Chair, Rois, Capitaines, 
* chevaux et ceux qui ſont... montes deſſus, Les perſonnes 
* libres et les eſclayes, les petits et les Grands. Qu'an ex- 
* amine encore le paſſage Tuivant d'Ezechiel, Ainf a dit te 
Seigneur  Fehowah; di aux Oiſiaur de toutes efpices, et & 
% toutes les bites des champs ; ' afſemblez vous, et bene; amaſ- 
* [ez vous de toutes parts vers mon ſacrifice gue je fais pour wous 
* qui e un grand ſacrifice ſur les montagnes d"{jrael, vous man- 
% geren DE LA CHAIR, erf vont boirez (DU SANG. Hors 
% mgngeres la CHAIR des forts, et vous boirez le SANG des 
* Principaux de la terre, SANG des moutons, des agneaux 
** des boucs, et des veaux, tous graſſes bites de Baſan. Yous 
* mangerez de la graiſſe, juſqu's en étre raſſaſies, et wous 
* boirez du SANG, juſqu'a en tre yores, de la praifſe dis je, 
* & du SANG de mon ſacrifice que j aurai Secrifi four cn. 
# Et vous ſerez raſſaſes d ma table de chevaux, et des bebte, 
datielage, d'bommes forts et de tous hommes de guerrey 6 


( * 


41 Siber, Fibdbob inſt je md Plots tntrb Tei ati 
50 . 17.—27. II 15 Fe e ueſtion * ta convocation 4 


* tous les hommes au Ro u Seig gneur, et particulieremen 
ec de Fetabliſſement de | iſe parmi les Nations, ou les Ge, 
c tils. Par manger La Chair et boire le Sang oft fg ſignifie 1 
T copriet le Bien Divin et la Verite Di pat col. 
uerit la ſainte Iafluence qui procede de la Divi Hi. 

« — — du Seigneur. Qui ne peut voir claitethent quis 
ic Ss paſſages le mot chair ne fignific pas de la chair lit 
© ralement ditte, ni celui de Sang du Sang naturel ; et qui 
<< ne ſuuroit rellement ptendre à la lettre toutes ces ex 
4 preſſions: On peut voir tout ce que fignifient au ſe 
«© Pirltuel les oiſeaux du Ciel, les Betes des Champs, & 


223. ; 


Traits du Ciel et de PEnfer, n: 110. Et particy l 488 
a lieremetit en la Note (1) de ce paſſage, Qu'on examit * 
Fo actuellement ce que le Seigneur 4 lu mite dir en 8. conjoir 
e jean toucharit ſa Chair et ſon Sang. LE Pain 
& Jonnerat Oeft A Ciark z—Er ved en werid je , 254: 
4 tes; give ff vous ne mages LA CAI du Fils de * homme 
« % i —_ fon yrs? dont Mauren int ' Is wie en vn hoot | 
et la 


at 227mes. Cxlui * Cat, et 45 Zott mn 845 
6. 4 ia. "4, ys * relſiſciterai dernier four, on E(prit, 
5 NA n ats 7 * of _ nourriture, et MON ANG g adapte 

© n : otritable breuditihe ws mare MA CHRIA t fe #1” © C 
44 Far ub SANG, te re moi er 1 th tis. C Mp... 1 
«'1r Paix gif of end di Cit, > 51.8. puff... 
© pargitte Evident que la Chair du Seigheür = en tou 4 
« ces eridroits, le Bien Divin, et fon Sang la Verité Divin, 5 wy 
&« Pan et Fautre procsdant de lui, de cette Seule confäef 1 Bon Et 
© tion, favoir que ces choſes nouriſſent re&llement la nt Monde 

« spirituelle de Phomme'; c'eſt de- la wi eſt dit ma Changi ne a © 


© eft une veritable nourriture, et mon ang eſt un veritabl 
1 


6 breuvage; et come Phomme eſt en realite conjoint al 225. 
« Seigneur par le Bien 5 et par la Verité Divine, ce paroit 
14 auſi pour cela qwil eſt dit, celui qui mange ma Cha actemer 
« et qui boit mon Sang aura la- vie Eternelle ; et il de meu de la fa 
* en moi, et moi en ſui. II avoit Etk dit au paravant i tout co 
„ m&me chapire, v. 27. Trupnillen, non pofnt aps la via facultée 


ui Perit, mais es celle qui eff permanante uſques dans l 
« ek 2 L ger a lui meme demeigns en St. Jen. 4 15 1 
. 2,12. Que de demeurer dans le Seigneur, cet eu Le 
* en Amour en vers lui. cette fe 
ce corp 
Iabandc 
226. 


tinuatio 
vent re 


De la ResvunrECTLON., 


0 8-23. 12 a ẽtẽ cree de manière a ne pou- 

z voir mourir quand à ſon Intérieur; en effet 
1 peut Eroire en Dieu, et meme aimer Dieu, et ainſi 
etre conjoint a Dieu et par foi et par amour; of Etre 


am! a * . 9 % , ” > "ih 

n I conzoint 4 Dieu, c'eſt Vivre a toute eternite. 

ur . i; , 2 Ft . 

IT 224. Cet interieur eſt, come a deja été dit, en tout 


ns WY homme qui vient au monde; ſon Exterieur eſt Vinſtry- 
on ment par le quel il met 2 eſſet tout ce qui concerne 
San et la foi et amour. C'eſt PIntęrieur qu'on appelle 
„ Eſprit, et VExterieur ſe nomme le Corps; celui-ci eſt 
40 adapte aux uſages qu'il doit remplir au Monde Natu- 
el. Cet Exterieur eſt rejette, lors que l'homme meure : 
7 Pour I'Intérieur, qui s'appelle Eſprit, il eff adaptẽ 
les uſages qu'il doit remplir au Monde Spirituel, et il 
dae Bon Efprit ou un Ange, fi Phomme a été bon dans le 
a Monde naturel; Mais c'eft un Eſprit méchant, fi Phom- 
Chal me a été mauvais. | 
itable 
t 225. Apres la Mort du Corps VEſprit de Phomme 
l * paroit au Monde Spirituel ſous la forme humaine, ex- 
al 
meun 
nt al 
piant 
ms id 


actement come en ce Monde, il jouit meme egalement 
de la faculte de voir, d'entendre, te parler et de ſentir, 
tout come il faiſoit en ce Monde; Il jouit auffi de toute 
faculte et Liberte de penſer de vouloir et d'agir, come 
en ce Monde: en un mot il eſt homme, tant en la 


Jean, . - » * . * „ % 
” all total ite, eg chacune des parties qui le conſtituent, a 
cette ſeule difference pres, qu'il n'eſt plus enlace en 


ce corps groſſier, qui Venvironnoit en ce Monde; il 
Iabandonne en mourant, pour jamais ne le reprendre 


226. Ce qu'on entend par Rẽſurrection, eſt une con- 
tinuation de vie: Et ſi les hommes croient qu'ils ne doi- 
ent refſuſciter qu'au jour du dernier Jugement, periode 


1. 5:54 
( 152 b k 
au quel ils eſtiment que tout le Monde viſible doit perin, 


. C'eft parcequ'ils n'ont pas compris la Parole de Dieu; Et 


parceque les hommes ſenſtiels font conſiſter toute la vie dang * 
le Corps, et s'imaginent qu'il en ſeroit abſolument fait 
de homme, fi fon corps ne devoit revivre un jour. II. D. 


227. La Vie de Phomme après la mort eſt la vie d 491-5 
fa foi et de ſon amour; de-la, tel fut ſon amour et ft 


| foi en ce monde, tel auſſi il vivra en l'autre et domeuren gf 1 


ẽternellement. Ceux-la ont la vie de I' Enfer, qui 

ont aim par deſſus tout et ſoi - mème et le monde, 

mais ceux-la ont la vie du Ciel, qui ont aimé Dien 

par deſſus toutes choſes, et le Prochain come eux-me- Witter av 
mes: Ce ſont ces derniers qui ont la foi, pour les 
premiers ils n'en ont point. C'eſt la Vie du Ciel qu'or 

appelle la vie <ternelle, et la vie de l' Enfer s'appelle 

mort ſpirituelle. | 111 


228. La Parole de Dieu enſeigne clairement, que 


Thomme vit apres la mort; en effet elle dit; Dien 


weſt pas le Dieu des morts, mais des vivans, Matt, 
XXii. 31. Elle dit auſſi qu'après la Mort Lazare a &: 
Eleve aux Cieux, et le Mauvais Riche a été jetté en En- 
fer. Luc. xvi. 22, &, Qu' Abraham, Iſaach et Jacob] 
font 3 Matt. viii. 11.—xxii.31, 2 Luc. xx. 37, 38. Que 
Jeſus dit au voleur qui fut crucihe avec lui, ce jourd'hui 
tu ſeras avec moi en Paradis, Luc. xxiii. 43. 
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231. L 
i 1 g ochain 

Extrait du Traite du Ciel et de Enfer. forme 

ours, e 

| ours et 

OUS. nous abſtiendrons de rien extraire ici da -A i] e 

; AxcAxES CE LESTEsS, d'autant plus que ce qu. | 
regarde la Reſurrection et la vie de homme apres la mon 

ſe trouve pleinement demontre au TRATTE pu CiEL 232. Le 

DE L ExrER, Conſultez y donc les Articles ſuivans, ſavoir it du Se 

I. Que tout homme ef un efprit quand d ſes interienrs, n: 4% unt en c. 

— 434. II. Touthant la Reſſuſcitation de Phomme, ou ſa reſu"W1jcnt a1 
rection des mors, ct ſon entre en la vie cternglle, n: 445,46 
UI. Ru apres la mort Phomme ęſ en la parfaite forme bumait, 
g n: 453 


229. 


( 193 ) 
„ 4c3—460, ' IV. Apris Ja mort Thomme jouit de tow 
s Sens, de la Memoire, de la Penſte et affection dont il jou- 


rd, 1 2 

Et ce Monde, et qu'il ne quite rien autre en mourant gue 
ant corps terreftre, 461—469. V, L'homme eft apres la mort 
* qu'a et“ ſa die en ce Monde, n: 470484. VI. Les plaifrs 


% wie font alors changes en correſpondance, n: 485-400. 
i. Du Tk cat de 12 ——ů 2 2 4 
491-498. VIII. Du Second Etat de Phomme apres la wort, 
90611. IX. Du Troifieme diat de I homme 2 la mort, 
off Petat Finflruftion de ceux qui viement au Ciel, n: 51 2 
+520, X. Le Ciel ef PEnfer 1 Jormes du Genre humain, 
11-317. F 
de, * bar le Dernier Jugement dont nous avons, parlé 
ien . deſſus, n: 226. Vous pourrez voir quiil ne doit point 
me- iger avec la Deſtruction du Monde, en notre  Traite du Der- 
les er Jugement et de la Babylone detruite, d'un bout à autre 


1 0 n. 
. 
Du CIEIT et de ENR. 


bo. E UX Choſes conſtituent la vie de PEſprit 
de Phomme, ſavoir PAmour et la Foil, L'a- 

our conſtitue. la Vie de ſa Volontę, et la foi celle de 
Entendement, L'Amour du Bien, et la Foi de laVerite 

| en derive, font ou conſtituent la vie du Ciel; Et 
mour du mal, et la foi de Verreur qui en derive font la 
de 'Enfer. | art rung 


231. L'Amour envers le Seigneur et celui enyers le 
ochain forment le Ciel, et auſſi la Foi, mais celle- ci 
r. formce ſelon la proportion de vie q'elle regoit de ces 
ours, et parce que l'un et Pautre, c'eſt A dire ces 
ours et la Foi qui en derive viennent du Seigneur, 
i det - il eſt Evident que c'eſt le Seigneur qui fait Je 
qu : | 
mon 
zz. Le Ciel eft en chacun de nous, felon qu'il re- 


ſavoit it du Seigneur et l'amour et Ja foi, et ceux qui de leur 
int en ce Monde recoivent le Ciel de par le Seigneur, 
reſur ennent au Ciel apres Ia mort. 1 
= X 233- Ceux 


433" 


63154) 

233. Ceux qui regoivent du Seigneur le Ciel, f 

eeux qui ont le ciel eu euxmemes, car le ciel eft en lh 

me; ainſi que le Seigneur Pa lui- meme enfeign eng 

Paroles; On ne dira point ; voici, teſt ici; ou voila 

l; car voici, le Regne de Dieu ęſt au de dans de 
Luc, xvii, 21. 


ux pr 
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238. 
redom 
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* 
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221 Le Ciel en l'homme eſt en ſon Interieur, et x 
en ſon Vouloir et en ſaPenſce procedante de l'amour et 
la foi, et de- là fe manlfeſte et paſſe en ſon Extérieur, 
quel conſiſte a agir et parler par amour et par foi; mai 
n'eſt point en l' Exterieur fans etre anterieurement dans i 
terieur, - Tous les hypocrites en effet peuvent aiſen 


bien agir et bien parler, mais ils ne ſauroient bien vo etre 
et bien penſer. | | jecede 

235. Quand l'homme paſſe en l'autre vie, ce qui ſus de 
arrive immediatement apres la mort, il paroit pour | 239. | 
clairement fi le Ciel eſt en lui, ce qui ne peut ſe mort, 


tant qu'il eſt dans le monde; dans le monde en Melle 3 
Jon ne voit que ſon Exterieur, et ſon Interieur ne Mtalite 
roit point, mais dans l'autre vie ſon intérieur eſt Muroit e 


a decouvert- parce qu'alors homme vit quand i Wnt oppe 
Eſprit. ut enter 

236. Ceux- Ia jouiſſent de la felicits Eterpelle, qui, Enfer. 
nomme auſſi Joie celefte, qui de par le Seigneur _ ; 
en PAmour et en la Foi enyers lui, C'eſt cet and 3 3 7 
et cette foj qui ont cette joie en eux-mèmes; L'hon ar q 
gut a le Ciel en lui meme, vient en cette joie 3 oy 3 
a mort; en attendant ce periode elle demeure ſecret 


ment cache en fon Interieur, Dans les cieux il 
Communion de tous les biens; La paix VIntelligen 
la Sapience et la FElicitE de tous s'y communiquent 
chacun; ce qui arrive toute fois à un chacun, Llea gue 
Seigneur l'a rendu receptible d'amour et de foi. 
Fon voit aclairement quelle ineffable Paix, quelle Int 

nce quelle Sapience et quelle Felicite regnent « 
es Cieux. | 


d. O 
Ce 
rait des 
t pourquo 
237. De méme que l' Amour en vers le Seigneur, et 
mour envers le Prochain conſtituent la vie du cie 
homme, de meme auſſi l'amour de ſoi-meme et Van 
du monde, quand ils regnent et ont le deſſus, conſtit 
la vie de VEnfer en lui, en effet ces amours ſont opt 


*) Nous 

Langue : 
d'encour 

0 ouvrage, 


( "39 Þ 


ux precedens ; c'eſt pour quoi ceux en qui ces derniers 
deen ours regnent, ne ſauroient abſolument rien recevoir 
u ciel, mais toutes les influances qu'ils recoivent, 
jenneet de l' Enfer. En effet tout ce que Fhomme 


me et tout ce qu'il croit vient du Ciel ou do PEnfer, 


238. Ceux en qui les Amours de foi meme et du monde 
redominent, ne ſavent ce que c'eſt que le ciel, et la 
elicit du ciel, et il leur paroit incroiable qu'il pu- 
e y avoir de felicite en d'autres amours qu'en ceux- 
tandis, néanmoins que la vraie felicite celeſte ne pe- 
tre en l'ame de l'homme qu' autant que ces amours 
dmme predominans, en ſont élbignés et qu'ils ceſſent 
y Etre les fins des actions de l' homme. La felicite qui 
cede à leur Eloignement eſt ſi grande, qu'elle eſt au- 
ſſus de la comprehenſion de homme. 


239. La vie de Phomme ne ſauroit ètre changee apres 
mort, et pour lors elle demeure a perpetuite telle 
elle avoit &ts avant, car Peſprit de l' homme eſt en 
talite tel qu'eſt ſon amour, et l'amour infernal ne 
uroit Etre tranſmue en un amour ccleſte, parcequ'ils 
| 2 Wnt oppoſes l'un à l'autre. Et c'eſt preciſement ce qu'il 
ut entendre par ces paroles d'Abraham au mauvais Riche, 
Enfer. y a un grand abime entre maus et Vous ; 
lement que ceux qui veulent paſſer dlici vers Vous," ne le 
went ; ni dela paſſer ici, Luc. xvi. 26. Dod il eſt 
dent, que ceux qui viennent en Enfer y demeurent 
rnellement, et pareillement ceux qui viennent au ciel 
dſient a toute ẽternitẽ. 


d FNOME Nous avons parle du Ciel et de PEnſer 
| en un Traits particulier, (*) od nous avons auſſi 
rat des Arcanes Céleſtes ce qui y regarde ces | Matieres, 
t pourquoi il ſeroit inutile de rien ajouter ici à ce ſujet. 

De 


nſtiu Nous avons par devers nous ce Traité traduit en no- 
Langue; et fi la publication de celui-ci nous procure 
d encouragement pour defrayer Pimprefſion de cet impor- 
* Ouvrage, ou fi quelque Libraire vent le prendre ſur fon 
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| (8) 
Hes 'Eglife od le: Sdigneur eft connu, et of: Von! eft eng 
ſeſſion de ſa Parole, eſt come le Cour et les Ponmony 
Vhomme,, eu égard aux autres parties du corps, qui vin 
par eux come par les ſources de leur vie, n+ 637. ce qui 
0 il n'y avoit point d'Egliſe ſur la terre, od ſe traum 
arole et ou par icelle fut le deigneur reconnu, le genre human 
ſeroit point ſauvé, n: 488. L. Egliſe eſt le Fondement et la N 
du Ciel, n: 4060. ; $7 
E'Epliſe eſt et Interne et Externe, n: 1242. E'Intvrin | 
de VEgliſe eſt Amour envers le Seigneur, et la Charité oſs qu 
vers le Prochain, et de- là ceux qui font et Vaffeftion du big 
et de la verite, par amour envers le Seigneur, et par la Chang 
envers le Prochain, conſtituent PEgliſe interne, et ceux q 
r obcifſance et par foi ſont en un Culte exterieur, conſtitue 
'Egliſe externe, n: 108 3. Savoir le vrai et le bien et ap 
d'après une telle Connoiſſance, eſt. 'Exterieur de VEgliſe, my 
vouloir et aimer ee qui eſt hon et vrai, et agir d' apres un 
amour, ce ſt ce qui conſtituè Interieur meme de l' Egliſe n: 45 
L'interieur de VEgliſe eſt dans le Culte de ceux qui fax 
de VEyliſe externe, bien, que dans Pobſcurite; n: 67% 
L'Eglite, interne et l' externe ne font qu'une Egliſe, m 46 
Lhomme a un intérieur et un extérieur, ſon intérieur el! 
Pimage du Ciel, et ſon extérieur à Image: du Monde, 8 
pour cette raiſon; il faut que ſon extérieur ne faſſe quin 
avec ſon, intérieur, pour qu'if ſoit: 'Egliſe, c'eſt! à dire pox 
2er ait V'Egliſe en lui, n: 3628. L'Egliſe eſt en I Inteties 
Phommez et en mame tems en ſon extérieur, et non 


en. VExrerieur ſans etre en. Pinterieury n: 1595. It en 7. 
Vinterieur. de PEgliſe ſelon les verites et ſelon leur qualits, elite g 
— que par la; vie elles ſont enracinées dans le bien vi * '% 
1228. | 1 1 
 L'Egliſe eſt en homme tout come le Ciel, ainſi PEgliſe en MMIIIte { 
neral- eſt un compoſe d' hommes en qui l' Rgliſe eſt mani feſſeh ont dan 
ne 3884, Pour exiſter, il faut que l Egliſe ait une Doctrine de H e 
qui eſt la Doctrine de la charite, n: 3445. C'elt la Charité qu Faeral 
fait l'Egliſe, et non la Foi ſẽparee de la charité, n: 916, & pd 1 
conſequent ce nieſt pas la Doctrine d'une for ſeparte de 1a chart of ve] 
mais celle de la foi qui lui eſt conjointe et ſelon la quelle la vie > © r 
homme eſt reglée, n: 809 - LEgliſe n'eſt point en homme © 
amoins que les vérités de la Doctrine ne ſoient enrencinees chit ecueuill 
lui dans le bien dela: charire, et partant dans le bien de la it * 
n: 3310. L'bomme qui n'eſt ſimplement que dans les verita a an 
que on appelle de la foi, n'a en luĩ aucune Egliſe. Qu'il y wt a etẽ 
roit de bien dans NEgliſe, ſi la Charité y tenoit le premier rang o ver 
& fi la Foi y venoit en ſecond! n: 6269, Mais quand cet ordti- Ane 
eſt renverſe, c'eſt à· dire quand la foi y tient le premier rang, 0 wag 


combien de maux VEgliſe n'eſt elle pas remplie! n: 627% 
Parmi les Egliſes anciennes la Charité feſoit le ſujet principal e 
I'ſftntie! de 'Egliſe, n: 4680. Si tous les Membres de I Egli 
«tient doucs de Charité, PEgliſe ſeroit come le Ciel, n: 2 2 


cette 
u nom 

Vifferenc 
343. 1 


. (3060+) 
Anciennes, n: 1343. Les Egliſes Anciennes 8'accordoient 
FEgliſe Chratienne quand à leurs interieurs, mals. non qu 
à leurs Extérieurs, n: 3478. En la tres Ancienne Egit 
Revelation fut immediate, dans I' Egliſe Ancienne elle fut 
des Correſpondances, dans e elle ſe fit de vive xg 
dans VEgliſe Chretienne par la Parole, n: 10355. Le 
gneur fut le Dieu de la tres Ancienne Egliſe, et étoit 
eux appellé Ichovah, n: 1343. Le Seigneur eſt le Ciel 
il eſt auſſi 1 Egliſe, n: 4766. C'eſt la Divinite du Seigney 
qui fair le Ciel, ainfi qu'on le peut voir au Traité du (4 
et de Enfer, du n: 7—12, &c. Et auſſi I' Egliſe, dum 
plus que ce qui fait le Ciel en Phomme, y fait auſſi | 
pliſe, come on 13 demontre cideſſus en cette Doctrine. 


248. De PEgliſs Fudaique & des guiß. Les Statuts þ 
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lonnee 


ugemens et les Loix qui furent commandes en I' Egliſe: Mule co 
— Etoient en de ſemblables à ceux de PEgliſe ¶ ce qui 
cienne, n: 4449. quelle manitre les Rites repreſentaWF'.dorere 
de FEglife juive differotent de ceux de 1Egliſe AncienWcment 

: 4288, ne Epliſe eſentative fut inſtiruce parmi ade ma 
nation, mais dans la Nation meme il n'y ayoit aucune EH Tyit; 
n: 4899, C'eſt pour * quand A la Nation mEme il en, n: 
avoit parmi eux que le repréſentatif de PEgliſe, mais “EH ne ma 


ns inte 


meme n'y Etoit pas, n: 4281, La Nation Ifraclite et ju 


ne fut pas un peuple Elu, mais regu ou accepte pour te. Paro! 

ſenter PEpliſe, acauſe de la Reſiſtance opiniätre que le cette 

Peres, et Moiſe firent, n: 4290. Leur Culte ctoĩt puma 104 53 

Exterieur, ſans y avoir la moindre portion de Culte internment ; 

n: 1200. Ils r'avoient pas la moindre connoiſſance des pan daiſſe, e 

interieures du Culte, et ne vouloient pas meme en rien Me Seip! 

voir, n: 301, &, De quelle-manière ils conſiderent les n, Il 

tèrieurs du Culte, de PEotiſe et de la Parole, n: 4865. et dans 

Interieurs des Juifs Etoient ſales et remplis des amours de et dans 
meme et du monde, et d'avarice, n; 3480, &c. c'eſt Meat d'u 

cela que les interieurs de PEgliſe ne leur furent ppint Mm miſes 
courerts, d'autant plus qu'ils les euſſent prophanés, n: 2 Gonif 

Pour eux la Parole eſt abſolument cloſe, n; 3769. Ils ne dire qui 

ent la Parole que par dehors et non par dedans, n: 107088; comm 

C'eſt pour quoi leur interieurs Etoient fermés quand ils cal; bautre 

ent dans le Culte Divin, n: 8788. D'ailleurs cette Natl D':uca; 

it plus que toute autre, de nature A pouvoir @tre en Whrcento 


Saintete exterieure, Vinterieure étant bouchee, n: 4293+» Menue Go 
toit alors leur état, n: 4311. C'eſt auſſi pour cela quires ccle 
ont été conſerves juſqu'a ce jour, n: 3479. Leur Saia, com. 
extèrieure a été par le Seigneur miraculeuſement Elevee les Au 
Ciel, et ainſi les intérieurs du Culte, de VEgliſe et de Wind 3 
Parole y ont été appergus n: 3480. Et pour que cela . plicatio 
riva, ils ont été contreints par des motens exterieurs à et quel 
ſerver ſiritement leurs Rits en la forme extérieure n. 9 6382. 


( 261 } 


arce qu'ils pouvoient tre en la ſainteté exterieure, ſans ctr 
meme tems en l'intérieure, c*{ pour cela qui Jeur fut 
offible de reprEſenter les choſes ſaintes de l'Egliſe gt du 
iel, n: 3479. Cependnat ces Choſes ſaintes ne les affectoient 


e.. no: 3479- Parcequlil n'importe aueunement de quelle na- 
e. eſt la perſonne qui repréſente quelque choſes puisque la 
dit epreſentauon a raport à la choſe, et non à la Perſonne, n; 
oh * el „Fe 


Gre Nation a été la pire de toutes les Nations, deſcrip- 
on de ſa nature et qualité tiree de Pun et autre Teſta- 
ent, n: 4314, &c. La Tribus de Juda tomba en des Excds 
ires que toutes les autres tribus, nt 4815, Ts prenoient 
nr A traitter cruellement les autres nations, n: 506% Cette 
lation Etoit idolatre de cœur, et fut plus qu'aucune autre 
lonnee A adorer des Dieux étrangers, n: 3732. Et auſſi leur 


ſes Malte conſidere parmi la nation m&me etoit un culte idolätre, 
re quil etoit tout extérieur ſans intérieur, n: 4281. ls 


adorerent Jehovah que quand a ſon Nom, n: 6877. Et uni- 
nement par raport à ſes Miracles, n: 4299, Ceux-la pentent 
une manidre erronee, qui croſent que vers la fin de TEgliſe 
s Juifs doivent Cre convertis et ramenés en la- terre de Ca- 
un, n: 4847, Divers paſſages de la Parole raportgs touchant 
tte matière, les quels I fa toute fois comprendre ſelon le 
ns intérieur, et ainſi tout autrement qu'à la lettre, n; 7051. 
x Parole a Eté change quand ſon ſens exterieur, par raport 
cette Nation, mais elle ne l'a pas été quand à intérieur, 
10453. Ichovah Leur parut ſur le Mont Sinai confor- 
ement a leur Qualité, come un feu Conſumant, une Nueg 
duſſe, et une fumée come celle d'une fournaiſe, n; 1861, 


e Seigneur paroit à un chacun ſelon la qualité de ce cha- 

n, II paroit come un fen vivifiant et recreant à ceux qui 
5- t dans le bien, mais come un feu conſumant A ceux qui 
's eier dans le mal, n: 934. L'une des Origines de cette Nation 
ſt eat d'une Canaanite, et les deux autres de Paillardiſeg 
pin m miſes avec ſa belle fille, n: 1167, &c. Par ces Origines 
1; r ſignific quelle ſeroit leur Conjonction avec VEylife, ceſt 
ne Agdire qu'elle ſeroit ſemblable à une Canaanite et aux Paillardi- 
* s commiles avec la belle fille, n: 4868, &c, Pe leur Stat 
ils eie ; | b 1 


autre vie, n: 939. 


Nati D'autant que cette Nation, nonobſtant qu'elle fut telle, 
en réſentoit YEgliſe, et come la Parole etoit parmi eux, et 
eue etoit écrite touchant elle, c'eſt pourquoi les choſes Di- 
la Vines céleſtes y Gtoient fignifices par Jes Noms de cette Na- 
Salnupa, come par Ruhen, Simeon, Levi, Juda, Ephraim, Joſeph, 
eve les Autres, Au ſens intérieur Juda fignifie le Seigneur, 
t de ad à fon Amour ctleſte, et ſon Regne céleſte, n; 3654. 
_ zplication de la Prophecie d'Iſral touchant Juda, en la queile 
; 


eſt.queſtion-du Seigneur, en Gentſe, xlix. 8.—12: n: 6362. 
„8 . La Tribus de Juda, et la Judee fignifie VEgliſe celeſtey 
| Y n: 3654 
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n: 3654. Les Douze Tribus repreſenterent, et par- la ſigi 
erent tout ce qui concerne et l'amour et la foi en ſon enſenh}, 
n: 33858. Et ainſi elles repreſenterent auſſi le Ciel et “Eg 
n: 6337, Leur ſigniſication eſt felon l'ordre dans le quel elt 
Les douze Tribus furent dizi 
en deux Reègnes, à fin que les Juifs repreſentaſſent le Rigy 
celeſte, et les Iſraclites le Regne ſpirituel, n: 8770. Par \ 


Jacob ſont ignifics 


ſont nommees, n: 3852. 
Semence d'Abraham, d*Ifaach, et de 
Biens et les Veritcs de 'Egliſe, n: 3773. 


De Sener 


De TEcriture Sainte, ou de la Parole, 


249. 8.150 une Reyelation de la part de la Divinit 


Phomme ne ſauroit rien ſavoir de ce qui ca 


cerne la vie Eternelle, pas meme la moindre choſe touchu 


Dieu, et encore moins touchant IAmour et la Foi e 
vers lui. En effet Phomme nait en une parfaitte ign 
rance, enſuite c'eſt d'après les objets mondains qi 
apprend tout ce qui doit ſervir a former ſon Entend: 
ment. De plus par ſuite d'une corruption hereditai 
il nait auſſi ſujet a tous les maux, ce qui lui eſt den 
de l'amour propre et de celui du monde, Les pail 
qui emanent de ces Amours regnent conſtament 

lui, et lui ſuggerent ce qui eſt diametralement oppol: 
contre la Divinite. C'eſt donc de-la qu'il arrive q 


FPhomme ne ſait abſolument rien de la vie éternelle; 


de-la pour cette raiſon il devient indiſpenſablement n 
ceſſaĩre qu'il y ait une Revelation, par la quelle ile 
puiſſe ètre intruit, . 


250. Que les maux Emanant des amours de foi med 
et du monde induiſent les hommes en une telle ige 


rance touchant les choſes de la vie Eternelle, c'elt « 


qui paroit clairement d'apres bien des Membres de VEg| 
qui, bien qu'ils ſachent par Revelation qu'il y 2 
Dieu, ua Ciel et un Enfer, et qu'il y a une vie Eternel 
et que cette vie ne s acquère que par le Bien de I' Am 
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de la foi, tombent cependant juſqu'a nier toutes ces 
hoſes et ce tant. parmi les Savans, que parmi les igna- 
es et non lettres. Ce ci confirme encore evidement quelle 
lenorance craſſe et groſſière regneroit parmi .Peſpece hu- 
nine, s'il n'y avoit point de Revelation, 


Reow 

th * . % 
Par \ 251. Puis donc que Vhomme vit apres la mort, et 
„ u'alors ſa vie doit etre éternelle, et puis que la vie 


ui lui reſte alors eſt conforme a ſon Amour et a fa foi, 
I| Sen-ſuit, que par amour pour le Genre humain, La Di- 


vie et tendent a ſon ſalut. Or cette Revelation de la Di- 
vinitè eſt parmi nous le Parole de Dieu. 


252. La Parole, come étant la Revelation que la Di- 
rinite nous a accordee, eſt Divine en toutes et en cha- 


= cune de ſes parties, car ce qui procede de la Divinite, 
ne ſauroit Etre autrement. Ce qui vient de la Divinite, 
deſcend par les cieux, juſqu'a homme ; auſſi dans les 
iini Cicux cette Parole eſt elle adaptee a la Sapience des An- 
i coWecs-qui y refident, et ſur la terre elle eſt miſe à la porte 
uchu des hommes qui YPhabitent; c'eſt ce qui fait que dans 
oi la Parole i] y a un ſens intérieur qui eſt ſpirituel, pour 
ige les Anges, et un ſens extérieur qui eſt naturel pour 
qu es hommes: de-là vient que la conjonction du ciel ſe fait 
tende par la Parole. | 
:=ditai 
der 253. Nul ne comprend le Sens Pur de la Parole, que 
pla ceux qui ſont illumines ; et ceux Ia ſeuls ſont illumines, 


ent les quels ſont en l'amour et en la foi envers le Seigneur; 
pole en effet les interieurs de ces hommes-1a ſont Eleves par le 
ve Seigneur en la Lumiere du ciel. 
le; 
as 254. A la lettre la Parole ne ſauroit etre compriſe, ſans 
e il! 2ide d'une Doctrine puiſée dans la Parole meme, par 
une Perſonne illuminée; le Sens de la lettre eſt mis à la 
Pportée de tous les hommes, meme des ſimples; c'eſt 
1 men pour quoi une telle Doctrine ainſi tire de la Parole 


e ige ſera pour eux une Lantherne qui dirigera leurs pas, 


Am 1 2 Extrait 


vinite leur aura revelle les choſes qui conduiſent a cette 


t 
Exirait des Arcanes Celeſtes. 


25% E la Neceſfiie e de PExcellence de la Parole. Pi 
' la Lumiere de la Nature Phomme ne fait rien du 
cout touchant le Seigneur le Ciel er VEnfer, not 

plus que touchant ſa vie future apres la mort, ni les veritt 
Pivices au moyen des quelles il peut obtenir la vie Spirituell 
et Ecerneile, n: 8944, &c. Ce qui peut patoitre de la dernier 
&vidence, de ce qu'il en eſt un grand nombre, mème pam 
les ſavans, qui ne crolent point A tout cela, bien qu'ils ſoient 
nes en des lieux on ſe trouve la Parole, et od Ion eſt in 
ſtruit par elle de toutes ces choſes, n: 10319. II a dane 
fallut pour cette raiſon qu'une certaine Revelation fut accords 
du Ciel à Phomme, parceque Phomme eſt ne pour le Cie, 
n; 1775. Auffi y a-t-il toujours en une Revelation pam 
les hommes, n: 2895. Touchant les diverſes eſpeces de Re 
velations qui ont ſucceſſivement ets donnees ſur cette tem, 
n: 10335. Les tres Anciens Habitans de ce monde, qu 
vivoient avant le Deluge, ont & une Revelation immeliate, 
let de-là ont eu la Verits Divine profondertieht gravee dari 
eur coeur, n: 2896. Dans les Egliſes Anciennes qui ſuiviren 
le Deluge, ils eurent. une Parole tant Hiſtorique que Prophets 
2 n: 2686. Conſultes ce qui a etc dit ci agſſus touchant a 
Egliſes, au n: 247, Les parties Hiſtoriques de cette Parol 
furent, appellees les Guerres ou Batailles de Jehovah, et ſes 
parties Propheriques, Les Proverbes ou Sentences (come || 
e voit aux Nombres, xxi. 14, 27, Ke.) n: 2897. Cet 
arole fut ſemblable à la ndtre quand à Pinſpiration, n: 289 
oyſe lui m&me en a fait mention, au lieu ſus- cite, &c. u 
2686. Mais actuellement cette Parole eſt perduë, n: 280% 
II y eut auſſi des Revelations Prophetiques parmi d'autres pes 
ples, come on le voit par les Prophecies de Balaam, n: 2896. 
La Parole eſt Divine, en toutes et en chacune de ſes parties, 1 
639. Il eſt prouve par Vexperience, au n: 1349. Que la Fs 
role eft Divine et Sainte quant a tout Tots, et a tous ſes points 
Comment on re aujourd'hui que juſqu'au moindre loi 
cette Parole a été inſpiree, n: 1886. 1 1 
L*Egliſe eſt d'une manidre ſpeciale et particulière 1a, ou ef 

la Parole, et ou par cette Parole Le Seigneur eſt conn 
et les Verites Divines font revelees, n: 3857. Et néanmom 
ceux-1a ne ſont pas pour-ce la de V'Eglite, qui font nes d 
PEglife eſt établie, et od le Seigneur eſt connu, mais bies 
ceux qui par les Verités tirtes de la Parole ſont regeneres 1 
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js. Seigneur, qui ſont ceux qui vivent conſbrmẽment aus 
Verites que cette Parole renferme, et par tant ceux qui me- 
nent la vie de l'amour et de la foi, n: 6637 &. 


256, La Parole n'eſt compriſe que par cenx gui ſont illuminem 

La Raiſon humaine ne ſauroit comprendre les choſes Divines, 

pas meme les ſpirituelles, amoins qu'elle ne ſoit eclairce par 
pat le Seigneur, n: 2196. Par conſequent il n'y a que ceux 
n di que le Seigneur Eclaire qui comprenent la Parole, n: 10323. 
not Le Seigneur accorde a ceux qu'il eclaire, FIntelligence de le 
erite Veritẽ, et le diſcernement des contradictions apparentes qui ſe 
velle trouvent en la Parole, n: 9382. Au ſens de la lettre la Parole 
nite WY v'eſt point d'accord avec elle mème, et ſemble ſouvent ſe contre« 
arm cire, n: 9028. C'eſt pourquoi, ceux qui ne ſont pas &claires, 
dient peuvent Pexpliquer et la tordre comme il leur plait, de ma- 
t n. niere à lui faire prouver quelqu' opinion et heéreſie que ce 
done foit, et meme à autoriſer tout amour mondain et corporel, 
order: 4783. Ceux qui liſent la Parole par amour de la vérité 
Ciel, Jet du bien, ſont par elle eclaires, mais non ceux qui la li- 
pam tent par amour de la Réputation, pour s'acquérir des Richeſſes 
Ri. et des honeurs, et qui par tant n'ont d'autre motif pour la 
terre, lire, que l'amour propre n: 9382. Ceux-la ſont eclaires, 
, q qui font dans le bien de la vie, et qui de-la ſont en Pat- 
diate, Wi tection de la Verite, n: 8694, Ceux-la font eclaires, dont 
dani interieur eſt ouvert, et par-tant ceux qui quand à leur 
viren homme interieur peuvent ètre &leves en la Lumidre du cieh 
pbet a: 10401. Liillumination eſt une ouverture actuelle de Pame 
at de l'homme, et meme une Elevation diicelle en la Lumière 
Parole du Ciel, n: 10330. La Sainteté qui vient de Pinterieur, c'eſt 
et ſa dire celle qui vient du Seigneur par Vinterieur, infliie en 
me i ceux qui tiennent la Parole come chofe ſainte et ſacrte, et 
Cemſice meme à leur insue, n: 6789 Ceux-la font Eclairts, et 
2897. {Wcecouvrent les vérités en la Parole, les quels ſont conduits 


Kc. Mar le Seigneur, et non ceux qui ſe conduiſſent eux mèmes. 
2897.8": 10638. Or ceux - la font conduits par le Seigneur, qui 
s peu Haiment la vérité parce qu'elle eſt ce quelle eſt, et ee ſont 
2896, reux qui aiment à vivre conforméèment aux vérités Divines, 
ies, Mn: 10578. La Parole eſt vivifice en Phomme, ſelon la vie 
la Pe fon amour et de fa foi, n: 1776 Les choſes qui ap- 
points {Wpertiennent à la propre intelligence de Phomme n'ont point 


le vie en elles m&mes, parceque rien de bon ne vient du 
propre de homme, n: 894:t. Ceux qui ſe ſont beaucoup 
ke en une fauſſe Doctrine, ne ſauroient &tre eclair6s, 
: 10640. 
Ceſt I'Entendement de I'homme qui eſt éclairé, n: 6608. 
arceque PEntendement eſt le Recipiant de la verite, n: 6242. 
elt d'après les idees que l'on congoit touchant toute Doctrine de 
Eyliſe, qu'eſt forme 'Entendemen de la choſe, n: 3310. Tant 
que 
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nue homme vit dans ce Monde, ſes idees ſont naturelles, pate 


*alors il penſe en l'homme naturel, et toutefois des idees ſpi. — 
rituelles ſont renfermees dans les naturelles en ceux qui font en la f 
Paffeftion de la verite par raport à la verite meme, n: 10236, 8 
Sans des idees touchant quelque matiere que ce puiſſe ètre, on en * 
a nulle perception, n: 3825. Les idées des matières de 1, leur 
foi font ouvertes en l'autre vie, et y ſont vues telles qu'elles les 
ſont par les Anges, n: 1869. C'eſt pourquoi la Parole net Ia 
compriſe que par Phomme raiſonnable ; car croire une choſe, de 
fans en avoir Videe, et ſans meme la viie de la Raiſon, welt des) 


autre [choſe que garder en ſa mEmoire un mot abfolument 
deſtituè de toute vie de la perception, et de l'affection, ce 
qui n'eſt pas croĩre en realite, n: 2553- C'elt le ſens litteral de 
la Parole qui eſt ſuſceptible d'illumination, n: 3619. 


28% La Parole Weſt pas mime compriſe, qu'a l'aide Pune Dee. 
trine puiſce en elle: Il faut que la rine de I' Egliſe ſoit 
tiree de la Parole, n: 3464. Sans une telle Doctrine | 
Parole n'eſt point intelligible, n: 902 5. Une Veritable Do- 
trine devient une Lantherne allumee, qui dirige les pas de 
ceux qui liſent la Parole, n: 10401. Pour qu'une Doctrine 
ſoit pure et veritable, i} faut qu'elle ſoit tirèe de la Parole 
par des hommes que le Seigneur éclaire, n: 2510, A Paide 
d'une Doctrine recueuillie par un homme eclaire du Seiyneur, 
la Parole devient intelligible, n: 10324. Ceux qui font illv 
mines, ſe font pour eux memes une Doctrine tiree de la P. 
role, n: 9382. Quelle Difference il y a entre ceux qu 
enſeignent et qui apprennent d'apres la Doctrine de VEglile, 
et ceux qui ne font Pun et l'autre que d'après le ſens deli 
lettre ſeulement, n: 902 5. Ceux qui ſont arretés au ſent 
de 1a lettre ſans Doctrine, ne parviennent A aucun entende- 
ment des veérités divines, n: 9409, Its tombent en plufieur 
erreurs, n: 10431. Ceux qui ſont en Paffection de la Vent 
par raport à la vérité meme, parvenant a Page d'adulte, & 
venant a pouvoir voir les objets par leur pooges entendement, 
ne demeurent pas purement et fimplement dans les Dogma 
de leur Egliſe, mais ils examinent par la Parole i ces Dop 
mes ſont vrais ou faux, n: 5402. Autrement un chacut 
n'auroit de verite que par un canal etranger, et d'apres “ 
leu qui Pauroit va naitre, ſoit Juif foit Grec, &c. n: 6047 
Neanmoins ce qui eſt devenu article de foi, d'apres le ſens litera reſpon 
de la Parole ne doit point etre legerement eteint ou rejetiii ſe tro: 
ſans un examen bien Scrupuleux, et une pleine et ente tions | 
intuitr'on de la matiere dont il s'agit, n: 9039. la les 

La Vraie Doctrine de VEgliſe c'eſt la Doctrine de la C tuelles 
rite et de la Foi, n: 2417. Cen'eſt point la Doctrine de WF ture u 
foi qui fait V'Egliſe, mais celle de la vie qui eſt la Chat noit pl 
n: 809. Les Points de Doctrine ne ſont rien, fi lou "i ya ſeu 
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mene pas une vie qui leur ſoit conforme, n: 151. Dn 
Doctrine qui prevaut actuellement dans les Egliſes eſt cette de 
la foi, et non celle de la Charité; celle ci tant maintenant rel6- 

ée en une Science, qu'on appelle Theologie morale, nt 
2417. L'Egliſe ne ſeroit abſolument qu'une ſi c&toĩt par 
leur vie et conſequement d'apres la Charité qu'on retonnut 
les membres de VEgliſe, n: 1285. Combien la Doctrine de 
la Charité ſurpaſſe en excellence celle de la Foi ſeparte 
de la Charitee, n: 4844. Ceux- là ſont en parfkite ignorance 
des Matières celeſtes, qui n'ont aucune connoiſſance de la Charite, 
n: 2435. Ceux qui n'ont que la Doctrine de la foi, fans 
avoir en meme tems celle de la Charité, en combien d'erreurs 
ne tombent-1ls pas, n: 2417. Ceux qui ne ſont ſimplement 
qu'en la Doctrine de la foi, ſans &tre en meme tems en la 
vie de la fol, qui eſt la Charité, furent jadis appellés des 
Gens a Prepuces, ou des Philiſtins, n: 3412. Parmi les An- 
ciens Etoit la Doctrine de PAmour envers le Seigneur, et 
de la Charité envers le Prochain, et la Doctrine de la foi 
&toit gardee en ſoumiſſion et ſubjection A la prectdante, n: 
2417» | 

La Doctrine qu'une perſonne éclaite a formte, peut en 
ſuite etre confirmee par des Argumens raiſonnables, ce qui la 
rend enſuite plus claire et plus intelligible, et lui donne plus de 
force et d'autorite, n: 2553. On en peut voir davantage' a cet 
egard, ci deſſus, n: gl, page go et ſuivans,' Tous ceux qui 
ree de la Charitée veulent que les Dog- 
mes de PEgliſe ſoient ſimplement crus, ſans &tre ſoummis à 
Examen de la Raiſon, n: 3394. 

Ce n'eſt pas le fait du —. de 8'occuper a confirmer des 
Dogmes, mais à voir s'ils ſont vrais, avant qu'ils ſoient con- 
firmes, et c'elt | preciſement-Ia ce qui fe fait parmi ceux 
qui ſont eclaires, n: 1017. La Lumitre de la confirmation 
elt une Lumiere naturelle et non ſpirituelle, elle peut fe 
rencontrer meme chez les mechans, n: 8780, Toutes pro- 
politions, voir meme les fauſſes ſont ſuſceptibles d'etre con- 
tirmees, au point meme de patoitre veritables, n: 2482, 


258, Il y à dans la Parole un ſens ſpirituel, qui eft appelle 
le ſens interne, Nul ne peut ſavoir ce que gell que le Sens 
interne de la Parole, qu'il ne ſache ce que c'eſt que Cor- 
reſpondance, n: 2895. Toutes et chacune des choſes qui 
le trouvent en ce monde naturel, voir juſqu'*aux moindre por- 
tions d'icelles correſpondent A des choſes ſpirituelles, et par- 
la les ſignifient, n: 2890 2893, &c, Les choſes ſpiri- 
tuelles aux quelles les naturelles correſpondent ont en la na- 
ture une tout autre * tellement qu'on ne les recon- 
noit plus pour ce qu'elles ſont, n: 1887. Apeine y a-t-il 
ya ſeul homme aujourd'hui, qui ſache qi refide la Divinne 


— 


« 8 9 
ge la Parole, y tandis nfanmoins qu'elle eſt en fon ſens ih, 
terieur ou ſpirituel, de PExiſtence du quel on n'a pas ac, 
tuellement la moindre connoiſſance, n: * Tout ce qui 

hte 


enob 
set 
les C 
int 


, . 
qu'à contenir uz tre 


27 myſterieux en la Parole ne con 


intérieur ou ſpirituel, dans le quel il s'agit du Seigneu, . de 
de ſon Royaume, et de VElgiſe, et non des choſes naturells elies 
qui ſont en ce Monde, n: 4923. Les parties prophetiquy s © 
la Parole ſont en bien des endroits totalement inintelligibles = 

et ſerojent par conſequent abſolument inutiles, ſans un feng Parol 
intérieur, ce qui eſt prouye. par des Exemples, n: 2603, , ce 
Come on voit auſſi ce qui ſigniße le Cheval blanc en I'Apo. Ang 
calypſe, n: 2760. Come auſſi ce que fignifieat les Clefs dy Parolk 
Royaume des Cieux donges à Pierre, ce qui ſe trouve er. Wi An; 
pliqu& en la Prefage du xxii. de la Gendſe, n: 9410. Cellk Wis lite 
de la Chair et du Sang, du Pain et du Vin en le fainte Wis la n 
.Cene,, et par conſequent les raiſons pour les quelles le Seigneur I qui 
Pa inftituce, n: 8682.  Signification de le Prophecie de Jacob WſWroicnt 
touchant ſes fils au Aix. de la Genèſe, n: 6306. Celle de d. 876. 
verſes Prophecies touchant Juda jet Iſrael qui ne 8'accordent WF ſont « 
point du tout avec la Nation de ce nom, et qui narrivent ne qu 
point conformément au ſens de la lettre, n: 6631. Ou Pes el 
une ; infigite d'autres inſtances de cette nature raportes au m hit v. 
2608. . * | | pPance e 
Du. ſens interne ou Spirituel de la Parole en general, : a qu 
1777, &c. En toutes et chacune des parties de 1a Parole il if ſuite « 
I un tel ſeys interne, n: 1143. Toutes ces choſes ne paroil u. les 
Jent point au ſens de la lettre, et cependant elles ſont intii : 482, & 
eurement cach&es, n: 4442. $ intẽrie 
| 1771. 

259. Le Sens interieur de la Parole eff ſur tout pour les At ' les 4 

il en. e 


ges, et i oft auſſi pour les hommes. Pour mettre le Leden Wil 
au fait de ce que c'eſt que le ſens intérieur de la Parole, ente 
qu'elle nature il eſt, et d'où il procède, nous dirons en g- ce ſe 
neral, que dans les cieux on parle et penſe d'une aui $ litter a] 
maniere qu'on ne fait dans le Monde; dans le Ciel on fats 
Pun et Vautre ſpirituellement, mais en ce Monde. naturelle . Parc 


ment; auſſi quand un homme lit la Parole, les Anges qui fe ſi 
ſont en lui, appergoivent ſpirituellement tout ce qu'il lit, tand Anges 
que les hommes | Vappergoivent naturellement; par- la ls Fuel du 
Anges ſont dans le ſens interne ou ſpirituel, tandis que le © 0 
hommes ſont dans Vexterieur, ou naturel; et cependant ces deu WWFÞ”* cle 
ſens n'en font qu'un par correſpondance. es Bs 

Les Anges dans le Ciel comprennent la Parole differameat WW" Paro 
que les hommes ne la comprennent ſur terre, les premiers ſour elle eſt 
en ſon ſens intérieur ou ſpirituel, et les autres en ſon ſen * La 
extérieur ou naturel, n: 1887. Les Anges appergoivent 1: le, n: 2 
Parole en ſon ſens intérieur et non en Pextérieur, ce qui e, r 


. te fut confirmé par VExperieace de ceux qui du Ciel sen- 
| | | tretenoien 


enoient avec moi, come je lifois la Parole, n: 1769. 


1 et auſſi les converſations des Anges ſont ſpirituelles, mai 
at. es des hommes ſont naturelles, c'eſt pour cela quę Ie; 
qui interieur, qui eſt ſpirituel, eſt pour les Anges, comę il eſt 
run arr6 par Fexperience - au n: 2333. Nganmoins le ſens lit- 
1eur, al de la Parole ſert auſſi come de moiens aux - idges. ſpi- 
relles elles des Anges, par comparaiſon come les mots du Niſ- 


Irs fervent a Fhomme pour tranſmettre le ſens du ſujet 
t il parle, n: 2143. Ce qui eſt du ſens interieur de 
Parole, tombe ſur des objets qui ſont: en la Lumière du, 
|, ce qui les rend propreg à penczrer en la perception 
Anges, n: 2618. Et ce que les Anges appergoivent de 
Parole, Icur eſt pour cela extrement prétieux, n: 2540. 
Auges ne comprennent pas mème yng ſeule expreſſion du 
s litteral de la Parole, n: 64, &c. Ils n'ont pas non 
s la moindre connoiflance des noms de Perſonnages et de 


zneur r qui fe trourent en la Parole, n: 1434. Les Noms ne 
Jacob roient entrer dans le Ciel, ni meme y etre prononces 
le d. 876. En la Parole tous les Noms ſignifient des choſe 

rodent WY font dans le Ciel changes dans les idées de la choſe 


me qu'ils ſignifient, n: 568. La fagon de penſer det 
ges eſt menie abſtraction faitte des Perſonnes, n: 6613. 
fait voir par des exemples tires de la Parole de quelle 
pance eſt le ſens intérieur de cette Parole, I meme og il 


vent 
Dutte 
WD; 


l, n: a que des noms, n: 1224. Pluſieurs noms m&me mig 
role il ſuite dans le ſens interieur expriment une Choſe, n: ggg. 
roi us les Nombres meme en la Parole fignifient des choſes, 
nt. 482, &c. Les Eſprits appercoivent ' auilſi la Parole, au 


interieur, ſelon que leurs interieurs ſont ouverts vers le Ciel. 
1771. Le Sens litteral de la Parole, qui eſt naturel, ef 
z les Anges change en un inſtang au ſens ſpirituel, parce 


A. 
en eſt la correſpondance, n: 5648, Et ce fans mꝭme 


ecteur 


e, & is entendent ou alent la moindre connoiflance de ce qui 
1 g- Wc ſens extérieur ou littergl, n: 10215. Si bien que ce 
aut litteral n'eſt qu/en l'homme et ne paſſe pas par de - la nz 
jait a 5: f ö . ap 6:0 
— a Parole a done ſon Sens interne, et auſſi un ſens in- 
s qe ſupreme, toucham les quels volez,, n: 9407, &c, 
rands WW Anges Spirituels, c'eſt à dire ceux qui ſont du Regne 
la les Fuel du Seigneur, appercoivent et comprennent la Parole 
ue ls WY ens interne, et les Anges cdleſtes, c'eſt A dire ceux dy 


zoe ccleſte du yeigneyr, Vappergoivent au ſupreme ſens, oy 
ime, n: 2157. | | 

La Parole eſt pour les hommes, et auſſi pour les Anges, 
elle eſt adapree tant pour les uns que pour les autres, n. 


deut 


amen! 
s ſont 


ſem wh La Parole eſt le moien d*'union entre le Ciel et la 
ent ke, n: 2310. Par elle ſe fait la conjonction du Ciel avec 
e qu e, n: 9396. Ceſt pour * que la Parole eſt appellée 


sen- Valliance, 


noies 
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Palliance : ibid. Parceque Alliance fignifie conjonction, n: 6 
Il y a en la Parole un ſens interne, parce que cette Parole 
deſcendue du Seingeur juſqu'a homme à travers les trois c 
n: 2310, Et ainſi elle a été adaptee aux Anges des tm 
Cicux, et auſſi pour les hommes, n: 7381, C'eſt de-li gy 
cette Parole eſt Divine, n: 2980. Et qu'elle eſt Sainte, x 
10276, Et qubelle eſt auſſi ſpirituelle, n: 4480. Et qui 
eſt inſpirèe par la Divinité, n: 9094. C'eſtelà ce quent 


teriet 
larit6 
utes 

$86 
Pres 
pphet 
me J 
ſe re 
Paut 


tend par inſpiration, n: 4. | | el 

Et Talleuts l'homme quiet rëgꝭnerè eſt auſſi en realite i * 

le ſens intérieur de la Parole, bien meme qu'il l'ignore, M gbble 

ceque ſon homme intérieur eft ouvert, le quel jouit d 1055 

perception fſpirituelle, n: 10401. Mais chez lui le pin tout 

de la Parole influs en ſes idées naturelles, et eſt 1s & le 
ſente naturellement, parceque tant qu'il vit dans ce M Bien 

il penſe en la Nature, n: 56604. De-la_ vient que 1; jeneur 

miere de la verite inflie en ceux qui font eclaires pu Mot 

voie de leur intérieur, c'eſt 4 dire de par le Seigneur Me J 


cette voix, n: 10691. La faintete de la Parole infliie x 
8 cette voix en ceux qui Ont un faint reſpect pon 

arole, n: 6789. Parce que l'homme regenere eſt ade 
ment dans le ſens interne de la Parole, et ce en fa faint 


encore qu'il ne le ſache pas; a uſſi pour cette raiſon · I (*) 0 
vient il de foi meme en ce ſens apres la mort, et il eee d 
on ni 


plus alors dans le ſens litteral, n: 3226. 
1 $ les ( 


* 


260. Au Sens interitur on Fpirituel ſont renferm!s une ifi nde 4 
de Secrets, En fon ſens intérieur la Parole contient "er i plus 
ferme une infinite de, Hoſes au deſſus de la Porte hum + mo 
n: 3088. Qui meme neWauroient s'expliquer, n: 1695. WF?" bi 
ne ſont reprEſentees qu'aux Anges, et qui par eux fonth elle, 
compriſes, n: 167. Le Sens intérieur de la Parole cont 43 - 


les Arcanes ou Myſteres du ciel qui regardent le Seignt 
et ſon Regne dans les Cieux et ſur la terre, n: 1, 2, 3 
Tous ces Myſtères ne paroifſent point dans le ſens de la k 
n. 937. Diverſes choſes contenuës dans les Prophètes ont! 

arance d'8tre eparſes ca et Ia, les quelles aux ſens inte 
ſe tiennent les unes aux autres dans le plus bel ordre, 
7153. Il ne ſauroit manquer un ſeul mot, pas meme un 
Iota de la Parole en fon Sens litteral, fans qu'il y att 
interruption ſenſible en ſon ſens intérieur; et c'eſt pour d 
raiſon-la meme, que par un effet tout particulier de la! 
vidence du Seigneur La Parole a été ſi entièrement con 
quand A tous ſes mots et meme ſes moindres accents, n: 70 

s Particularitses contenuꝭs en chacunes des parties & 
Parole font innombrables, n: 6637. Et en chaque exprel 
n: 6689. II y a auſſi une infinite de myſtères contenus « 
POraiſon Dominicale, et dans chacune de ſes parties, n: 6 


Ainſi que dans les Commgademens du Pecalogue ; dans ſe 
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terieur des quels neanmoins ſont conteniies certaines parti- 
arits, qui ſont de telle nature, qu'elles ſont connues à 


| nes le Nations, m&me fans laide d'une Revelation (*Y 
'OIs Cl 8867. | 1 | i - +4 |; 4 
des t presque par tout en la Parole, et ſur tout en ſa Partie 
e- opbẽtique ſe trouvent deux expreſſions jointes Pune à Fautre, 
inte, me pour exprimer la meme choſe, mais par tout od ce- 
t qu ſe rencontre, Pune de ces Expreflions fe rapporte au bien 


Pautre à la Verite, et ainfi Pune au ſpirituel, et l'autre 
celeſte, n: 68 3. En la Parole les biens et les veérités 
t affocits en une admirable, union, et cette belle union n'eſt 
ore, able qu'à celui qui a la connoiflance du ſens intérieur, 
10554 Et par tant dans la totalité de la Parole, come 
toutes ſes parties, ſe trouve par tout le Mariage Divin 
le Mariage celeſte, n: 683. Le Mariage Divin eſt celui 
Bien -Divin et de la Divine Verite, et par tant C'eſt le 


> Ia igneur lui meme, en qui (cul un tel marriage exiſte, n: 3004. 
$ par Mot IEsus fignifie le Bien Divin, cetui de Carisr, La 
neu Mente Divine, et tous deux joints enſemble, fignifient le Ma- 


a * 1 1 


* * 5 


(*) Ces Particularités dont parle nôtre Auteur, ſont une 
xece d inſtinct naturel qui n'a reellement beſoin ni de Reve» 
on ni preſque meme Finſtrudtion, pour ſe manifeſler meme 
les Climats les plus Sauvages et les moins Cultives. L'Ex» 
ance d'un Dieu, par exemple, ſemble Etre une de ces verites 
plus profondement gravees dans tous les cœurs, ſans Paide 
la moindre Revelation, au point meme qu'il paroitroit que 
prit bumain ait eu beſoin Fun certain degré de culture na- 
elle, pour Ven effacer. Nota bene, que cela ne contredit en rien 
ce qu'il a dit ei-deſſus, n: 249 3 — plus que l' homme 
t et doit mEme par nature avoir une idee groſſière et con- 
e d'une Divinite quelconque, parce que cette idée peut tres 
n Etre acquiſe 1ans revelation, par la ſimple et néceſſai re in- 
ance de la Source de toute vie, qui eſt Dieu, en ſes Deri- 


ont |} 

; inte ons, qui ſont les ames des hommes; Derivation qui eſt ſi 
ordre, Nolument inſeparable de nos ames, que fi pour la millième 
e un Wie d'une minute elle pouvoit Etre interceptce d'aucun hom- 
y .. cette interception entrenereit inèvitablement la totale deſ- 
pour Petion et annihilation de l'ètre quelquonque chez qui clle 
de la Mit lieu. L'homme peut donc, et doit meme par nature 

vir ſur toute la terre une telle idée groſſière et confuſe d'un 


re ſupreme quelconque, ſans le ſecours d'une Revelation, 
que cela empeſche aucunement que ce ſecours ne lui ſoit 
tiſpenſablement requis et n&ceflaire, pour avoir de juſtes idées 
une exacte connoiſſance de toutes les verites indiquees au 


2 2 riage 


n: 243. . | I Note du Tran] - 


tm). 


lg Divin dans le Ciel, qui eſt le Mariage du Bien bij 


ps in 
et de la Verite Divine, n: 3004. Ce Mariage eſt en che 
rtien de la Parole, en ſon ſens intérieur, et par tm rteri 
Cigucur y. eſt par tout quand a ſon Bien Divin et a n ern 
vine Verite, n: 5502, C'eſt le Mariage du bien et de la In i 
Emanant du Seigneur dans le Ciel, et dans PEyliſe, qui eſt 3 ll y 
pellee Mariage Cateite, n: 2508. Ainſi la Parole A cet Eyari ques 
come uv Ciel, n. 2173. Le Cieleſt en la Parole compa; Wiſes hi 
un wariage par raport au mariage du bien et de la Veen! 
qui s'y trouve, n: 2758. 3 5 | ie les 
Lee Send interne de la Parole eſt la Doctrine meme de PEN rent 
n: 902g. Ceux qui comprennent la Parole ſelon fon ſens ins. 
eur, ont la connoiflance de la veritable Doctrine de PEygliſe, wlWiques 
ceque c'eſt, ce | ſens intérieur qui la contient, n: 9025. L e ſes | 
rieur de la Parole eſt auſſi interieur de l'Egliſe, come auſſi A on 
rieur du Culte, n: 10460. La Parole eſt la Doctribe Mar de 


Tamour envers le Seigneur, ct de la Charite envers le M ompa 
chain, n: 3419. Kees l . 
La Parole en ſa lettre eſt come un nuage, mais en ſon ſei 
erieur elle eſt come une Gloire, ce qui eſt explique en la Pitt 
du xviii.-de la Gendſe, n: 5922. Ou a Ge expliquè ce qu 
. que Je Seigncur doit vrnir dans les nucis du Ciel avec Ol 
Pailteurs Nuce en la Parole ſignifies cette meme Parvle en 
ſens litteral, mais gloire la déſigne en ſon ſens interieur, ce 
Fe trouve explique en la Preface du meme chapitre, n: 4060, 
nilleurs. II en eſt des choſes que contient le Sens litteral « 
parees à belles que renferme le Sens interne, come de ces fig 


les obj 
tuelle: 
ce f. 
le ſes 
harcequ 


parole 


groſſeres que lon trace autour d'un Cylindre optique. d'un e ſens 
Fort pollis, et qui vues ſans ce cylindre n'offrent à la vie Merle p 
Yes amas de traits irreguliets, aux quels on ne peut rien dechiſi es et 
mais par les quels cependant la belle et reguliere figure . 9049 
homme eſt repreſentee en ce cylindre, n: 1871. Ceùx qu Maat le 
veulent admettre et reconnoitre que le ſens de la lettre e Scigr 
Parole, ſont en l'autre vie repréſentés par une vielle dect arties 
et difforme, mais ceux qui reconnoiflent en meme tems le e Exp 
Interne de la Parole, font repreſentes par une belle n Etre 
vierge richement hubillee, n: 1774. En tout ſon Enfſeniiif#n de c 
1a Parole eſt “Image du Ciel, parceque la Parole eſt la 1 90. 

Divine, et que c'eſt la Verne Divine qui fait le Ciel; role 
*coine Ie ciel repreſente I'homme; auffi la Parole eſt clearance, 
cet egard come, Pimage d'un homme, n: 1871. | On elle 
voir au Traite” du Ciel et de PEnfer du n: 59-67. Qualit Ic 
tout ſon enſemble le Ciel repreſeme vn homme, et es fign 
"x 26—140, &c. Que c'eſt la Verite Divine qui procede WFoutoien 
Seigneur qui continüe le Ciel. La Parole eſt reprelenWeq u'ils 
aur Anges ſous les plus belles et les plus agreables im e qui 7 
p 1565. Le Sens de la letire eit come le corps, le HRlembre 
interne eſt come ame de ce corps n: 8943 De-la, c'elWMole, i! 


| 


— 


Coy) 


„ inttriture que la Parole a vie, 1 1464. LA 


* 


ite e 


1 Dl 


cha! te en ſon ſens intérieur, mais elle ne paroit pas telle 2 

ran Fattrieur ou en ſon ſens litteral, n: 2362. Les choſes que . | 
ferme le ſens litteral de la Parole tirent leur faintte de | 
a ss intericurs, n: 10126; 80 | | 
ff off 11 y a auff un ſens intérieur dans toutes les parties hiſto- 

'vard ques de la . e ce — eſt we 0g 2 dans | 
mpat ., hiſtoites, n: 4989. Par confequenr les es hiſtoriques 

: Ve e la Parole contiennent des Myſteres Ctleſtes, tout auffi * 


ue les by on n: 756, Ke. Les mg (oe les apper- 
piri 


Eg vent pas d'une manière hiſtorique, mais tuellement, n: | 
1s iss. Les Secrets interieurs contenus dans les parties hiſto» 
ſe, ves de la Parole, ſont moins ſenſibles à Phomme, que ceux 
L {es parties Prophetiques, et pour quoi, n: 2176. 
7 Ti On d&montre en outre de quelle nature eſt le ſens interi- 
Trine or de la Parole au n: 1756, &. Ce qu'on eclaircit par des 


le M omparaiſons, nt 1873. 
251. La Parole e toute ecrite par Correſpondances, et 2 
ens 


| ſens] 
onſequent par des Repreſentations. La Parole quand A fon 


a Pets 


e que Miteral n'eſt ecrite. que par pures correſpondances, er auffi par 
ec Ce objets de nature A repreſenter et ſignifier les choſes ſpi- 
le en ituelles qui font du Ciel et de VEgliſe, n: 1404. Ce qui 
r, ee fait par raport au Sens intérieur contenu en chacune 
obo, e ſes parties, n: 2899. Et par tant, par raport au Ciel, 
eral M arceque ceux qui ſont dans le Ciel, n'entendent point 1a 


es fig arole felon le ſens de la lettre, qui eſt naturel, mais felon 


"un m ſens interieur, qui eſt ſpirituel, n: 2899. Le Seigneur a 
vic earls par des Correſpondances, des Repreſentations, des Sig- 
JechifiWpes et des figures, parcequ'il a patls de par la Divinith, 


: 9049, &. Ainfi le Seigneur à parle tout à la fois et de- 
ant le Monde et devant le Ciel, n: 2533. Les choſes que 
e Seigneur a parle ont rempli tout le Ciel, n: 4637. 

Parties Hiſtoriques de la Parole font des 7 et 


1s le e Expreſfions font ſignificatives, n: 1540. Parole n'a 
le ehe etre ecrite en un autre ſtyle, pour pouvoir ſervir de moi- 
En fenen de communication et de conjonction avec les cieux n: 
la V . Ceux-la fe trompent 1 qui mòpriſent la 
Ciel; role 4 cauſe de fon ſtyle fimple et meme groſfier en a 

eſt clearance, et qui crotent quils recevroient volontiers la Parole, 


elle etojit d'un autre ſtyle, n: 8783. La Manière d'ecrire 
t le ſtyle des Anciens Etoit auſſi par des repreſentatifs et 
es fignifications allegoriques, n: 605 &c. Les Anciens ſages 
zoutoleut un ſouverain plaifir en fa lecture de la Parole, par- 
equ'ils y trouvoient des repreſentatifs et choſes ſignificatives : 
e qui m'a ere confirms par experience, n: 2592. $i un 
lembre de la très ancienne ou primitive Egliſe eut ld la Pa- 
de, il auroit va clairement, tout cg qu'elle contient en = 


6 194 Y 


Tops intrieut,c mais. il p'auros yu _qu'obſcurement ce qu g 
en ſon ſens extérieur ou litteral, n: 449. Les fils de Jacg 
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ſt on, ſens 

| furent conduits, au Pais de Canaan, par la raiſon que d 1 les 

jt tems les lus recules tous, les. lieux e ce Pals Eto1ent dere, io | 

if nus repreſentatifs de certaines choſes qui concernoient le Ce mie 

it 1 Egliſe, &c. n: 1 $95: Et anti afin que la Parole y fe nferiet 
Ecrite, en la quelle grole les lieux dont mention devoit tr M pbere 
faite, y Stoient ſpecifies. A cauſe de ſon ſens interieur, n: 3080 let f 
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Bt, cependant la Pargle; à été changée quand A ſon ſens Ex, 
tericur, par raport à oc Nation, mats non quand A ſon ſen 
intérieur, n: 10453. Afin de faire connoitre au lecteur þ 
vrafe nature et le propre ſens des Correſpondances, et quel 
forte de Repreſentants ſon; contenus en la CID nous en alloy 
auſſi toucher ici quelque choſe, n 
Tous les objets qui cyrreſpondent A d'autres objets, les re 
preſentent auſſi, zt par: la les ſignifient, ſi bien que les xr 
reſpondances et les repreſentations ne ſont, qu'une ſeule chok, 
n: 2890, &c, On demontre d'apres Pexperience et des Ex 
emples la nature des correſpondances et choſes repreſentatives 
n: 2703, &c, La Science des Correſpondances et repreſents 
tions Etoit chez les Anciens la Science des Sciences, n: 3021, 
Sur tout parmi Jes Orientaux, n: 5702. Et en Egypie pu 
preferagce à tout autre pats, ibid. Elle fut auſſi transferce pa: 
mi les Gentils, come chez les Grecs et ailleurs, n: 2764 
Mais cette Science eſt au jourd'hui du nombre des Sciency 
perduts, ſur tout en Europe, n: 2894. Cette Science c 
pendant ſurpaſſe en Exce lence toutes les autres ſciences 


parceque I Ecriture ſainte, eſt inintelligible ſans ſon ſecounj roy 

on ne ſauroit non PAY. comprendre ſans cette Science ce qu A q 
8 les Rits et,. ceremonies de Eglise Judaiqu i * 
dont il eſt tant parlé en 1a Parole; on ne ſauroit non plafiſe”**? a 
favoir | ſans elle ce que ceft que le Ciel, ni ce que c'eſt A es 
choſe ſpixituelle, nĩ comment 72 va de Vinfluance ſpiritue 1 
en la nature; on ignoreroit paraillement une infinite dau. 5 . 
myſteres, n: 4280. .Gene'ralement tout ce qui paroit parmi . La 
Anges et les Eſprits, ſont des objets reprſentatifs felon : ies 
correſpondances des objets qui ſont du reflort, de Iamour d preime 
de la fol, n: 1971, &c. Les Cieux ſont remplis. d'obyetst "op 
préſentatifs, u: 1521, , Plus ces objets 8 ſe cout 7 4 
interieurement dans les cieux, plus auſſi exiſtent- ils en ut 3 de 
plus grande beauté et, perfection, n: 3475. Ces objets 88g. 
preizucatifs y ſont des Apparences reelles, parcequ' ils dee“ litte 
de la Lumiere du ciel, qui, eſt la Verite Divine, or ce F le 5 
e Eſſentiel meme de l' Exiſtance de toutes chole 3 bar 
n: 3488... eee ene | i 
Ce qui fait que tant en generale qu'en particulier, ty we In 
les objets qui ont leur exiſtance au Monde ſpirituel, ſont np dadion, 
preſets au Natutel, ceſt parceque tout ſujet interieur ut le 
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ginkral qu'on particulier, voir meme juſqu'au mob, 
N n: 639. Les Loix portes pour les Enfans dil. 
ral, bien go abrogers pour le preſent, font toute-fois la ſaint 
Parole, à Kuß du ſens intęrieur qu'elles ręenferment, n: gz 
Mais il y a des Loix, dey Jugemens, et des Statuts qui o Bien ! 
paſſes pour VEgliſe Iſraclite et Judaſque, qui fut une Egliſe x. celefte 
preſentarive, les quels ſont encore en force en Pun et Tau e 
ſens, tant a Vexterieur qu'a Pinterieur; il en eſt wil fant ſpiritu, 
abſolument garqer en leur entier felon le ſens exterieur, i qui on 
en eſt d autres qui peuvent ſervir fi lon veut, et il en eſter; quemet 
fin qui ſont totalement ſu rimges, touchant les quelles voyer jean, 
n: 9349. La Parole eſt Divine, meme quand A ce qui 1 Die, | 
abroge, n: 10637. N | : elle, et. 
Nature de la Parole en ſon ſens litteral, lors qu'on ne fe. ol 4 
tend pas en mEme tems en ſon ſens intérieur, ou ce que ſujet 
revient au meme, ſelon la vraie Doctrine tirce de la Paror, par tan 
n: 10402, Du ſens literal, ſans joindre le ſens interne Mu n: 
ſpirituel, ou ſans y adapter la pure Doctrine tirbe de la eur ar 
role, reſſourdent une infinite innombrable d' béréſies de wf La C 
eſygee, n: 10401. Ceux qui &garrEtent a VExterieur, fans Parole, 
netrer en Vinterieur, ne peuvent ſupporter les interieurs d: Wonction 
Parole, n: 10694. Les Juifs ẽtoĩent tels autre fois, et le ſont en Pera! qu 
core aujour- d hui, n: 301, &c. able qu? 


” . F pus que 
263. Le Seignecr eft I: Verbe ou la Parole. Au fens inn ond h 

de la Parole, il ne &agit uniquement que du Seigneur, eta 

ce ſens ſont décrits tous les differens etats de la Glorificatin 264. 7 

de ſon Humanité, Ceſt 2 dire de ſon union avec la Dixi eprifent 

meme, et auſſi tous le Etats de la ſugjugation des Enfers, t |; pro 
Parrangement de toutes choſes tant lä, que dans les Ciem . 


tenye 
ſtantie 
du Se 


re nie, 1 
1: 2249. Tellement qu'en ce ſens eſt decrite route le 5750. 
30 Seigneur en ce Monde, et par lui il y a une continues. [ gf. 
preſence du Seigneur parmi les Anges, n: 2523, Par coWn6,ne; 
ſequent il n'y a rien uniquement que le Seigneur en Tü origent 
me de la Parole, n: 1873. Si le Seigneur a dit que la eus ceu 
role £toit remplie de lui, cela fignifie que ce ſont toutes lr rapor! 
choſes que ſon ſens intime comprend qui en ſont plea, ; 
ur: 7933. | | SP: | confirm 
Le Verbe ou la Parole fignifie la Verits Divine, n: 4% ure vie, 
Le Seigneur eſt le Verbe, parcequ'il eſt cette Verite Düse pe; 
n: 2533. 11 eſt encore le Verbe ou la Parole, parceque 
Parole eſt ou vient de lui, et le concerne, n: 2859. 266, Di 
Juen ſon ſens interne et intime elle ne traite uniquement 9 heb 
u Seigneur ſeul, tellement que le Seigneur lui meme cours, * 1 
fa refidance, n: 1873, Et parcequ'en tout le contenu de Miance 7. 
Parole, tant en general quien particulier, fe trouve le Mari; |. Ve 
du bien Divin et de la Divine Veérite, n: 3004. La Ve bes, 40 
Diyine eſt le ſeul ſujet tecl, et Tobjet ou elle ſe trouve chen auff 
1003 1.25 er "oak N | SF: Dix p. 


( 191 


| tenye, ce qui eſt par la Diyinits, eſt Punique objet ſubs 
| flantiel, n: 5272. Or come la Verits Divine qui procdde 
du Seigneur eft Ja Lumidre qui brille au Ciel, et come le 
Bien Divin en eſt la Chaleur, ex come "ay ley objets de gg 
celeſte {our derivent leur exiſtance de Tun et de Tautr 

come enfin le Mande Naturel exiſte par le Ciel ou le Mondd 
ſpirituel, il eſt done Evident que generalement toutes les choſes 
qui ont 6&6 cr66&s, Pont été par la Verits Divine, et conſe- 
quement par la Parole, conformement A ces paroles en St 
Jean, Ay Commencement etoit la Parole, et la Parole etoit avec 
Dieu, et cette Parole ctoit Dieu. Toutes choſes ont et faites par 
elle, et fans elle rien de ce qui a Ot fait wa 22 Jait ET La Pa-, 


* 


„or A ErETFAITE CHAIR, n: — Conſukez d ailleurs ſug 
ue ſujet, ſavoir que tout a été erké par la Verize Divine, et 
role, WW par tant par le Seigneur, le Traité du Ciel ex de IEnfer 
iu nt 135. Ce qu'on voit encore plus clairement par leg 
Pr deux articles qu'on y trouve n: 116, 4 125 et 120—140, 
tout La Conjonction du Seigneur avec Phomme ſe fait par la 
ole, au mofen de fon ſens interieur, n: 10375. La con- 
de action a lieu tout 1e contenu de la Parole, tant en g&- 


eral qu'en particulier, ſi bien que la Parole eſt plus admi- 
able qu aucun autre ëcrit que c puiſſe tre n; 10632, De 
puis que la Parole a &te Ecrite, le Seigneur patle par fon moien 
cc 


264. De , ceux qui. ſont contre La Parok. De ceux quĩ 
epriſent la Parole, qui sen mocquent, la tournent en ridicul 
la prophanent, n: 1878. De quelle nature ils, ſont en Ha- 
vie, nf 1761. Ils y repreſentent les viſcoſites du Sang, 
6 795 De quel Deg eſt accompagnee la Prophanation 
* Ia Parole, n: g71—582, Combien 11 eſt dangereux de 
r coogonfirmer par la Parole de faux Principes, ſur tout ceux qui 
worfſent a P'amour propre et à celui du monde, n; 589. 
ous ceux qui ne ſont en aucune affection de la  verite 
ar raport A la verité, meme, rejettent obiſtnement le 
ns interne de la Parole, il leur ſoulève le cœur, ce qui 
| confirme par l'experience, n: 5702. De certaines gens en 
autre vie, les quels alant T&ette les interieurs de la Parole, 
at prives de toyte raiſon, n: 1879. n 


20. Diverſes Particularitts touchant le Verbe, Le Vue 

ngue hebrajque a divers ſignifications, en effet il fignifie le 
cours, la penſce de PEſpfit, et auſſi tout ſujet qui a une 
lance rcelle, et auſſi quelque choſes, n: 9987. bf ſignifie 
li la Verite Divine, et le Seigneur, n: 4692. * Le met 
roles au pluriel fignifie les verites, n;: 4692. Elles fig- 
dent auſſi tous les "Dates ou points de Dectrine, n: 1288. 
s Dix Paroles rendus en nos Langues modernes par le 


Aa Dix 


(178 ) 
Dix Commandements - ſignifient toutes les V erites Divines, 
n: 10688, Elles ſignifent auſſi les choſes qui exiltent en 
realite, n: 1785. | | 
Les Deux Expreſſions d'une ſeule et m&me choſe en la Pa. 
role, ſur tout en ſa partie Prophétique, fe raportent Pune ay 
Bien et l'autre à la Verite, qui ainli ſont conjoints, p: 68;, 
Quelle expreſſion ſe raporte au Bien et quelle expreſſion 1 
raport à la verite, ce qui ne peut ſe favoir que par le ſens 
intérieur ou ſpirituel de la Parole, parcequ'il y a des exprel- 
ſions propres a exprimer ce qui ett du reſſort du bien, e 
d'autres pour exprimer ce qui a raport à la vérité, n: 793, 
Er ce meme au point d'y etre parfaittement connu et di. 
tingue A la fimple prononciation des mots, tellement qu'o 


267. 


peut voir $'ll Fog du bien ou de la verite, n: 2722. l dence 
arrive auſſi par fois que la première de ces expreſſions ren» amo 
ferme Pun et l'autre en general et la ſeconde quelque choſe I ont 
de determine en particulier, n: 2212. II y a une eſpece ꝶ 
Reciprocation dans la Parole, touchant la quelle voyez, n: e 
2240. La plus part des choſes contenucs en la Parole one f 
auſſi leur ſens oppoſe, n: 4816. Le ſens intérieur ſuit fa dent 
ſujet d'une manière denonciative, n: 4502+. en tou 
Ceux qui ont prit gout à la Parole, recoivent en l'autre men 2c: 
la chaleur du Ciel, en la quelle eſt l'amour celeſte et ce, ſel enſeig 
la nature et proportion du plaifir qu'ils y ont pris par amour Wt chen 


n: 1773. 


266. Duels ſont les Vrais Livres de la Parole. Ce ſont tow 
ceux qui contiennent un ſens interieur; mais ceux qui n'on 
pas un tel ſens ne font point partie de la Parole. Dans VAnca 
Teſtament, les Livres de la Parole ſont les cinq livres de Moile 
Le Livre de Joſuc, Ce lui des Juges, les deux Livres de Samuel 
les deux livres des Rois, les Pſaumes de David, Les Prophets 
Eſaie, Jeremie, Les Lamentations, Ezechiel, Daniel, Oz 
Joel, Amos, Abdias, Jonas, Michée, Nahum, Habacuc, 8. 
ns, Aggce, Zacharie, et Malachie ; Et dans le Noureal 

eſlament, les Quatre Evangeliſtes, Matthieu, Marc, Luc, « 
Jean, et VApocalypſe. Tous les autres Livres n'ont poll 260. 
de ſens Interieur ou ſpirituel, n: 10325. 4. 
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ſen Ds La Divins PROVIDENCE. 


dil. 2567. E. Gouvernement du Seigneur tant dans les 

L Cieux que ſur la Terre eſt appellé la Provi- 
| i dence; et come tout le Bien qui eſt du reſſort de 
ren. "amour et toute verite qui appartient à la foi, et qui 
cholt dont les moiens reunis par les quels on obtient le Salut, 
viennent du Seigneur, et qu'il n'en vient pas la moin- 
dre portion de la part de Phomme, de-la il eft évi- 
dent que la Divine Providence du Seigneur ſe trouve 
en tout ce qui conduit au Salut du Genre humain, tant 
en general qu'en particulier. C'eſt ce que le Seigneur 


re i qu * r 
, ſfelaWMenſeigne lui meme de cette maniere en St. Jean, Fe fs 
amour & chemin, et la werite' et la wie, xiv. 6. et ailleurs; 


Come le Sarment ne peut point de lui meme porter de fruit 
vil ne demeure au fep ; vous auſſi ne le. pouvez, fi vous 
ne demeurez en Motors de moi, Vous ne pouvez rien 
produire, XV. 4, 5 | | MY 


nt tou 
i n'ont 
Ancien 
| Moile, 


Samuel, 


La Divine Providence du Seigneur s'etend jusques 
lans les plus petites Circonſtances de la vie de Phom- 


opheète ; 

« 1075 e; car il ny a qu'une ſeule et unique Source de 
ue, Wie qui eſt le Seigneur, de qui nous avons notre Ex- 
NoureaWſtance, et par qui nous vivons et agiſſons. 


Luc, « | 
at pong 269. Ceux qui forment leurs idées touchant la Di- 
ine Providence d'après des objets Mondains, concluënt 
apres tout cela que cette Providence n'eft qu*univerſe!le, 
dais que les particularites ſont ſous le gouvernement 
e Phomme; mais ils n'ont pas la moindre connoiſ- 
nces des Myſteres ou ſecrets du Ciel, en effet ils ne 
rent leurs concluſions que des amours de ſoi- meme 
du Monde, et d'apres les voluptes de ces amours ; 
uſſi quand ils voient les mechans Etre avances en ho- 
eurs, Eleves en Dignites, et combles de richeſſes par 


preterance 
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Jon, ne lui euſſent auſſi reuſſi, l'homme n'eut pu en a0. 


t its ) 

preferance Aux Gens de bien, et que meme ils voiej| 
ue les ruſes et artifices des mechans leur reuflifſer, 
ils diſent en leur cœur que cela n'arriverait,pas de cette 
maniere fi La Divine Providence s*Etandoit fur toutes 
choſes tant en general qu'en particulier; Mais ces Gens 
ne conſiderent pas, que la Divine Providence n'a point 
d'ẽgard aux choſes cranſitoires qui ſont, d'une courte 
duree et ,paſſent avec la vie de [homme en de monde; 
mais qu'elle a égard aux choſes qui ſont permanantes 
et demeurent à perpetuite, et ainſi A ce qui n'a point 
de fin 4 or, ce qui n'a pas de fin, eſt quelque choſe de 
reel mais ce qui prend fin, comparé à ce qui n'en x 
point, n'eſt d aucune exiſtance reelle.  Reflechiſler f raiſor 


vous Je pouvez ſi mille ans peuvent entrer en quel: WF libert 


que comparaiſon avec l' Eternité et vous appercevrei I cards 
Jus mille ans ne ſont rien au pres d'un tel periode, que Bf vii pe 
era-t-ce donc que le petit nombre d'annces que tous 5 
avons à vivre en ce mondei „ el 6 272 

5 Lb ee ee 1111s 52 eee 
. 270, Quiconque configre. la choſe come il faut; peut WW Hire 
ſ; voir que les Dignites et les Richeſſes dont on jouit pas, s 
en ce monde, ne = point de reelles Benedictions Di: | 
vines, bien que d'apres le plaiſir qui lui eſt propre Wh 
homme les appelle ainſi, en effet elles ſont paſlagerey monga 
et meme elles en ſcduiſent un grand nombre, et de- Effet 
tournent du Ciel; mais c'eſt la vie eternelle et a ft. celle a 
licite qui ſont des Benédictions reelſes qui viennent cela ſe 
de la Divinits. C'eſt, auſſi Ia ce que le Seigneur à c. tour 
ſejgne en Luc. Faites vous des. treſors qui ae, s entielifbets de 
ſent point; un tresor dans les Cieux, qui ne deſailie jamais ſenſible 


don le Larron wapproche paint; et o la Digue ne gi gence 


rien; Car en oft votre irgſer; la anf ſera vatre ccur; xilſſ'*t de 

33, 34+ | | . 
271. Si les Meéchans réuſſiſſent en ce Monde ſe loi 274. 

leur adreſſe, c'eſt parcequ'il eſt de l'Ordre Divin, queompre: 

chacun faſſe par raiſon tout ce qu'il fait, etauſſi du n'a nu 

mouvement libre; C'eſt pour quoi, il. n'eut été Jaill 

a homme la faculté d'agir d'un mouvement libre felony” 275. 


ſa raiſon, et ſi les differens arts qui émanent de fa ra d On 
is le 


ompagr 
rocedg 
ent du 


cune maniere etre diſpoſe pour la reception de la vi 


Eternelle ; C'ette vie en effet eſt infinuce en Foun 
| on- 


t 5 


elt lors- qu il eſt en pleine et parfaitte Liberte, et que fa 


nt, raiſon eſt eEclairee; en effet nul ne peut Etre con- 
tte treint au bien, parce que tout ce qui eſt contreint; 
ite ne 'ierit point a l'homme; parceque dela n'eſt pas 
ens de ui; Mais Lela vient à Etre Phomtne meme; 
int qui ſe fait d'un mouvement libre, conformement a fa 
urte raiſon, et tout cela ſe fait d'un mouvement libre, qui 
de; ſe fait volontairement, ou par amour; or la volonte 


ntes ou Pamour; C'eſt homme meme; Si l'homme Etoit 
oint contreint a ce qu'il ne veut point, ſon inclination le 
ed portetoit toujours du cdte de ce qu'il veut. 'Erd'ail- 
n 2 (leurs chacun -s*Efforce à faire ce qui eſt deffendu par la 
» 6 WW raiſon cachce que tout homme tend toujours vers la 
uel: Wi libertk. D'où il eſt Evident; que fi Phomme n'etoit 
vret gardé en parfaitte liberté, le bien ne ſauroit Etre pour- 
que vu pour lui ; £3 el 


273. Laiſſer auſſi a l homme la faculte de penſer d'un 
nouvement libre, et de vouldir a ſon gre et meme de 
peut i faire auſſi le mal autant que les Loix ne Ver empefchent 
jou pas, s appelle permettre, 


opt, 273. II ſemble a Yhomme que dacquerir par des Arts 
geren mondains ce qui procure les fElicites du monde, ſoit 
© de (Effet de ſa propre prudence nganmoins elle eſt ſans 
a fe, celſe accompagnte de la Divine Providence, qui, agit en 
nnen cela ſelon les loix de Permiſſion, et en ne ceſlant; de 
ach. (etourner homme du mal. Mais etre conduit aux ob- 
bie de la Félicité dans le Ciel, on fait et appergoit 
ama benſiblement que cela ne vient point de fa propre pru- 
„ gin ence parceque e'eſt l'ouvrage du Seigneur, et c'eſt Fef- 

bt de fa Divine Providence, qui diſpoſe et conduit ſans 
ceſſe Phoamme au bien. 


ſelon 274. Par 1a E de la nature l' homme ne ſauroit 
„ quecomprendre que la choſe eſt ainſi, car par cette Lumiere 
1 Cul! n'a nulle connoiflance de l'ordre Divin et de ſes Loix. 
> laiſſe : FEW ke 
e felon 275. Il eſt bon de ſavoir qu'il y a et Providence, et 
(a f. Nfrevoiance; c'eſt le Bien que le Seigneur pourvoit 


Nis le Mal eſt prevu du Seigneur; Ces deux font 

ompagnes neceflaires Pune de autre, car tout ce qui 

nomqefrrocede de Phomme n'eſt que mal, mais tout ce qui 
lon-Prient du Seigneur n'eſt que bien, 


Extrait 


e eee eee 
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qui 2 
de Vt 
. | La 
„ two, Pa 1 | | limag 
Extrait des Arcanes Celeſtes, il ne 
| | evener 
| de hi 
f | 0 N par le 
UIS que tout le Bien qui eſt pourvu pour homme, in . 
I dus en lui de par le Seigneur, il nous faudra done ain 9 
pour cette raiſon extraire des Axcanes Cx LxsTESs, ce que E Ger 
nous y avons dit touchant l'IxTLUENcE: Et come le Sei. bar les 
deur pourvoit à tout, ſelon Ordre Divin, c'eſt pour quoi {iſ Provide 
1 nous faudra auſſi en extraire ce que nous y avons dt wutes 
touchant lO DRE. | | | tirme d 
189 t 1 221116 | Signeu 
276. De la Providence. La Providence eſt le Gouverte les que 
ment du Seigneur tant dans les Cieux que fur la Tere, e pou! 
n: 1073. r ſa Providence le Seigneur gouverne toute {if Poſces 
choſes felon VOrdre ; ainfi le Gouvernement qui ſe fait felon WF Particuli 
Ordre, eſt la Providence, n: 1755. Or le Seigneur gouvent { vidence, 
tout ou par Volonte, ou par Tolerance, ou par Permiſſion, 6482. 
ainſi ſon gouvernement ſe fait à divers ane ſelon la qu Donceau 
litE gu, eſt en Phomme, n: 1755. La Providence agit d'une elt come 
maniere inviſible, n: 5580, La plus part des choſes qui 1. On a bi 
rivent par la Providence, paroifſent 3 Phomme come des Cons choſe ſo 
tingeances ou Effets du hazard, n: frog. Si la Providence latent c 
agit d'une maniere inviſible, c'eſt pour que Phomme ne fot 9": le 
jamais contreint à croire d'après ce qu'il voit, et par 1a, pour autre v 
ue a Liberté ne ſoit jamais bleſſée, car amoins d'avoir uni” out 
iberte, I'homme ne pourroit/ jamais etre rẽformé, et par cot - Pre p 
{ſequent il ne ſauroit Etre ſauve, n: 1937, &c. La Providence ce Di 
Divine n'a point égard aux choſes temporelles et paſſager fernal, n: 
mais à celles qui ſont Eternelles, n: 5264. Ce point fe trome De qu 
plus particulierement Eclairci au n: 6491. Ceux qui ne com- Mau 
2 pas cette dernière verite, s'imaginent qu'il n'y a que Permi 
Opulence et les Grandeurs de ce mond& qui ſoient pourvuai* Permi 
— homme; auſſi les appellent-ils des Benédictions de k de venoi 
ivinité, tandis néanmoins que tous ces objets ne ſont, poin celui 
regardés du Seigneur come des Benédictions mais fimplementW*<<que 
come des moiens propres à entretenir la vie de Phomme e refante, 
ee monde, mais les objets qui conduiſent A la felicité e ouloir 
nelle de Phomme ſont regard&s come tels par le Seig neut mal au 
n: 10409. Ceux qui ſont en la Providence Divine du Sei Perm 
iſhon 


. gneur, ſont en toutes choſes tant en general qu'en particulie!, 


portés vers des objets de felicite Eternelle, n: 8458. Cel ureé aink 
ce que ne penſent, et ne ſaurojent meme comprendre ceu LIE 
| qo 
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qui attribuent tout A la Nature, et à la propre prudence 
de homme, et rien a la Divinite, n: 6484. 

La Providence Divine du Seigneur, n'eſt pas, come on ſe 
limagine en ce monde, fimplement générale et univerſelle, et 
il n'eſt pas vrai, come on le croit, que les particularitts ou 
wenemens finguliers ſoient du reſſort de la propre prudence 
de homme, n: 8717. II n'y a d'Univerſel ou de Tout que 
par les parties, et avec ces memes parties, d' autant plus que 
les parties priſes toutes enſemble ſont nommees le Tout, tout 
1 que toutes les particularites priſes enſemble ſont dittes 
u Generalite, n: 1919. Le Tout eſt tel que ſont les parties 


„sr les duelle et avec les quelles il exilte, n: 918. La 
* Providence du Seigneur eſt genErale, parcequ'elle $'etend ſur 
4 toutes les plus petites particularités, n: 1919. Ce qui eſt con- 
* WH firms du Ciel, au n: 6486. Si la Divine Prowdence du 

Seigneur n'etoit univerſelle, par toutes les particularités ſur 
m quelles elle s'stend et dans les quelles elle opere, rien 

ne pourroit ſubſiſter, n: 6338. Par- li toutes choſes ſont diſ- 
— poſces en ordre, et y ſont retenues tant en general quien 
particulier, n: 6338. Comment il en va de la Divine Pro- 
e bidence, la choſe étant comparee avec un Roi ſur terre, n: 


on, (82. La propre prudence de homme eſt come un petit 
u. vonceau de terre en Punivers, mais la Divine Providence 
dun eſt come l' Univers meme, eut egard a cette prudence n: 6485. 
sea bien de la peine A comprendre en ce monde que In 
Cons choſe ſoit ainſi, n: 8717. Parceque diverſes deceptions com- 
lence batent cette yerite, et jettent de Vaveuglement à cet egard 


fot parmi les hommes, n: 6481. D'un certain perſonnage en 

WW autre vie, qui durant ſon ſéjours en ce monde, avoit cru 
Low ve toutes les affaires de ce monde etoient du reffort de la 
_ pre prudence de Phomme, et rien de celui de la Provi- 


lence Divine; tout ce qui ftoit en cet homme, paroifloit in - 
ſernal, n: 6484. 

De quelle nature eſt la Providence du Seigneur concernant 
les maux, n: 6481, Le Seigneur regit les maux par des Loix 
e Permiſſion, et il les permet par raport à Pordre, n: 8700. 
a Permiſſion du ma de par le Seigneur n'eſt pas come fi 
lle venoit de quelqu'un qui veut le mal, mais come venant 
le celui qui ne le veut pas, mais ne fauroit l'empeſcher, 
parceque la fin qui> ſe propoſe, I quelle eſt le ſalut, eu 
preſſante, n: 7877. Laiſſer a Yhomme la faculte de penſer 
* vouloir de fon libre mouvement, et meme auſſi de faire 
e mal autant que les loix ne Ven empeſchent pas, c'eſt le 
dermettre, n: 10778, Sans la Liberte, et ainſi ſans cette 
Fermiſhon L'*homme ne ſauroit @tre.. rgforme, ni par conſéquent 
aure ainfi qu'on le peut voir cideſſus en la Doctzine touchant 

LIE AAITRE, du 0; 141—149. rap 
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pient du Seigneur, n: 3001. Toute Exiſtance vient de VEtr; 


— — - — — 
„4% — —f—— , = —u—ͤ— —— — 
— . .  — —— } — — — — — 
— — — — * * 
— —ũ— —ũ ͤ ——2— EY * hy 7 4 2 — 7 


2 — * * 


„ how 
Le Seigneur a ct Previdence et Prevolance,' et Rune ns tirer 
ya point fans Vautre, . n: 5195. Te Seigneur pourvoit |y L'hor 
bien, et prévoit le mal, n: 1656. L „ e lui vi 
II n'y a pas telle choſe que Predeſtination, ou Deſtin, m om! 
6487. Tous les hommes ſont predeſiings au ciel, et nul wet WF 
deſtiné pour Enfer, n: 6488. II n'y a en Vhomme aucune en | 
neceſite abſoluꝭ determinge. par la Providence, mais il a une M <c<P" 
pleine et entière Liberte, ce point eſt eclairci, par une com- jecoule 
Paraiſon au n: 6487. par Elus en la Parole ſopt compris ele 
tous ceux qui font en la vie du bien et par-Ia en celle ; Bi 
la verite, ni.,3755. Ce qu'il faut entendre par ces Parley BP” Seit 
de PExode, xi. 13. Dia Tait fait tomber entre" ſes main poſer 
n: 9010. 2 4 | 
— Fortune, qui paroit admirable en bien des Evenemen Enfer, 


le ce mande, eſt Operation de la Divine Providence dm e pen 
le dernier degré de Vordre, ſelon la qualité de I' Btat e. 
homme, et elle peut tenir de preuve que la Divine Provie r 
dence s Etend en tout, juſques dans les moindres choſes, e le 
48125 Elle vient du Monde ſpirituel, et ſes variations a 5 
1 ; 5 1 eri * us 
derivent * qui eſt auſſi prouve ou Pempericnve| au 1. $179: Tal 
277. De L' Influence: De L!Influence du Ciel fur le Monde "i 1E 


et de Influence de Ame en toutes les parties du - corps 
apres experience, n: 6063 Rien nexiſte dye ſoi- meme, 
mais de quelque choſe qui lui eſt antétieur, et par tui 
tout exiſte dun premier principe, n: 4523. Come touts 
choſes ont exiſte, auſſi ſubſiſtent- elles, ear la ſubſiſtance e 


r le 8 
_ 
onnoiſſa 
e que 


une perpetuelle exiſtance, n: 2886. C'eſt ſelon cet Ord 11 18 
que Iafluance a heu, n: 270. Dou il eſt evident que ar 24 
toutes choſes ſubſiſtent continuellement de par un premie fond 
Etre, parceque c'eſt de cet Etre qu'elles ont eu leur en 321 50 

: 3219, 


iſtance, n: 4523. La. totalite de la vie influt'ou decoule du 
premier principe, parcequ'elle vient de-là, et par tant, elk 


et rien ne pourroit Exiſter s'il n'avoit ſon Etre en ſoi- meme 
Generalement tout ce que homme e et ce qu'il ves 
eſt en lui par influence; (*) Cette verité eſt démontrée pu 
experience au n: 904, et ailleurs, Hel. par n q 
FP komm 


ute nat 
e la vi 
tient p 
ut ce 9 
e nous 
dus ne d 
mmer A 


4 * 7 * 6 9 


(*) Au premier coup-d'ceil cette propoſition paroit extrem 


ment problematique ; cependant, quand on fait, une ferieul oo 1 5 
attention A la verité énonete ci-devant en la Note de on, 
page 66. Savoir que la vie n'eſt pas du propre de hon tique er 


me, qu'elle n'a qu'une ſeule et unique ſource, qui eſt Dieu, . 
on volt clairement gue cette Propoſition eſt une Conſcquend 


( 8s 9 
homme a la faculté d'envivager les choſes, de penſer 
tirer des conclulions d'une maniere eee d: 128 
L'homme ne fauroit vivre un ſeul inflant, Finfluence qui 
lui vient du monde ſpirituel lui Etoit ötse; Et cependant 
homme eſt toujours en liberté; ce qui eſt demontrs par 


10 e tence au . 97, La Vie qui influe du Seigneur 
une en homme, eſt varice felon Létast de Phomme, et ſelon la 
rkception, n: 2069, Chez les Mechans le Bien qui influg ou 


jecoule du Seigneur, eſt change en mal, et la yerus en 


— Euſſeté, ce qui eſt auſſi demontre par Pexperience au, n: 364.3, 
* Le Bien et la Verite, qui negeſſent d'influer ou de decouler 


lu Seigneur, ſont autant regus que le mal et Verreyr ne Sy 
pppoſent pas, n: 2411, Kc. ; 
Tout Bien influs du * mais tout mal influß de 
Enfer, n: go. L'homme Simagine actuellement avoir tou- 


* es penſcs et volontes en ſoi-mEme et de ſoi - meme, tandig 
moins que le tout influ en lui, ce qu'il pourroit meme 
"avoir par la Doctrine de PEgliſsg, qui lui enfeigne, que 


out le bien vient du Seigneur, et tout le mal de FEnfer, 


2 J : 4249. Mais s'il crofoit, come la Choſe eſt en realits, a- 

rs il ne $'approprieroit point le mal, car il le r$ettroit de foi 
N Enfer d'on il vient, il ne gattriburoit pas non plus le 
on tet par tant il n'en tireroit aucun mérite, n: 6206, 

ue VEtat de ,Phomme ſetoĩt heureux 2 lors, car il yerrgit de 
co War le Seigneur et le bien et le mal de fon interieur, p: 
_ 3256, Ceux qui nient le Ciel, ou qui n'en ont aucune 


danoiſſance, ignorent qu'aucyte influence en derive, n: 4323» 


e que c'eſt que VInfluence, Eclairci par de; Comparaiſons, 


Org 11 y a Influence ſpirituelle, et non Influence Phyſique, 
© Er confequent VInfluence decoule du Monde Spirituel dang 
rem Monde naturel, et non du Monde paturel dans le Spirituel, 
r OS 3219, e, L'Influcnce fe fair par Phomme intericur en 
1 0 B b Fextgrieur, 


—_— 


12 nnr ee 


meme . 
mende gaturelle de cette importante verite. En effet, puis 
E la vie meſt point de nous, puis quelle ne nous ap- 


rent point en propre, il faut done necefſairement, que 
ut ce qui eſt Aion de vie, n'en ſoit pas non plus, Pyig 
e nous n'avons la vie que par derivation du deigneur, 
dus ne devons done avoir pareillement tout ce qu'on peut 
mmer Action de vie, que par cette meme deriyation ; or, 
ſer et Vouloir ſont les deux actions les plus effentiglles de 
vie, il faut done que ces deux actiony ſoient en nous par 
ration, ou par Influence, Donc il n'y a rien de probles 
que en cette Propoſition de notre auteur. 

_** * [Notedu Tzapuctevus. 


< 186 ) 
extérieur, et non à ſens contraire, n: 1702. Parceque Ihoy 
me intérieur eſt dans le Monde Spirituel, mais PFExtericy 
dans le naturel, n: 978, &c, S'il paroit que PInfluence 
ent des choles' exterieures dans les intérieures, c'eſt une & 
_ ception, n: 3721. Chez Phomme Vlnfluence ſe fait dam h 
objets de la raiſon, et par-là dans ſes Lumitres ſcientifique 
et non a ſens countraire, n: 1495. De quelle nature eſt 50 
dre de Vinfluence, n: 775. | | 

' LV Influence eſt et immédiate de par le Seigneur, et af 
mediate, par le Monde ſpirituel, ou le Ciel, n: 6063, Ll 
fluence du Seigneur eſt immcdiate en toutes choles, mk 
juſques dans les plus petites particularites, n: 6068. Del 
fluence mediate du Seigneur, par la vote du Ciel, n: 40% 
Elle ſe fait par les Eſprits et les Anges, qui font adjvin 
à Yhomme, n: 697. Le Seigneur ioflue par les Anges dn 
les fins, . d'apres les quelles et pour les quelles l'homme pea 
yeut et agit de telle ou telle manitre, n: 1317. Et af 
dans tout ce qui eſt du reſſort de la Conſcience en homn 
n: 6207. Et par les Eſprits il influe dans les penſees, et & 
-la dans tout ce qui eſt du reſſort de la memoire, n: 416 
C'eſt ce que l'homme ne peut croire qu'avec bien de lad 
ficulte, n: 6214. Le Seigneur influe dans les choſes du 
mier et du dernier rang, ou dans les choſes les plus intime 
et en meme tems dans celles qui ſont les plus exterieur 
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e peut 


et comment, n: 5147. L'Influence du Seigneur a lieu Mett du 
le bien en Phomme, et par le bien en la verite, mais , tant 
en ſens contraire, n: 5482. C'eſt le bien qui donne la Heat en 


nt que 
re de ] 
ennent 
raport 
ur, à u 


'culte de recevoir Pinfluence de la part du Seigneur, mais 
veritE ſans le bien n'a pas cet effet, n: 8321. Rien det 
qui entre en la penſée ne nuit, mais c'eſt ce qui entret 
la volontẽ, parceque c'eſt»Ja ce qui $'approprie } Phomme, 
6308. L'Emanation Divine dans les Regions ou facults | 


-premes de homme eſt taeite et pacifique, mais à mesa de 
qu'elle deſcend vers les inferieures en l'homme, elle de ene la 
impacifique et tumultueuſe, a cauſe des defordres qui y e, 1 


gnent, n: 8823. De quelle nature fut Influence du Seignaif '!< foi 


chez les Prophètes, n. 6212, dn et le 
It y a auffi une Influence commune ou générale, dont 57 
e Initan 


parle, n: $250. Cette Influence eſt un Effort continuel d 
gir ſelon l'Ordre, n: 6211. Il eſt dans les vies des anims 
n: 58;0. Et auſſi dans les ſujets du Regne vegetal, n: 3% 


qui cc 
emier, J 


C'eſt auſſi ſelon cette Influence generale que notre peu mais 
tombe en notre diſcours, et la volonte dans les Gelles Wi ©'7<s « 
mouvemens en Phomine, n: 5862. . 
5 | | qu'un 
278. De Þ influence de la wie en Phomme en particulier. * eſt | 
n'y a qu'une ſeule vie de, ou par la quelle tous les E we? n 
6 i : . 0 s | 
tant dang les Cieux qu'en ce Monde vivent, n: 1954 res 2 


ces for 


( 187 ) 


e eſt et procdde du ſeul Seigneur, ce qui eſt &clairct par 
ters exemples, n: 2886. Le Seigneur eſt la vie meme, 
ame on le peut voir en Jean, i. 4. et 20,—Xir. 6. La 
je influs du Seigneur chez les Auges les Eſprits et les 
dommes d'une maniere admirable, n: 2886. e Seigneur 
flue en ſes creatures par fon amour Divin, qui eſt de telle 
ture qu'il veut que ce qui lui appartient appartienne 4 
urrni, n: 3742. Tout amour eſt de cette nature, à com- 
Yen plus ſo:te raiſon le fera done Amour Divin, n: 1820. 
„elt de-là qu'il arrive que la vie paroit come etre en-Phom- 
, et n'y pas influer, n: 3742. Et fi la vie paroit come 
tant en homme, c'eſt parceque la Cauſe principale, qui eſt 
x vie qui vient du Seigneur, et la cauſe inſtrumentale, qui 
| la forme recipi-nte, ne jouEnt le role que d'une ſeule 
auſe, la quelle fe reflent dans Vinſtrumentale, n: 6325. LE 
ntiel de la jageſſe et de Pintelligence des Anges conſiſte à 
ppercevoir et ſentir que le tout de la vie vient et eſt 
u Seigneur, n: 4318. De la Joie des Anges par raport a 
e que ce n'eſt point par eux memes, mais par le Seigneur 
ils vivent, la quelle jolie j'ai appergue, et qui ma été 
nfirm&e par la Converſation qu'ils wont tegue a cet egard, 
6489. Les Mechans ne veulent point etre convaincys-que 
vie influe en l'homme, n: 3743. Les dontes que Phom- 
e peut avoir touchant cette importante verite, ſavoir que 
eſt du Seigneur que Ja vie influb, ne ſauroient Etre enle- 
is, tant que les deceptions, ignorance et Veſprit negatif reg- 
nt en lui, n: 6479. Tous ceux qui ſont de FEgpliſe I 
nt ; tout bien et toute vérité viennent du Ciel, c'eſt à 
re de Dieu par le Ciel, et que tout mal et toute erreur 
ennent de VEnfer; et cependant tout ce qui conſtitue la vie 
raporte au bien et à la verite, et auſſi au mal et a Ver- 


e 


ame, 
Ates Mor, 4 un tel point meme, qu'il n'y 'a pas la moindre por- 
meſon de vie ſans ces objets, n: 2893. Ceſt auſſi ce qu'en- 
dete ene la Doctrine de VEgliſe, qui eſt vraiment tirée de la 
14 y "0c n: 4249. Et néanmoins Phomme ne croit pas que 
Zeige die ſoit choſe qui influe, n: 4249. Si la communica- 


bn et le Lien qui ſubſiſte en I'homme avec les Eſprits et 


dont WW Anges, étoient otes, ou rompus homme periroit au me- 
vel Me inſtant, n: 2887. De-la il eſt auſſi evident que tout 
anime qui conſtituk la vie influe ou decoule n&ceſſairement du 
f emiet Etre de la vie, parceque rien n'exiſte de ſoi me- 


mais des choſes qui lui ſont anterieures ; ainſi tous 
etres en general, et chacun d'eux en particuſier, derivent 
ceſſairement leur exiſtance d'un Premier Etre, et d'au- 
qu un objet ſubfiſtera exactement come il exiſte, puis- 
il eſt certain que la Subſiſtance eſt une perpetuelle Ex- 
ance, n: 4523. Les Anyes, les Eſprits et les hommes ont 
* Crees pour recevoir la vie, ainſi ce ne ſont que des formes 
opres A recevoir la vie, et qui la recoivent en effet, n: 2021, 
ces formes ſont ſelon la qualité de leur reception ou ſelon 
_ Was qu'elles 


— (=—CTLʒL , ¶ h» wm⁷²ͤ , ] gg m ꝛñ & — 


n ) 


elſes reqoivent, n: 2888. C'eſt -pour quoi les Ange, F 132; 
Eſprits et les hommes ſont tels que ſont les formes qui niere 
torwent la vie du Seigneur, n: 2888. L'homme a d et 
lement cree, qu'en ſes parties conſtitutives les plus intime niere 
et de-la dans toutes celles qui les ſuivent par ordre, ii Hou i! 
regevoir la Divinité, et Etre ElevE vers la Divinité, et et ce 
conjoint à ja Divinité par le bien de l'amour et la . creat 


de la foi, c'eſt pour cela qu'il vit à toute erernite; prix ee, 
que les brutes ne ſauroient avoir, n: 5114. | eigneu 
La vie qui &mane du Seignevur influb auſſi chez les noiſroportic 
chans, et par conſequent elle influk pareillement chez ce rout 
qui peuplent les Enfers, n: 2706. Mais ces Etres toy form 
nent et tranſmilent en mal tout le bien qui influE en res le 
et en fauſſeté rout verite, et ainfi ils trauſmüent la vie e 8 
une mort ſpirituelle, car telle eſt la creature, telle ident 
guſſi en elle la reception de la vie, n: 4319. Les biem octen! 
les verités qui émanent du Seigneur ne ceſlent pareillene ſi le ſe 
d'influer en eux, mais ou ils les rejettent, ou bien ik Wills hom! 
ſuffoquent et les pervertiſſent, n: 3743. Ceux qui , ec 
longes dans les Maux, et par-là dans les erreurs, ils reg 
point une vis reelle; voiez quelle forte de vie ils oht, L'homi 
n: 726, &c, ais dan! 
9 3 | naiflar 

279. De POrare. Ceſt de la verits Divine qui et prockde ic ; de- 
Seigneur, que I'Ordre a ſon exiſtance, et le Bien Divin i fait c 
PEſſentiel de 'Ordre, &autant plus que le Bien Divin et dire & 
Vets Divine Emanent de lui; it y a mieux, c'eſt que i par le 
objets ſont le Sei meme tant dans les Cieux que (vo qu'il 
terre, n: 1919. Vetites Divines ſont les loix de Lone; r 
n: 2249, od eſt POrdre; R auſſi le Seigneur eſt pri poſe en 
mais la on l' Ordre n'eſt pas, la auffi le Seigneur n'eſt . n: 5, 
— n: 5703. D'autant plus que la Vérité Divine Men Vord 
Ordre, et le Bien Divin PEfſentiel de “Ordre, c'eſt eures q 
quoi tout ce qui compoſe ce vaſte univers tant en genie dans 
qu'en particulier, ſe raporte au bien et à la verite en Vor 
uvoir etre quelque choſe de reele, parceque tout WF" point 
raporte a I'Ordre, n: 2451. D'autant que le Bien eſt Henme vi 
ſentiel de. POrdre, auſſi eſt-ce lui qui diſpoſe les veri EF" intellig 
Ordre, et non en ſens contraire, n: 3316. Tout le Ciclt F Seig! 
In les de 


general, quand à toutes les Socictts angtliques qui le 
poſent, eſt arrange par le Seigneur * 4 fon es dern 
dre Divin, parceque c'eſt la Divimte du Seigneur qui bot en 
ſtitus le Ciel dans les Anges, n: 3038, &c. - De-la isn dern 
uit que la forme du Ciel eſt la forme conforme à Pordre te ſe t. 
n: 4040, &c. 
En proportion que Phomme vit conformement à FOr 
ainfi, tant qu'il eſt verſ® dans le bien ſelon les verites Þ 
vines, qui ſont les loix de VOrdre, autant eſt- il un 1 
n: 4% 


Les Mau: 


ſont gol 
lordre, 


1 
„zj. 11 y a mieux, C'eſt qu autant au il vit de cette 
anidre, autant paroit-il en Fautre vie come un homme par- 
it et de toute beauté; mais autant qu'il ne vit pas de cette 
.nizre, autant auſſi paroit-il come un Monſtre, n: 4839, 


tim ; 
* Yon il eſt evident que Vhomme eſt le ſujet dans le quel 
t nt ce qui eſt de VOrdre Divin eſt raſſemble, et que de 
en cation il eſt l'Ordre Divin en forme, n: 4219, &c. Tout 


\nge, come étant le Recipient de Ordre Divin de par le 
cigneur, eſt auſſi en parfaitte forme humaine d'une beauté 
oportionn&e A In reception, n: 322, c. Le Ciel Angelique 
tout ſon enſemble reſſemble auſſi a un homme quand A 
forme, et ce par la raiſon que tout le Ciel quand a 
en es les Sociétes Angeliques qui le compoſent, eſt arrange 
ir le Seigneur ſelon VOrdre Divin, n: 2996. D'od il eſt 
ident que c'eſt Phumanite Divine de qui toutes ces choſes 
ocdlent, n: 2996, Il gen ſuit auſſi de- là que le Seigneur 
} le ſeul homme proprement dit, et que ces ętres- là ſont 
s hommes, qui regoivent de lui la Divine Emanation, n: 
594, et qu'ils ſont les images du Seigneur en proportion 
ils regoi vent cette Emanation Divine, n: 8547. | 
L'homme ne nait point dans le Bien et dans la verite, 
ais dans le mal et Perreur, par conſequent il n'eſt point 
| naiſſant dans l'Ordre Divin, mais dans Poppoſe à cet Or- 
e; de-la vient qu'il nait en pure ignorance, et c'eſt ce 
i fait qu'il doit de toute n&cefſite renaitre de nouveau, c'eſt 
dire etre regenere, ce qui ſe fait par les verites Divines 
par le Seigneur, et par une vie conforme à ces Veri 


ve 
fs n qu'il foit initiè dans Fordre, et que par-l& il devienne 
eme; n: 1047. Quand le Seigneur regentrs Phomme, il 
preſenſpoſe en lui tout en ordre, c'eſt A dire felon la forme du 
eſt Ml n: 5700. L'homme que le Seigneur conduit, eſt conduit 


on l'ordre Divin, n: 8812. En cet homme les facultes in- 
eures qui ſont du reſſort de ſon eſprit, ſont ouvertes juſ- 
es dans le Ciel vers le Seigneur, en Phomme, dis-je, qui 
en Vordre Divinz mais elles ſont fermees en celuj qui 
| point en cet ordre Divin, n: 8513. En proportion que 
mme vit conformEment à l'ordre en pareille proportion eſt- 
n intelligence et en Sageſſe, n: 2592. | 
Le Seigneur Gouverne les premiers chainons de l'ordre et 
e cen les derniers, il gouverne les premiers par les derniers 
fon es derniers par les premiers, et c'eſt ainſi qu'il maintient 
ui conf tout en liaifon et en ordre, n: 3702. De Fordre ſucceſſif 
du dernier chainon de Pordre, — le quel tous les ſuc- 
ifs ſe trouvent rafſembles, meme en leur ordre, n: 634, 


Les maux et les Erreurs ſont contre l'ordre, et cependant 
ſont gouvernés, par le Seigneur, non ſelon l'ordre, mais 
me 1 !ordre, n: 4839. Les Maux et les erreurs ſont gou- 
: 485 vernces 
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aſſociẽs aux bons en l'autre vie; et diverſes autres impoſlibily 


90) 
yernes par des loix de permiſſion, et cela eſt par raport à bf 
n: 7877. Ce qui eſt contre l'ordre Divin eſt impoſſible, c 
par exemple, que Vhomme qui vit dans le mal puiſſe etre ſu 
par pure miſericorde, come auſſi que les mEchans puiſſent t 


it mor 
ourra J 


283. ( 


iſe ne 


de ce genre, n: 8700. fauro 
ö | poſeque 
Ciel, 
| Seign 
Dl ia 
38 Gy int, 
| | * ä ue de p. 
St. 
FE dien; le 
Touchant le Ski NEun. 1 5 
| | latthieu 
; * ; et 
280, TL n'y a Qu'un Dieu, qui eſt le Createur de hu * 
vers, et qui en eſt auſſi le Conſervateut, i 9 < 
qui par conſequent eſt le Dieu du Ciel, et le Di * 
de la Terre. | . 
| ; t en lu 
281. Deux choſes conſtituent la vie du ciel en Ih "ey 
me, ſavoir le bien de l'amour et la verite de la foi, c. 575 
de Dieu que l' homme a cette vie, et la moindre , 7 
tion de cette vie ne vient pas de homme meme; un * , 
le point eſſentiel de VEgliſe eſt-il de reconnoitre Dia E 4 
de croire en Dieu, et de Vaimer, 1 A. 


282. Ceux qui ſont nés dans le Sein de VEglii 
doivent reconnoitre le Seigneur, ſa Divinite et ſon f 
manite, croire en lui, et l'aimer, car c'eſt du Seigne 
que tout Salut procede, come il l'a lui meme 
ſeigne en St. Jean, Qui croit au Fils, a la vie eterntl 
mais qui ne eroit paint au Fils, ne verra point la w 
mais la Colere de Dieu demeure ſur lui, ou chez lui, iii. 
Et ailleurs au meme E'vangeéliſte; Et c' ici la volontt 
Pere qui m'a envoe, que quiconque contemple le fi 
erm en lui, ait la vie cternelle, Ct pourgui je le "i 
ſuſciterai an dernier jour, vi. 40. Et encore en un! 
tre endroit du meme Evangile, Jeſus dit; je ui 
Reſurrection et la vie; celui qui crait en moi, encore g 
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it mort, il viv a, et quicongae vit, et eroit en moi ue 
wrra jamais, xi. 25, 26. 4 „ 


283. C'eſt pour-quoi ceux qui dans le Sein de V'E- 
iſe ne reconnoiſſent point le Seigneur et ſa Divinite, 
ſauroient etre conjoints a Dieu, et ne ſauroient par 
pnſequent avoir aucun partage avec les Anges dans 
Ciel, car nul ne peut etre uni a Dieu que de par 
Seigneur et dans le Seigneur. Quand au premier 
piat, ſavoir que nul ne ſauroit etre conjoint a Dieu 
ue de par le Seigneur, c'eſt ce qu'il a lui meme enſeignẽ 
St, Jean, en ces Paroles, Perſonne ne vit jamais 
den; le Fils unique qui Fa au ſein du Pere eft celui qui 
us Pa Hu, I. 18. u meme ch. v. 37. Vous wou- 
jamais la voix du Pere, ni ne vites ſa face, En 
latthieu, xi. 27. Perſonne ne connoit le Pre que le 
ils; et celui à qui le Fils Paura voulu reveler, et en 
an, xiv. 6. Teſus lui dit; Fe ſuis le chemin et la ve- 


Fu a ˖ 
e et la vie; nul ne vient au Pere que par moi. Quand 


* ſecond point, ſavoir que nul ne peut Etre conjoint 

Dieu, que dans le Seigneur, C'eſt parceque le Pere 

t en lui, et que le Pere et lui ne ſont abſolument 
ho indiviſiblement qu'un, come il Va auſh lui meme 
* leigne en St. Jean, Si vont me connoifiez, vous con- 
, 24/5 mon Pere; * Celui qui ma vi, a vi mon 
„ Pbilipe Ne crois tu pas que je ſuis en mon Pire, 
Dee Pore off en mui—Crotez moi que je ſuis en mon 


re, et que le Pere eft en moi, xiv. 9—11, et au meme z 
01 ET LE PERE SOMMES UN.—4 fin que vous con- 
Epli noſis 
on I 
eigne 
ne 
'ternel 
la u 


11, 


— „ 


Amis Lecteurs, fi vous avez reellement à coeur Vaffaire 
votre Salut, obſervez, bien je vous en conjure par tout 
que vous avez de plus cher et de plus precieux au monde, 
cet homme intérieur qui eſt en vous, et. qui ſeul doit 
re 4 toute éternité, ou en Dieu, qui eſt Notre Seigneur 


vlonl us Chriſt, et par conſiquent au ſein du Bonheur, ou hors 
fil Dieu pour ainſi dire, et par tant au Centre de la ma- 
le ion et du malheur; obfervez, dif-je, avec toute Vatten- 
un > dont vorre eſprit eſt capable, toutes les importantes ve- 
+ ſuis es renfermẽes et, paſſez moi cette Expreſſion, ' entaſices dans 
ore , verſets ſus-cités, les quelles, faute d'avoir été bien com- 


les, ont depuis pluſieurs Siecles été la ſource eſſentielle 
toutes les Diviſions qui ont dechiré le Sein de IEgliſe 


W — mW cg mens - 
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"Rolex, et que vous cru que le Pore-vft en mui « 


en lui, x. 30, et 38. tind 


telle 

284. Come le Pere eſt dans le Seigneur, et que - 
Pere et le Seigneur ne ſont qu'un, et come i] oi © 
croire en lui, et que celui qui croit en Jui a h“ 
Eternelle, Il eſt done de toute Evidence que le Seipng 28 
eft Dieu. Que Le Seigneur ſoit Dieu, c'eſt co: Dieu 
la Parole nous 22 en termes tres expreſſifs et Weſt u 
clairs, en bien des Endroits, come entre autres en Hgu'i! 
Jean, Au Commencement ttait la Parole et la Puro aiſle 
avec Dieu, et ET ceETTE PAROLE Z ToIT DRU. mee 
tes chaſes ont ete faites par elle, et fans elle rien d u ie 
a te fait, wa cid fait ET LA PARol E rur ranfins, - 
CHAIR, et elle à habit? parmi nous, et nous avon: ; c 
templèe ſa Gloire, une Oloire come celle du Fils uni Mau'i! 
Pere, pleine de Grace ct de verite, chap. i. 1, 3 bent: 
En Efaie, L'Enfant nous et ne, le Fils nous a ttt pres 
et Pempire @ te poſe ſur ſon tpaule, et on appellera | ſible, | 
nom, Dieu, 1 0s, LE PexRE D*E'TErnmTY Mlifcre: 
Prince de paix, ix. 5. Le Seigneur lui m the win of homn 


nera un figue; voici, une Vierge ſera uncernte et elk Mund 
1 un fils, et appellera ſon nom EMNMANUEL, Nui 
Diszu AvEC vous, Vii. 14. Matthieu, i. 23. E <coit 
Jeremie, Yoici les Fours viennent, dit Fthovah, que je ent, 
lever à David un Germe juſte, qui ragnera en 4, Divine, 
proſperer a—et cg ici le nom du quel on Pappellera i 


VAH NOTRE JUSTICE, xxiii. 5, 6. xxxili. 15, 16. 287. 
qui $a; 
en vien 


285: Tous ceux qui ſont de I'Egliſe, et ſont en 
Lumiere qui derive du Ciel, voient la Divinité en | 
tre Seigneur; mais ceux qui ne ſont point en e fo! 


Lumière du ciel, ne voient en lui que 1 Hum ent 
tan gue 


orps ef 


Chretienne et Vont par concluſion plongee vers fa triſle 
od elle eſt actuellement. Dieu, chers LeQeurs, n'elt q 


tant en Eſſence qu'en Perſonne, quoi qu'il y ait en lui , 2: 
Divine Trinité, non de Perſonnes, come Va divinement | 

montre notre auteur en tous ſes Ecrits, mais d*Attributs 288. ( 
-&'offices envers ſa creature ; n'adorez donc qu'un Seul ene ſeul 
et ne ſervez que lui Seul, qui eſt notre 3 Cußg out le 


Preſervateur et Sauveur, le Seigneur Jeſus Chriſt, 
8 Note au Tr 
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tandis nłanmoins que la Divinité et I'Humanits font 
tellement unies en lui qu'elles ne font abſolument 
quiun-; ainſi que le Seigneur Va lui meme enſeigne 
ailleurs, en St. Jean, $* Pere tout ce qui efi mien eff tien, 4 
ze qui ef tien eft mien, ch. xvil. 10, 


i 


286. Que le Seigneur ait été congu de Jehovah ou 
Dieu Je Pere, et qu ainſi il ſoit Dieu par conception 


eſt une yErits tres connus dans VEgliſe ; come ay 
; en au'il eft refſuſcite avec tout ſon corps, car il n'a rien 
role 4 Liſe dans le Se ulcre, Circonſtance qu'il a auſſi cqny 
mc dans la ſuite à ſes Diſciples en leur diſant 
4. i mains et meg pieds, car (eſt moi meme; ; age 
i, et me confederez bien; car un eſprit na m chair ni 
ons u; come vous woicz, que j'ai, Luc. xxiv, 39. Et bien 


qu'il fut homme quand a fa chair et ſes qs, copendant 
1] entroit dans la chambre les portes étant fermges, 

apres s'etre manifeſts I ſes Diſciples il ſe rendit invi- 
ſible, Jean, xx, 26. Luc, xxiy. 3. Ce qui SEtoit tout 


rr iferent de ce qui arrive ay refte es hommes; gat 
Im homme ne reſſuſcite que quand a ſon eſprit, et non 
ele quand a fon corps; c'eſt pour- quoi quand il leur dit 


vel, eule n'{tojt pas come un eſprit, c'gtoit leur dire audi 
E ccoit pas come un autre homme. D'on il eft &yj- 
ent, qu'en notre Seigneur ſon Humanits meme el 


Pivine, 


287, Tout homme a de fon Pere I'Etre de fa yies 
qui sl appelle ſon Ame, et c'eſt I'Exiſtance de vie, qu} 


it enen vient, qui s'appelle ſon corps; de- la vient que je 
en rp eſt la reſemblance de ſon Ame, car par lui Yame tient 
en vie ſous ſon commandement : de-la vient que les hommes 


paillent a la reffembſance de leur parents, et qu'on die 
tingue tres aiſement les familles les unes des autres 

On voit clairement - par-la quellę forte de gorps ou 
uelle Humanite le Seigneur a eu, ſavoir une Hum: 

hits ſemblable à la Divinite qui fut Etre de ſa yis 

Ou Ame qu'il eut du Pere; c'eſt pour ce la P "il 
it, it, Qui me woit, vcit le Pere, Jean, xiv. 9. 


288. Que la Divinite et 'Hymanite du Seigneur ſit 
ene ſeule Perſonne, c'eſt un Point de foi regu par 
fout le monde Chrétien; ; vaicj commenſ cette eee 

Cc | 


oft expliquee 3 , Duo: que Chriſt ſoit Dieu et humny, 
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toutefors il neſt pas deux, mais un Chriſt; un totalemen, 
par Unit? de Perſonne. Car come Pame raiſonnable | 
chair font un himme, ainſi Dieu et Phomme eſt un Chi, 
Ceci eſt tire du Symbole de St. Athanaſe. | 


289. Ceux qui, touchant la Divinité ont Videe & 
Trois Perſonnes, ne $'auroient avoir Videe d'un fe] 
Dieu, bien que de bouche ils diſent qu'il n'y a qu'y 
Dieu, ils penſent n6anmoins à trois Dieux : Mai cen 
qui, touchant la Divinite ont Videe de Trois en ung 
feule Perſonne, peuvent avoir Pidee d'un ſeul Dieu & 
confeſſer de bouche qu'il n'y a qu'un Dieu, et auſſi pen 
en meme tems à un ſcul Dieu. 


290. On a Videe de Trois en une Perſonne, qua 
on penſe que le Pere eſt dans le Seigneur, et que |: 
Saint Eſprit procede de lui; alors la Trinits eſt dau 
le Seigneur, La Divinite meme qu'on appelle le Per, 
la Divine Humanite ditte le Fils, et la Divine Emanatiq 
qui eſt le Saint Eſprit, 


291. D'autant que dans le Seigneur tout eſt Daf 


et qu'en lui toute la Divinite eſt concentree, c'eſt pou 
= la Toute-Puiſſance lui appartient tant dans ls 

ieux que ſur la terre; c'eſt auſſi ce qu'il a dit Iu 
meme en St. Jean, iii. Le Pere a donne au Fils tout 
choſes en main, et au Xvii. 2. Le Pere a donne pouvn 
au Fils ſur toute chair, En Matthieu, xi, 27. Toutt 
choſes mont ete accordees par mon Pere, et au xxviii. 18 
Jeſus leur dit; toute Puiſſance m'eſt donnee dans le Cit 
et ſur la terre. Une telle puiſſance n'appartient qui 


Dieu. 


292. Ceux qui font Phumanite du Seigneur ſembladle 
a Vhumanite d'un autre homme, ne penſent pas 1 
ſa conception faitte par la Divinite meme ; et n'exami- 
nent pas que le corps eſt l'image de ſon ame. IIs ne 
penſent pas non plus à ce qu'il reſſuſcita avec tout ſon 
Corps; ni de Vapparance qu'i leut en ſa Transfiguration, 
qu'alors ſa face reſplendit come le ſoleil. IIs ne font 
non plus aucune attention aux choſes que le Seigneut 


a dit touchant la foi en lui, de ſon Unite avec la _ 
e 
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ge fa Glorification, de ſa Puiſſance dans le Ciel et fur 


um; . x 
omen z terre, ils ne conſidèrent pas que toutes ces choſes 
„ont Divines, ou qu'elles ne peuvent ſe dire que de la 
is WY Pivinits meme, et que cependant elles ont toutes EtE 
tes de fon Humanite. IIs ne reflechiſſent pas non 
plus que le Seigneur eſt univerſellement preſent par 
lee but, meme quand a ſon Humanite, come on voit en 
e Matthieu, xxviii. 20. C'eſt cependant de-Ia qu'en de- 
qua la foi de fa preſence univerſelle en la Sainte Cene ; 
. cen er cette univerſelle Préſence eſt Divine. Peut- etre 
—_— weéme ne penſent ils pas non plus que Emanation 
eu a Divine qu'on nomme le Saint Eſprit, procède de fon 
venſe Humanite, tandis neanmoins qu'il procede en realite 
e fon Humanite Glorifiee, car il eſt dit Le Saint E. 
prit wetoit pas encore, parceue Jeſus n'etoit pas encore 
quand > Jean, vii. 39. | 
wy 293- Le Seigneur eſt venu au monde pour ſauver le 
Per Genre humain, qui ſans cela eut peri de mort ẽter- 


nelle, or il Pa fauve, par ſon action d'avoir ſubjugue les 
Enfers, qui infeſtoient tout homme qui venoit au monde 
et qui en ſortoit, il y eſt auſſi venu pour glorifier ſon Hu- 
manite, car de cette maniere il peut tenir les Enfers ſub- 


nation 


W jugucs a toute Eternite, La Subjugation des Enfers et 
pou en meme tems la Glorification de ſon Humanite, a 
lt 1 tte faitte par des Tentations efſuices en ſon Humanite, 


qu'il regut, de ſa mere, et par les continuelles Vic- 
toires qu'il remporta alors. Sa Paſſion ſur la Croix 
fut la Derniere de toutes ſes Tentations et la pleine 
et complette Victoire qu'il remporta ſur tous les pou- 
yoirs des tEnebres, 


toula 
50 
Touts 
ii. 18, 
e Cid 
BJ 204. Que le Seigneur ait ſubjugue les Enfers, c'eſt ce 
qu'il enſeigne lui meme en St. Jean, au tems on fa 
Paſhon ſur la Croix étoit proche, alors Jeſus dit, 
Maintenant eft venu le jugement de ce monde Maintenant 


bladle 


as , - 4 / 5 0 

l * E Prince de ce monde ſera gerte dehors, Xil. 32. et 
Ils eu meme Evangeliſte xvi. 33. ÞAiez bon courage, JAI 
it fon cu Le MonDE, xvi. 33. Et en Efaie, Qui eff 


ce] qui vient d Edom de Botſra, marchant felon la Grandeur 
e ſa force? Cet moi qui ai tout pouvoir de Sauver ; 
mon Bras ma fſauve; ct il leur a ete Sauveur, chap. 
xiii, d'un bout à l'autre. Le Seigneur nous a auf 

enſeignẽ 


atio; 
> font 
gneur 
Per 05 


de 


C 

Enſeizneé lui meme en Sti Jean qu'il a olorifice fol 
Humanité, et que la Paſſion de la Croix fut fa der: 
niere Tentation, et la Victoire complette par la quelle 
il Ya glorifice ; car; Come Juda fut ſort; Feſus dit; 
Maintenant te Fils de Phomme ęſi glorifie, et Dieu eft gh. 
Hi en lui; Dieu auſſi le glorificra en fot memt, tt in. 
chntinant il le glos ira, xiii. 31, 32. Et encore; Pin 
Pheure eft venus, glorifie ton fils, afin que ton fils te glorify, 
Xvil: 1, 8. et ailleurs, au meme Evangelifte, Maint. 
nant mon ame rſi agitee Pere plorifie ton Nom: alen 
une voix deint du Ciel, diſant; et je Pai gloriſie, t | 
Je plorifierat encore, xii. 27, 28. et en St. Luc; N; 
Felis. l pas zue le Chriſt ſouſfrit ces choſes, et qu'il entra 
en fa glairey xxiv. 26. Glorifier c'eſt rendre Divin: 
or toutes, ces choſes ſont dittes de ſa Paſſion. Il & 
donc evident par-la, qu'a moins que le Seigneur he 
fut venu au monde, et n'eut été fait Homme, et 
A'eitt de cette manière delivrE des Enfers tous cel 
qui erolent en lui, et qui l'aiment, pas un ſeul d'en. 
tre les mortels n'eut pu etre ſauve: C'eſt ainſi quo 
Hoit comprendre que ſans le Seigneur il n'y a point 
de Salut. 


205. Apres que le Seigneur eut complettement glo- 
tifie ſon Humanité, pour lors il ſe dépouilla de I'Hu— 
manite qu'il avoit priſe de ſa mere et revétit l' Hum. 
nite de ſon Pere, qui eſt la Divine Humanité: Cel 
pourquoi il ne fut plus alors le Fils de Marie: 


266. Le Premier et le Point eſſentiel de I'Egliſe dl 
de bien connoitre, et de reconnoitre ſon Dieu; c 
fans cette Connoiſſance et reconnoiſſance il n'y a polit 
de donjonction; Ainſi dans VEgliſe il n'y à aucine 
donjonction a attendre ſans la reconnoiſſance du det 

neur ; c'eſt ce que le Seigneur nous a enſeigne lui m- 
ne en St. Jean; Qui croit au Fils, a la vir eternal 
mais qui ne croit point au Fils ne verra point la vie, mal 
la colere de Dieu demeure ſur lui, iii. 30. Et ailleurs 
&© Si vous ne croies que Fe ſuis, vous mourrez, en i 
þcches, viii. 24. 
299. Qu 
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fd . Que la Trinité ſoit dans le Seigneur, C'eſt 1 
ter oy ait en lui La Divinite meme, La Divine 
Juelle Humaniteé et la Divine Emanation, eſt un Myftere qui 
; dit; ent du Ciel, et qui eſt revele pour ceux qui ſeront 


? gb. lembres de la Sainte Jeruſalem, 
et in. 
Pen 
loriſte, 
Hinte. 
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entrat 
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point 


Extrait des Arcanes Celeſtes. 


208. A Divinite appartenoit au Seioneur fa Concep on 
meme. Lo Valdes avoit 4 Divinid de fon! Be 
re, n: 4641. Le Seigneur ſeul eut une ſemancs 
Divine, n: 1438. Jehovah &toit ſon Ame, n: 1999. Et 
par tant la partie la plus intime du Seigneur étoit la Divinits 
meme, et la couverture ou PExterieur lui venoit de fa mere, 
d: (041. La Divinite mEme fut VEtre de la vie du Seigneur, 
ou ſortit en ſuite ſon Humanité, qui devint VExiſtance pro- 
Cedant de cet Etre, n: 3194. 


Ct 200. On doit reconnoſtre la Divinite du Seigneur. Au ſeit 

de Eyliſe on Von a la Parole, et où par cette Parole le 
| vYeigueur eſt connu, on ne doit point nier la Divinite du 
iſe eh Seigneur 


| Poll 
* fait attention qu'un grand myſtères nous eſt pleinement ex- 
1 Se- pose dans ces trois paroles iſolèes et ſans Paddition de PEz- 
i me de Dicu; puis _ ces trois paroles font Equivalantes 
ne,» mot Jehovah qui fignifie Fe ſuis celui qu: ſuis (come il 
„noir dit pluſieurs fiecles au paravant a Moiſe en Fenvoy- 
! t aur Eufans d'Iſracl, en Exode, iii. 14.) Ou Fe ſuis celui 
% of et exiſte, et de qui tout Etre et toute Exiſtance 
* 


procede ; tellement que par ces trois paroles le Seigneur nous 
a Cit en termes expres & wous ne croicz que JE $8U1s JEHOVAH, 
. Qu que je ſuis le Dien de toute la terre, la feule et Punique ſource 
de die, vous mourrez dans wos peches, On voit de-la la né- 
ceſſu qu'il ya de ne rien ajouter au Texte Sacre. 

[Note du TR AO.] 
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Seigneur, ni la Sainte Emanation qui vient de lui, u: 2; 
Ceux dans le Sein de I'Egliſe qui ne reconnoiffent 
Seigneur, il n'y a pour eux aucune conjonction avec 1 
Pivinics; mais il en eſt autrement de ceux qui ſont hon & 
ie, n: 10205. L'Eflentiel de PEgliſe ft de Teconnity 
a Divinite du Seigneur, et fon unien avec le Pere, y 


oog 3, &c. 


300. Le Stigneur a glorifice ſon Humanitd dans le Mnk, 
En la Parole il s'agit tort ſouvent de la Glorification du Se. 
neur, n: 10828, Et par tout en ſon ſens interieur, n: 229 
Gel ſon Humanite que le Seigneur a gloriſiée et non ſa I. 
vinite, parceque cette Divinite Etoit glorifike en elle mem 
n: 10057. Le Seigneur eſt venu au Monde pour glorife 
ſon Humanite, n: 3637. C'eſt par ſa Divinité, qui Etoit & 
lui par conception, que fe Seigneur a glorifice fon Humanitt 
n: 4727. On peut avoir une idée de la Glorification & 
T Humanité du Seigneur, par celle de la Regeneration d 
Fhomme, parceque le Seigneur regentre Phomme exactemen 
come il a gloriſiée ſon Humanits, n: 3043. Quelques uns cn 
Myſtres touchant la glorification de I'Humanite du Seigheu 
ſe trouvent au n: 10057. Le Seigneur a ſauré le Genn 
humain par cela mEme qu'il a gloriſiéèe ſon Humanité 
1676. De L'Etat de Glorification et d'Humiliation du 80. 
Boe. n: 1785. Quand il s'agit du Seigneur, la Glotifen 

n eſt Punion de fon Humanits à ſa Divinité, et Glorifer, 
Ceſt rendre Divin, n: 1603. 


301. C'eft par fon Humanite que It Seigiteur 4 ſubjugut i 
Enfers, grand il ctoit dans le Monde, Quand il etoit au Monds, 
le Seigneur a ſubjugue tous les Enfers, et remit tout en Or 
dre tant dans les Cieux que dans les Enfers, n: 40% 
Pour lors le Seigneur a delivre le Monde ſpirituel des At 
ti-diluviens, ou hommes d'avant le déluge, n: 1266. D 
quelle nature ils ctoient, n: 310, &, Ceſt par la ſubs 


Pas | 


gation des Enfers et en m&Eme tems par la Glorification & 


fon Humanite, que le Seigneur a ſauvE les hommes, i 
4180, &c, | 


302. La Glorification de L'FHumanit# du Seigneur, et 
Jugation des Enfers furent effec'uces * des Tentations. 
_ a ſubit de plus graves 
oit, v: 1663. 
humain que le Seigneur a combatù, n: 1690. 


Le Seigneur ſeul a combatù, et ce par fa propre pony 
et lui feul les a tous vaincus, n: 1692. Et c'eſt de-la 4 
le Seigneur ſeul a été fair Juice et Merite, n: 1813. 


dernière Tentation du Seigneur fut celle qu'il eut en G 


la du 
Le Set 
entations que qui que & 
C'eſt par fon Amour Divin envers le Gent 
L'Amour d 
Seigneur fur le Salut du Genre humain, n: 1820. Tous let 
Enfers combatirent contre PAmour du Seigneur, n: 18 
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EEC 
mans et ſur la Croix et ce ſut alors qu'il remporta contre 
tous les pouvoirs des tenèbres une victoire complette, par Ia 
quelle il ſubjuga entièrement les Enfers, et glorifia en me- 
me tems ſon Humanite, n: 2276, &c. Le Seigneur n'a pu- 
etre tanté quand a ſa Divinité meme, n: 2795. Ceeſt pour 
cela qu'il prit de ſa mere une humanite foible et infirme, 
en la quelle il a admis et regu les tentations, n; 1414, 
Mais par les Tentations et les vidtoires continuelles qu'il a 
remporte il a chafle de ſoi tout ce quil avoit hereditairement 
de ſa mere, et veſt depouille de VHumanite qu'il en avoit 
regu, au point meme de metre abſolument plus ſon Fils, 
n: 2159. Jehovah, qui Etoit.en lui, paroiſſolt dans les Ten- 
tations come s'il eut Ete hors de lui et abſent, ce qui eut 
toujours lieu autant + fut dans Vhumanite qu'il avoit do 
ſ Mere, u: 1815. Et cet Etat etoit pour le Seigneur un 
erat d'humiliation, n: 1785, Par ſa Tentation et ſes victoires le 
Seigneur remit auſſi tout en ordre dans les cieux, n- 4287. 
Par icelles il unit en meme tems fon Humanité a la Dis 
yigits, c eſt à dire qu'il gloriſia ſon Humanits, n: 1725, &c, 


303. L'Humanite du Seigneur fut la Herii Diving quand i 
toit en ce Monde. Le Seigneur rendit fon Humanite- Diving 
Verits par le Bien Divin qui étoit en lui, pendant qu'il 
etoit dans ce Monde, n: 2803. Pour lors le Seigneur dife 


poſa en lui meme toutes choſes en la forme celeſte, la 


quelle eſt conforme A la Verite Divine, n: 1928. Par con- 


ſequent le Ciel fut alors dans le Seigneur, et le Seigneur 


toit come le Ciel, n: 911, &, Le Seigneur parla E la 
rerite Divine mEme, n: 8127, C'eſt pour cela qu'en la Pa- 


tele le Seigneur parla par des correſpondances, n: 3131» 
Et Ceſt de-la que le Seigneur eſt la Parole, et qu'il eſt 


a 
pelle la Parole, ce qui eſt la Verite Divine, n: 2533» En 
la Parole le Fils de Phomme ſigniſie la Verite Divine, et le 
Pere ſigniſie le Bien Divin, n: 2803, Come le Seigneur 2 
pie la vérité Divine, auſſi étoit-il la Sageſſe Divine, n: 2500, 
| n'y eut que le Seigneur ſeul qui eut de ſoi mème une 
erception et une penſee, la quelle eſt au deſſus de toute 


Perception et penſte Angelique, n: 1904. La Verite Di- 


ine put bien tre tente, mais non le Bien Divin, n: 2184. 


304. Le Seigneur reunit la Verite Divine au Bien Diving 
par tant ſon Humanite à ſa Divinite mime. Le Seigneur 
ut 1nſtruit tout-come un autre homme, n: 1457. Le Sei- 
pneur arriva ſucceſhyement et par degté a l'union avec ſon 
ere, n: 1864, En proportion que le Seigneur fut uni avec 
Pere, en égale proportion parla-t-il come avec ſoi-mime 
Mas autrement il parloĩt come avec un autre, n: 1746 
elt par ſa propre puiſſance que le Seigneur unit ſon — 
mani 


( 299 } 
manit# 3 ſa Divinits, n: 1616, Le Seigneur unit 1s v6 


vine qui Etoit lui meme au Bien Divin qui Etoit en . 
meme, ni 10047, Cette réunion fut reciproque, n: 2004, Fa” 
fortaht du Monde le Seigneur fit ſon Humanite stre le Bu 
Divin, n: 3194. Et par tant il ſortit du Pere, et retoum La 
au Pere, n: 3194. Ning il fut fait un ayec le Pere, e 4 


2761, En fa reunion à la Divinite meme, qui Stoit en ly, ns 
le Seigneur avoit egard a fa conjonction avec Ie genre 9 
main, n: 2034. Apres la reunion la Verite Divine proc 
du Seigneur, n: 3704, Comment la Verite Divine procide, WF '*<* 
eſt illuſtre au n: 7270. | | —_ 77 
' $i La Divinit$ n'eut pas été dans le Seigneur par cone: 
tion L'Humanite r'eut jamais pu etre unie a la ivinite m6, e 
me, à cauſe de V'Ardeur de PAmoyr infini en qui reg 42: 
la Divinité 'meme, n: 6849. C'eſt pourquoi nul "Ange wW"* ': 
fauroit jamais ętre uni à la Divinité mEme, qu'A une grand WF Pr. 
diſtance et par voilement (ſi Yon peut me paſſer cette Ex ee 
pme) de Sa gloire infinle, car autrement ils en ſeroient ens 
nſumes, n: 6849. L'Amour Divin eſt tel, n: 86% ': 
D'od il peut paroitre clairement, que PHumanite du Seigneur, WF e. 
e fut point come PHumanite d' aucun autre homme, n: 101% n 


on union avec le Pere, du quel &toit fon ame, ne fut u 1 
come l' union entre deux perſonnes, mais come Ianion de , 
me avec le corps, n: 3737- L'Union ſe dit de I'Humaniie e 4 
Seigneur avec la Divinite, mais conjonction ſe dit de Thu 
me avec la Divinité, n: 2021, _— XL 

*, Ii: 


305. Ainfi le Seigneur à rendu fon Humanit* Divine, LHR © | 


manire du Seigneur eſt Divine parce qu'elle vient de IEF" 4 
du Pere qui lui eſt ame, ce qui eſt eclairci par comparailaſ”** ! 
entre un Pere et ſes Enfans, n: 10279. | Et auſſi parce quel cet | 
vient de PAmour Divin qui eft en lul, n: 6872. Toy” < 
homme eſt tel qu'eſt ſon amour et eſt me me ſon propre + nt an 8 
mour, n: 6872. Le Seigneur étoit PAmour Divin, n: 20778 . 
Le Seigneur a rendu Divine toute fon Humanite, tant Egli 
terieure qubextérieure, n; 1603. C'eſt pour cela quiil 4p” ** 
reſſuſcite quand 1 tout ſon corps, tout 3ifSrement de ce qu de 
arrive 2 tout autre homme, n: 1729. Quand a la Dirt 
de l'Humanité du Seigneur c'eſt une choſe reconnue, par H © 
toute preſence de fon Humanite en la Sainte Cène, n: 23488 
Elle paroit auſſi clairement par ſa transfiguration ep la pre ; 
fence de trois de ſes Diſciples, n: 3212. Et auſſi par ſa p, L. 
role, n: 10154, Et de ce qu'il y eſt appellè Jehovab, n: 10 f 
Au ſens de la lettre diſtinction eſt faitte entre le Pere et 
Fils, ou Ichovah et le Seigneur, Mais non dans le Sens in .; 
rieur de la Parole dans le quel ſont les Anges du Cigl, * ap Cc 
Par tant 


3035. Le Monde Chritien ne reconnoit pas que VHumanit 


du Seigneur ſoit Divine, ce qui 8 £t6 fait en un Concile, fu 


Fapal 


* 
* 
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Ver 


u Pape, afin qu'il fut reconnũ pour ſon Vicaire, es 
„nete confirme par une conferance que J'ai eu avcg 
e de ce concile en autre vie, n: 4738. ; 
La Divine Humanite de toute eternite a été la Verits Dis 
e, e dans le Ciel, et par tant PExiſtance Divine, qui par 
SW 1 devint dans le Sei neur Etre Divin dog  procede 
e hy WF -ritonce Divine dans le Ciel, n: 3061. Quel fut PEtat du 
rock if a paravanc, u: 6371, La Divn'6 ne fut ni perceptible 
oxide, ſuſceptible d tre regue, qu'apres avoir paſſe le Cie!, n: 6982, 
* e Seigneur tut de toute cternite la verite Divine dans le 
cep el, n; 2803. Et c'elt 1a ce qui eſt le Fils de Dieu ne dg 
& mb ute éterdité, n: 2628. 

' : 7 . LH" By 
reel Dns tout le Ciel on nappergoit aucune autre Divinitg 
ge i” la Divine Humanite, n: 6475 Les Hommes primitits 
TT rent Jamais adorer un Etre Intini, mais ben une Ex; 
e Fr: ence infinie, qui eſt la Divine Humartite, n: 4687. Leg. 
rojcnt i ctens ont reconnu la Divine parcequ' elle leur a apparu 
96% la forme Humane, et C'Ctoit-là la Divine Humaone, 
neu, WF 51 Les Habitavs de tous les Globes de Univers 
01 orent la Divinité ſous la forme Humaine, et ils fe rejou- 
ut a lors quiils entendent que Dieu s'eſt reellement fait 
de eme, n: 6700. Ce gue von pourrex voir an Trait des 
vite M notre Systeme ſolair et de celles de I Empyrs ou du Ciel 
Thom On ne peut penſer a Dieu que fous la forme Hu- 
2 ine, et ce qui eft incomprehevſible, ne tombe en aucune 
ee, n: 0459, L'homme peut adorer ce dont il a quelqu”- 
LU © non ce dont il n'a aucune idée, n: 4733. Ceſt 
Er qui fur toute la face de la terre la Divinitè eſt 
ara r la plus part des hommes ſous la forme humaine 
quel celt par ußè Tuffuence qui vient du Ciel, n: 10159, 
ou us ccux qui quand à la vie font dans le bien, en pen: 
nt an Seigneur, penſent a la Divine Humanite, et non à 
lumanite ſeparse de la Divinite, n: 2326. Actueliemens 
| 'Eglife Chretienne tous ceux avi quard à leur vie font 


Ourng 


pre 1 
207%, 


ant 1. N N * a 

vil de mal, penſent a VHumanite du Sergneur abſtraction 
ce qui de ſa Divinitè; ceux qui pat principe ſont en la tor 
Jivinit ace de la Charité en font de meme; ils ne {aurorent 


par uM" comprendre ce que peut tre une Divine Humanite, 
2344 wary Judi, n: 3212 &c. 

la pre: 
la pe 


306. La Trinite eſ dans le Scignear, En Vautre vie Les Chré- 


bo eie examines, pour voir quelle Gee ils $'&toient 

e et 1 en celle- ci d'un ſeul Dieu, et Von a trouve. qu'ils avplie 4 

18 inte. abiolument Pidee de 29 Dieux. n: 2329. 11 [eſt pole 

Hel, n ce COncevoir une Trinité Divine en une feule Perf-nne, 07 8 
1manitt par tant d'avoir idée d'un feul De. m ; ON me au vie; 72 

lle, pit ur cette idée en partageant cette Trinité en ugs Per- 


jonncs; 


Fapal 
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ſo | s, n: 10738, La Trinite en une Perſonne, et yy 
taut en notre Seigneur, eſt la Divinite meme, ditte te Pere, 
La Divine. Humanite qui eſt le Fils, Et La Divine Emz, 
nation qui eſt le Saint Eſprit, et ainſi la Trinite devient ung 
Unite, n: 2149. La Trinite Divine dans le Seigneur ef nx, 
connue dans le Ciel, n: 14, &c, Le Seigneur eſt un ave 
le Pere, ainſi il eſt la Divinite meme, et la Divine Humy. 
nite tout enſemble, n: 1729. Sa Divine Emanation eſt auf 
ſa Divinite dans le Ciel, qui s'appelle PEſprit ſaint, n: 3969, 
Et par conſequent Le Seigneur eit le Seul et unique Dex 
n: 1607, &c. 


ſon Reg 
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307. Du Seigneur dans Ie Ciel. Daus le Ciel le Seigten L re 


paroit et come le Soleil, et come la Lune, Come Soleil dang 
fon 


Q— 


Ü—— — 1, * 


onel 
prevaric: 
e tout 
10n du 


L' Erreur univerſellement recuE parmi toute la Chretients 
touchant une Trinité de Perſonnes en la Divinite, eſt d'une 
conſequence fi fatale, et fi univerſellement detrimentale au W.cous g 
Bien reel de VEpliſe, que nous ne pouvous nous empeſchet Hur Die 
de nous Etendre quelque peu fur PExplication de 1'Aphoriſme Mes 
ci-defſus expoſe par notre auteur. Nul Lecteur, pour peu Wis ba) 
qu'il veuille fincerement examiner la choſe, en ſe depovillan is Pl 


abſolument de tous prejuges, ne pourra disconvenir que cette Pimpert 
idée de trois Perſonnes ne ſoit tout naturellement annexte 1 Males e 
Fidee de trois Dieux. Et cela eſt fi vray, que les The Menu de 
logiens | Chretiens n'ont pas meme hefitE d'afſigner a chacun e ho 
de ces Trois Dieux fon Role particulier. Tous en effet de Noavenu 
quelque profeſſion, ſecte ou branche particulière du Chriſti- Pieu le 


aniſme qu'ils puiſſent-d'ailleurs tre, s'accordent a nous dire, Nionde 
et à vouloir nous faire croire come article de Foi, que les orps e 
trois Perſonnes de la Divinite s'étant conjointes et entte- en- Wiertain 
tenduës mutuellement pour la Creation de Phomme, Dieu le FW 
tre, lors qu'il leut cree lui donna un commandement à Vo e. le 
beiflance du quel etoit annexee la jouiſſance future d'une pat. 
faitte tElicits tant pour lui que pour toute fa poſterite, Mais 
nous diſent-ils tous, Phomme ne tint point ferme en fon 
obéiſſance; il prevarica, et par Ia mème perdit toute pre- 
tention A la felicite promiſe, et ce non ſeulement pour foi 
meme, mais encore pour toute ſa poſterite; car ajoutent-ils 
cette defobeifſince attira juſtement la colère de Dieu le Pere, 
et cette colète ne vouloit pas moins pour Etre appaiſee que 
la deſlruction totale de tout le genre humain, Et cette De- 
Hruction auroit e lieu, fi Dieu le fils n'eut intercede pour 
Phomme auprès du Pere, qui pour lors convint de pardon- 
ner 3 Phomme pourvũ que fa colère put tomber ſur une tete 
innocente, qui piit ſur elle toute la faute du coupable, et 
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fon R Celeſte, et come Lune dans ſon Regne ſpirituel 
4:4 La Lumiere qui procede du Seigneur, come Soleil 


t la vericts Divine, d'on derive toute ſageſſe et toute Intelli- 


pence aux Anges, n: 1053, &, Et La Chaleur qui pro- 


dae du Seigneur come Soleil, eſt le Bien Divin d'où derive 


aux Anges tout Amour, n: 3338. La Divinite meme du 
Feigneur eſt fort loin au deſſus de ſa Divinité dans le Ciel, 
. 72750. La Verite Divine n'eſt point dans le Seigneur, 


as elle procède du Seigneur, tout ainſi que la Lumière n'eſt 


point dans le Soleil, mais qu'elle procède du ſoleil, n: 3969. 
LEtre eſt dans le Seigneur, et VExiiſtance vient du Sei- 


gneur, 


2 88 — —— i. & * ä Wo 4a _ —_—_— as 4 


xerſonellement exempte elle meme de toutes deſobeifſances et 
prevarications contre les volontes du Pere, avala pour Phom- 


e toute la coupe, juſqu'a la lie, de Vimplacable indigna- 
jon du Pere ; telle fur la condition du pardon de Phomme, © 
nous diſent ces faiſeurs de Rèves Theologiques) propoſee 


mar Dieu le Pere, et acceptce par Dieu le Fils, dds lors les 
Roles diſtincts de cette Grande Tragédie (par parentheſe la 
plus barbare et la plus inique de de toutes celles que ja- 


ais PEſprit humain ait pu concerter en ſon état preſent 


Limperfection et de depravite reelle) des lors, dis je, les 


ioles de cette grande Tragedie ſe departirent; et il fut con- 


enu de ſurcir pour un tems a barret de mort denonceE con- 


ie homme, en lui donnant le commandement. Il fut donc 
onvenu qu'en un certain tems, fixé dans ce triple Concile, 


Dieu le fils, ne du Pere de toute Eternite, renaitroit en ce 


londe fous la forme d'Adam, prenant d'une vierge, un 
orps en tout ſemblable au fien et qu' apres avoir vecu un- 
ertain nombre d' années parmi les hommes, il ſeroit par eux 

is a mort, &, Toutes ſes ſouffrances feroient fon Me- 

te, le quel ſeroit applique 4 ceux d'entre les hommes qui 
uroient e bonheur d'etre du nombre des Elus. En ceux- 
la troiſitme Perſonne, diſtincte des deux autres, viendroit 
perer la foi, en leur applicant le mérite de la ſeconde, et 

es renouvelleroit ; et finalement, pour eux la colère du Père 
eroit totalement diſſipee ou apaiſee, par la fimple Conſidera- 

ion des ſouffrances de ſon fils, dont la mort auroit pleine- 
dent ſatisfait A ſa juſlice; et ainſi du reſte. Telle eſt en- 
ros la Carcaſſe de toute la fabrique de la Religion Chre- » 
enne actuelle. Qui ne voit au premier coup dil qu'elle 
ablit en tous points Vexiſtance reelle et tres diffinfle de 
wis Dieux totalement ſepares l'un de l'autre. Outre une ; 
phnite d'autres abſurdités dont une telle Doctrine eſt auſh » 
emplie, pour nous ſervir ici du proverbe Anglais, qu'un 
ut pres d*eclore, eſt plein de viande, Que peut il teller a 


F 
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Fueur; n: 3038. Le Seigneur eſt le Centre gen ral vers | 
quel tous les Anges ſe tournent dans le Ciel, n: 36:3. b 


toutefois ce ne font pas les Anges qui ſe tournen vers | 
Seigneur mais c'eſt le Seigneur qui les tourne A ſoig u: 1015 

arce qu'il n'y a point de preſence des Anges chez le $. 
gneur, mais du -S-igneur chez les Anges, n: 9041s. Il 
va de la preſence du Seigneur chez les Anges ſe lon qu ils . 
Foĩrent de lui le bien de Pamour et de la charite, nz 904. U 
Seigneur, eſt preſent en tous les etres qui ſont dans le Cie, 
et auſſi en tous ceux qui habitent les Enfers, n: 2765, &, 
Par fon Amour Divin le Seigneur veut amener A foi dans k 
Ciel tous les hommes, n: 6645. Le Seigneur eſt en un <> 
fort perpernel de conjonction avec Phomme, mais Vinfluang 
Et la conjnEtion ſont empeſck.&e# ou prevenue: par les amoun 
Propres de homme, n: 2041, &c. 
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de- là, qu'une confuſion univerſe!le dans le culte Divin? . 
voudroit nous nier la verite de notre aſſertion, n'a ſans doune 
jamais reflechi a la nature des differentes formes de Prüm 
addreſſces 4 PEtre ſupreme par toutes les differentes ſeftes g 
Branches quelconque du Chrittianiſme actuel. Avant doe 
de rien decider, et de paſſer vdtre jugement en cette in. 
portante affaire, amis Lecteurs, examinez vous meme tri 
ſoigneuſement la choſe ; elle eſt d'une afſez grande. conf 
quence, pour captiver toute votre attention. Jettez done u 
regard attentif ſur toutes les formes de Prières, ſur tous le 
livres de Devotion, tous les Sermons tous les Traites The 
ologiques, dits Chrétiens; qui ont innonde la terre de pu 
pluſie urs Siecles ; apeine y trouverez vous une ſeule page qui nt 
puifſe confirmer la vérité de ce que j'avance, et montrer al 
doigt et à Fail Fidee diſtincte qu'i's ont de trois Dieux. Lt 
homm.s du monde auroient bonte d'invoquer un Roi & 
leurs ſemblables dans le Style felon le quel ils gadreffent 
au Createur de toutes choſes. Pour quoi tant de prudence, 
pour quoi une ſageſſe fi profonde dans les affaires periſsables 
de ce monde, et tant de fiupidite, tant d'avenglement Cats 
celles qui concernent la vie éternelle? Lecteurs, faites y bien 
attent on; ce ci n'eſt pas un Jeu, ce n'eſt pas une matiere 
de pure indifference, tout le Bonh- + de + tre vie et preſente 
et ſur tout future en depend; laiſsez moi done terminer cette 
l-ngue note en vous adteſsant les paroles que ſotué adres. 
ſoit au peuple Iſrael, ** Cho H w, au jourd bui qui cent 
vnonleꝝ ſervir, mais pour mo! cet ma maiſon nous ſtroirons 85 
h Hab, on le Srigucur; et notez bien, que come ce Meme 

greur, a fait declarer au peuple d'Iſrael ove N 
Febowah, et fon nom tn, auſſi devons nous nous dererminens fer- 


meme nt par} ſon aide à n'adorer que lui ſeul en Unite de Perſec 
Sk bien qu'en Triwite d'attribus concentres en la ſeule per- 
onne de ce meme Jehovah Jeſus; le Creareur le conſervateu 
et un que Sauveur de tout & Genre Human. ; 

| {[Nete du Taar 
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re LR ta Divine Humanité du Seigneur influt dans le Ciel, 
. kt clſe qui-conſtitue le Ciel; et il n'y a dans le Ciel nu- 
ers e conjonction avec la | Divinits meme, mais avec la Divine 


Humanité, n: 3038. Et cette Divine Emanation influe du 
Ciel et par le Ciel en Phomme, ou chez les hommes, n: 
1925- Le Seigneur eſt le tout du Ciel, il eſt auſſi la vie 


I 018g, 
le Kei. 
Il & 


wits nie Ciel, n: 7211. Chez les Anges le Seigneur habite en ce 
4 Uli appartient, n: 9338. De-la, ceux qui ſont dans le 
le Cie, Ciel, font dant le Seigneur, n: 3637. Le Ciel correſpont à 
), d Divine Humanite du Seigneur, et l'homme quand 2 
dans E toutes les parties qui le compoſent et a chacune d'elles en 


Un ef. 
\fluance 
amoun 


particulier, correſpond au Ciel, don il arrive que le Ciel en 
oeneral eſt come un Homme, ce qui le fait auſſi appeller 
ſe Grand Homme, n: 2948. Il n'y a que le Seigneur 
ſeul qui ſoit homme, et ceux-la ſeuls ſont hommes, qui re- 
coirent de lui fa Divine Emanation, n: 1894. En propor- 
tion qu'ils la regoivent, en pareille proportion ſont- il les 


— 


? Oi 


dove inzges du Seigneur, n: 8547, Les Anges ſont des formes 
Prim er l'amour et de la Charite en forme Humaine, et ce, de par 
eftes ne Seigneur, n: 3804. 

u done | 

tte in. zog. Tout Bien et toute Perite vient du Seigneur. Le Sei- 


gneur eſt le Bien m&me et la Verite mEme, n: 2017. Tout 
bien et toute verite vient de lui, et par conſequent toute Paix 
et toute Innocence, Amour, Charité, et Foil, n: 1614, Ainft 


e thy 
- con. 


one Un 
ous eve toute Sapience et toute Intelligence, n: 109. I ne vi- 
s The ent du Seigneur rien que de bien, mais les méchans tours 
Je pus vent le bien qui vient du Seigneur en mal, n: 7643. Les 
qui Ages ſarent que tout bien et toute verite vient du Sei- 
trer Meacur, mais les mechans ne veulent pas le ſavoir, n: 6193. 
. la l préſence du Seigneur les Anges ſont plus dans le 
Roj bien, mais par cette meme preſence les efprits-mfernaux ſont 


dreffen plus dans le mal, n: 7989. Les Mechans ſe precipitent dans 


idence; 


iſsables eneur juge tous les hommes par le Bien, n: 2 335. Le Sei- 
t dans ener regarde tous les hommes d'un eil de Miſericorde, n: 
y bien 3. Le Seigneur n'eſt jamais en colère contre qui que ce 
baten , il ne fait de mal à qui que ce ſoit, et n'envoie per- 


reſente enne en enfer, n: 245, Comment on doit entendre ce qui 
r cete Met dit en la Parole, que Jehovah ou le Seigneur eſt en 
adres- Neolere, qu'il tu, qu'il envoie en la gebène ou en enfer, 
1 et diverſes autres expreſſions de cette nature, n: 592, &c. 


ms J. 
ne 2 309. Le Seigneur à tout Pouvoir tant dans les Cieux que ſur 


off 1 rre. Tout le Ciel univerſel eſt du Seigneur, n: 276. 
b. fer- Et à lui appartient la Puiſſance et dans les Cieux et ſur 


Perſor- terre, n: 1607. D'autant que le Seigneur régit le Ciel 
le pe. Neaiverſel, auſſi regit-il toutes les choſes qui en dependenr, et 


vatcuſ par 


1 


RAD 


Eafer par la ſeule preſence du Seigneur, n: 8137. Le Sei- 


Y 
1 


e 1 
ar tant tout ce qui eſt en ce Monde, n: 2026. II 14; 
Lars les Enfers, n: 364 3. Le Seigneur gouverne toutes E. 
de fa Divinite par ſa Divine 5 — 24 n: 8864. Le $6 
gneur gouverne tout ſelon POrdre Divin, et cet ordre I. 
vin ſe raporte aux choſes qui ſont de ſa volonté, à cells 
qui atrivent par licence, et à celles qui arrivent par Pe; 
miſhon, n: 1755. . Voiez ci - deſſus ce qu'on à dit touchay 
rdre, n: 238. Le Seigneur gouverne les choſes qui tien. 
nent le dernier rang par les premidres, et les premieres pu 
les dernières, et c'eſt de-la qu'il eſt appelle le Premier « 
le Dernier, n: 3702. II n'y a uniquement que le Seigney 
ſeul qui ait la Puiſſance de deloger les Enfers, de nous te. 
tenir du mal et nous garder dans le Bien, et ainſi de ay: 
ver, n: 10019. Au Seigneur appartient 3 nz 2319, 
Ce que c'eſt que l'Office Sacerdotale du Seigneur, et ce que 
c eſt que ſa Royaute, n: 1728. 
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310. Comment on doit comprendre certaines particularites gun ul 
trouve en la Parole touchant le Seigneur. Ce que c'eſt que hM dure 
Semence de la Femme aux lieux Prophetiques touchant |: Nur 
Seigneur, n: 256. Ce que fſignifient en la Parole le Fils & WW... 
Phomme, et le Fils de Dieu, n: 2159. Signification des deu 3 


Noms de Jeſus Chriſt, n: 3004—3011. Ce qu'il faut en- 
tendie parce qu'il eſt dit du Seigneur qu'il el Envoie di 
Pere, n: 2397. En quel ſens il faut entendre que le Sci- 
r a porte les iniquites de tous, n: 9937. mment il 
ut entendre que le Seigneur a rachette Phomme par ſon 
Sang, n: 10152. Qu'il a rempli tous les Points de la Loi, 
n: 10239. Qu'il intercède pour Thomme, n: ** Ce que 
weut dire que ſans le Seigneur il ny a point de Salut, n: 
10828. II n'y a point de Salut par Intuition du Pere, ou 
en le ſuppliant d'avoir pitie de Phomme par raport à fon 
Fils, car le Seigneur a declare, Je fais le Chemin, et la Veritt 
et la Vie, nul ne vient au Pere que par moi, Jean, ziv. 6, 
n: 2854. Contradictions que renferme en ſoi la Foi regue 
actuelſement parmi le monde Chretien, que le Seigneur pat 
la Paſſion de la Croix a reconcilie le Genre humain avec 
le Pere, n: 10659, L'Avènement du Seigneur eſt ſa Pre 
ſence en la Parole, n: 3900. Ce n'eſt pas pour ſoi meme 
que le Seigneur veut de la Gloire de la part de I'homme, 
mais pour le Salut de Phomme mEme, n: 5957. Par tout 
en la Parole od le Seigneur eſt nommé Seigneur, cela ſigni- 
fie le Bien Dirin, n: 4973. Ou il eſt appelle Chriſt, cela ſigui- 
fie la Verite Divine, n: 3005. 
La Vraie Reconnoiſsance et le Veritable Culte du Sei. 
eur conſiſtent à mettre ſes Preceptes en pratique, ce qui 


eſt demontre par la Parole, au, n: 10143, &c. 


** 
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17 (Toutes ces Particularites et une infinits autres to 
rent Want le Seigneur ſont expliquees fort au large par notre Au- 
ole or en un Traite 8 public par lui ſur le meme 


Se et poſtérieurement à celui-ci. Nous avions eu deſſein den- 
Di- er notre Publication Frangaiſe de tous ſes Ouvrages par 
elle et neſtimable Traite ; nous avions bien des raiſons pour nous 
utoriſer en cette: intention, mais de zèlés partizans de ces 
chat mes Ecrits nous atant repreſents que celui - oi toit un ſom- 
tiew are abrégé de toute ſa Doctrine, et à bien dire de tous ſes 
S res Traites Theologiques, et alant en conſequenee - defirs 
er & e nous lui donnaſſions la preferance, nous nous ſommes laiſ- 
gneut WW: aller à leurs ſolides raiſons dans VEſpoir que par la grace 
n te. Dicu qui Va inſpire 2 ſon auteur, ce petit Abrege de toute 
fa BY Doctrine vraiment Chretienne remplira entièrement les vuts - 
23% fe nous nous ſommes propoſtes; en le rendant en notre Lau- 
e qu e, les queiles font uniquement la Diſpertion univerſelle 
la Brillante et ſalutaire Lumitre de la Verite, et par-l& 
Bien general des Ames de tous nos Chers Compatriotes g 
eme auſſt de rEpandre en nötre Patrie un gout univerſel — 
efture de ces importantes revelations, dont il a plut au Dieu 
ant E Nor et de paix de favoriſer notre Siecle. A ce ſouves 
a7 & Wrement bon Jehovah Jeſus ſeul ſoit toute honeur et gloire, 
s deu WE ntenant et a perpetuite, Amen. 
ut en. | ” a L Nate du Txav.z 
e Se. 
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AR TICLE DERNIE R. 


uchant le Gouvernement Eccleſiaſtique 


. EUX Choſes parmi les hommes doivent &tre 

en Ordre, Savoir ce qui concerne le Ciel, 
de qui concerne le Monde: *. Choſes qui con- 
zent le Ciel ſont nommées Affaires Eceléſiaſtiques, 
du reſſort du Monde s' appellent Affaires Civiles. 


312. L'Ordre | 


312. L'Ordre ne peut Etre garde dans le Monde 
ſatis Etabliſſement de Gouverneurs dont Femploy 
d*obſcryer. tout ce qui ſe fait conformement a POrdr, 
ef tout ce qui ſe fait contre l'ordre, et de recompenſy 
ceux qui vivent conformement. à l'ordre, et punir ceux 
qui Penfreignent z ſi cela n'ẽtoit ainſi Etabli, le Gen 
car tout homme apporte 
avec lui en naiſſant la volonté de commander a autrui, e 
de poſſeder le bien d'autrui, d'ou découlent toutes ini. 
mitiés, l' Envie, la Haine, la Vengeance, la Cruauts, 


humain -pErixoit bien-töt; 


les Ruſes, les Artifices et divers autres maux de touts 


eſpece; c'eſt pour quoi ſi les hommes n'etoient retenuy 
dans des liens par les Loix, et par des Récompenſes 
convenables à leurs Amours, qui ſont les honeurs et |: 
Gain pour ceux qui font bien, et les chatimens con. 
traires à leurs amours, tels que la privation de leu 
honeurs de leurs poſſeſſion et de leur vie meme, pour 


ceux qui font le mal, le Genre humain pexiroit in. 
mancablement. l N e 

212. Il doit donc y avoir des Gouverneurs qui tien 
nent dans l'ordre les Socictes. des hommes; ces Gou- 
verneurs doivent Etre experts dans les Loix, des hows 
mes Sages et craignant Dieu, II doit auſſi y avor 
un certain Ordre Etabli parmi les Gouverneurs, de peut 
qu'aucun d'eux n'aille a fon gre, ou par ignorance pen 
mettre et autoriſer les maux contre l'ordre; ce que 
previendra l'ẽtabliſſement de Gouverneurs ou Magistrat 
ſuptrieurs et inférieurs, entre les quels il doit y ayoir 
une juſte ſuborgination, a | 


314. Les Gouverneurs prepoſes parmi les hommes ſut 
ce qui regarde le Ciel, ou ſur les affaires eccleſiaſti- 
ques, fe nomment Pretres, et leur emploi s'appelle Pre- 
triſe; mais pour ceux qui parmi les hommes ſont pre- 
poſts aux affaires du 8 ou aux affaires Civiles, 
ils ſe nomment des Magiſtrats, le chef des quels, pat 
tout on ſubſiſte untel gouvernement, fe nomme Roi, 


15. Quand a ce qui regarde les Pretres ils doivent 
enſeigner aux homme la voie qui mene au Ciel, « 
meme les y diriger; ils les doivent enſcigner conformt- 
ment a la Doctrine de leur Egliſe, tirce de la Parole, 
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t les diriger à vivre conformément à cette Doctrine. 
'ous © Pretres qui enſeignent les verites et qui diri- 
ent les hommes felon ces Verites aux Biens de la 
ie, et par-là au Seigneur, Sont les bons Paſteurs des 
rebis; Mais deux qui $'en tiennent à leur enſeigner 
es verites ſans les conduire au bien de la vie, et par- 
au Seigneur, font de mauvais Paſteurs. 
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316. Les Pretres ne s'arrogeront aucune puiſſance ſur 
es ames des hommes, parcequ'ils ne ſavent aucune- 
ent en quel état ſont les intérieurs de Vhommez 
neore moins s'arrogeront- ils la puiſſance d'ouvrir et 
je fermer le Ciel, parceque cette Puiſſance n'apparti- 
it uniquement qu' au Seigneur ſeul. | 


417. Les Pretres doivent ètre revètus de dignites et 
Thoneur, a cauſe des fonctlons ſaintes qu'ils remplif- 
ent; mais ceux d'entre eux qui ſeront ſages, attribu- 
ont au Seigneur tous les honeurs qui leur peuvent 
re rendus, parceque c'eſt de lui que derive- toute ſain- 
te et non <eux-memes. Pour ceux qui ne font 
vint ſages, ils s'attribuént I'honeur pour les fonRions 
F'ntes qu'ils rempliſſent, preferant- Phoneur © et le gain 


* tiens 
Gou⸗- 


hog- 


ee Salut des ames commiſes a leur charge. Mais ceux 
Peu gui attribuent tout honeur au Seigneur et non à ſoi, 


— pet: 
e que 
iſtrat 

avolt 


eux-la preferent le Salut des ames a l'honeur et au 
in, Nul hogeur d'aucun emploi n'eſt concentré en 
| perſonne qui le remplit, mais il lui eſt adjoint ſe- 
n la Dignité du ſujet, qui fait l'objet de ſon admi- 
ration; or ce qui eſt adjoint, n'appartient point a 
| perſonne méème, il en eſt meme ſeparé avec emploi 


es en rempliſſoit. L'honeur qui doit refider en la Per- 


ſiaſti ane, c'eſt Phoneur de la Sageſſe et de la Crainte du 
: Pre eigneur. | 
Pre: 
iviles, 


zig. Les Pretres' doivent enſeigner le peuple et le 
1 ger aux Verites par le bien de la vie, toute- fois ils 
doivent contreindre qui que ce ſoit, pareeque nul 
e peut etre contreint a croire contre ce que du fond 


vent * , F'Y my . ” . 
. a ccur il a penſe ętre vrai; Quiconque 'croit au- 
ins. Wet que le pretre, et ne trouble point la ſociété, 


ut etre laifle tranquile et en paix; mais qui conque 
0 excite 


\ —_— 
OE 
4 ©. 1 0 F - _ - 


—— . —— —— 
— — — — — 
— 


> ͤ a on 


& 


—_— 
n 


an —_ — N 898 * 
—— S008 7 
2 * = 14 


EY P 


— 


a9 3 


excite des Séditions doit etre ſeparé de la ſociéte 1 wre 
Eeſt encore-la un objet de l'ordre par raport au que tab) 
le Sacerdoce eſt Etabli, par | 

319. De méme que les Pretres ſont établis pour ba c * 
miniſtration de ce qui concerne la loix Divine, et A 
Culte qu'on doit rendre au Seigneur, de meme uf 2 
les Rois et Magiſtrats ſont établis pour Vadminito 
tion de ce qui regarde la loi Civile et la Juſtice. 32 
; | Fats, ; Roya 

320. Come le Roi ne fauroit ſuffir ſeul 3 U »; 
miniſtration de toutes les affaires civiles, c'eſt acpe. 


quoi il a des Gouverneurs ſous lui, et chacun Ce 
eſt commis au gouvernement des Provinces que le k 
ne ſauroit regir par lui m&me. Tous ces Gouverne! 
pris enſembles conſtituent la Royaute, mais le Ro: d 
leur Chef, ou le Supreme d'entre eux. 


321. La Royaute meme n'eſt point en la Perſons 
mais elle lui eſt adjointe, Le Roi qui croit que 
Royaute eft en lui, ou le Gouverneur qui $'imazi 
que la Dignite du_ gouvernement eſt reellement ex | 
propre perſonne, n'eſt point Sage, 


322. La Royaute conſiſte a gouverner ſelon les Lo 
du Royaume, et a porter ſelon ces loix de Juſtes 
gements. Le Roi qui regarde les loix come audeſ 
de lui, eſt vraiment Sage; celui qui ſe croit au det 
des Loix, eſt un inſenſe. Le Roi qui regarde les L 
come audeſſus de lui, place la Royaute dans les Log 
et ſous ſon gouvernement c'eſt la Loix qui re 
car il fait que la Joi eſt la Juſtice, et que toute ji 
tice qui eſt une Juſtice reelle, eft Divine, mais 
lui qui s'enviſage come étant audeſſus des Loix, e 
centre en foi toute la Royaute, et fe croit ou 10 
meme, ou bien il croit que la loi qui eſt Ja Juſti 
vient de lui; de-la vient qu'il s'arroge ce qui 
Divin, tandis qu'il devroit lui- meme y etre ſoummis, 


333. La Loi de Juſtice doit Etre portée par des 
ris conſultes experts, ſages et craignant- Dieu, et 0 
Loi une fois pallee, et le Roi et ſes ſujets doiven 
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1 
ivre ſoummis. Le Roi qui vit conformtment à la loi 


tablic en ſon Royaume, et qui y devance ſes ſujets 
bar ſon exemple, eſt un Roi veritable. 


324. Le Roi qui a une puifſance abſolue, qui regarde 
ſes ſujets come eſclaves, au point de fe croire avoir 
lroit ſur leurs biens et ſur leur vie, $'il met ce droit en 
xercice, ce n'eſt pas un Roi, mais un Tyran. 


325. On doit obtir au Roi conformement aux loix du 
Royaume, et on ne doit lui faire aucun tort ou injure, 
pi par paroles ni par voles de fait: car c'eſt de-la que 
depend toute la Securite publique, 
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